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LIBER  DECIMUS  - QUARTUS. 

EPISTOLA  I. 

M.  XulLIÜS  M.  F*  Cicero  ProconfuE 
S.  P.  D.CofT.  Præt.  Trib.  Pl.  Sénat. 


I vos  V.  B.E.  E.  Q.V. 
Etfi  non  dubiè  mihi  nun- 
tiabatur , Parthos  tran{î£ 
fe  (a)  Euphrate  m ( b y 


(a  ) Pdrthot  rrttnfifje. 
Cette  Lettre  eft  écrite  deCi- 
licie,  où  Cicéron  comman- 
doit  en  qualité  de  Procou- 
ful.  Il'  y rend  compte  , fui- 
Tant  l’ufage,  d tout  les  Corps 
de  la  République,  de  Pétat 
de  fcs  aflaïrc»  & des  fecours 
dont  il  a befl-kr  contre  les 


Parrhcs,  qui  le  menaçaient 
d’une  guerre  d’autant  plus 
dangcreufe,  que  la  difgrace 
de  Craflus  étoit  encore  ré- 
cente. C’étoit  fous  le  Confit* 
lai  de  Sulpicius  & de  Mar- 
cellus.  L’ordre  des  première? 
Lettres  de  ce  livre  n'cfl  pas 
régulier  ; car- telle- ci  dcvtoit 


i 


lettres 


D E 

CICERON. 


LIVRE  QUATORZIE  ME. 
LETTRE  I. 


Cicéron,  Prdconful , aux  Préteurs, 
aux  T ribuns , au  Peuple  & au  Sénat. 

U o i q,  u e j’eulle  des  avis 
alTez  certains  que  les  Par- 
tîtes avoient  palfé  l’Euphrate 
avec  la  plus  grande  partie  de 

eue  après  la  fécondé  ; & la 
fécondé  après  celle  à Caton , 
qui  commence  par  cum  ad 
me  fegati , puifquc  Cicéron 
y déclare  qu'il  n’avoir  enco- 
re rien  écrit  de  la  guerre  des 
Parties, 


( f>  ) Eupbratem.  L’Eu- 
phrate étoic  alors  le  terme 
de  l’Empire  Romain  , & 
continua  de  l’être  jufqu’4 
Trajan,  qui  joignit  l’Armé- 
nie , la  Méfopoumic  & l’Af- 
fyrie  aux-conquètes  des  Ro- 

Ai) 
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4 LETTRE  DE  CICERON 
cum  omnibus  fere  fuis  copiis  ; Ca- 
men  qnod  arbitrabar  à M.  Bibulo 
Proconfule  ccrtiora  de  his  rébus 
ad  vos  fcribi  poflfe  , ftatuebam  mi- 
hi  non  necefte  elfe  publicè  fcri- 
bere  ea  quæ  de  alterius  Provincia 
nuntiarentur.  Poftca  vero  quani 
certiffimis  au£fcoribus  , legatis  y 
nuntiis  Litteris , fum  certior  fac- 
tus  ; vel  quod  tanta  res  erat , vel 
cpod  nondum  audieramus  Bibu- 
lum  in  Syriam  venifle  , vel  quia 
adminiftratio  hujns  belli  mihicum 
Bibula  pœne  eft  communis  ; quar 
ad  me  dclata  elïent , fcribcnda  ad 
vosputavi.  Régis  Antiochi  Com- 
mageni  ( c } legati  primi  mihi  nun- 
tiarunt  , Parthorum  magnas  co- 
pias Euphratem  tranfire  cœpifle, 
Qno  nuntio  allato  * cum  efTent 
. nonnulli  qui  ei  Régi  minorem  fi- 
dem  habendam  putarent , ftatui 
exfpe£tandum  elle  Ci  quid  .cettius 

mains.  Enfuitc  l'Empereur  été  , Oc  rendit  aux  Petfcr 
Adrien,  jaloux  de  la  gloire  dans  cette  vûë  les  Provinces 
deTrajan,  voulut  que  l’Eu-  coiMpuifesparTrajan. 
g uiate  redevînt  ce  qu'il  avoir  le)  Ant'mbi  Coma&int, 
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leurs  troupes  la  perfuafion  où  j’étois 

?[ue  vous  pourriez  en  recevoir  des  in- 
ormations  plus  exactes  de  M.  Bibulus, 
Proconful , m’a  fait  juger  qu’il  n’étoit 
pas  néceflaire  de  vous  rendre  compte 
par  des  Lettres  publiques  de  ce  qu’on 
me  rapportoit  de  la  Province  d’autrui. 
Enfuite  , lorfque  ces  rapports  m’ont  été 
confirmés  par  les  voies  les  plus  sures, 
par  des  Députés,  par  des  Meflagers  & 
par  des  Lettres  , j’ai  cru  vous  devoir 
marquer  ce  que  j’avois  appris  , foit  par 
ce  que  l’affaire  eft  d’une  fi  grande  im- 
portance , foit  parce  que  je  ne  fçais  point 
encore  que  Bibulus  foit  arrivé  dans  la  Sy- 
rie , foit  enfin  parceque  l’adminiftration 
de  cette  guerre  m’eft  prefque  commune 
avec  lui.C’eft  des  Députés  d’Antiochus, 
Roi  de  Comagene,que  j’ai  d’abord  appris 

Î[ue  les  Parthes  avoient  commencé  à paf- 
er  l’Euphrate  avec  des  troupes  nombreu- 
ses. Après  cet  avis  , comme  bien  des 
gens  s’imaginoient  qu’il  y avoir  peu  de 
fonda  faire  fur  les  informations  au  Roi 
de  Comagene  , j’avois  pris  la  réfolution 


La  Comagene  éteit  une  par- 
tie de  la  Syrie  , vers  l'Eu- 
phrate & le  Mont  Taurus. 
les  Romains  , après  l’avoir 
conquife  , l’avoient  laifléc 
aux  Selajcidcs  , & tous  Tes 


Rois  portoient  le  nom  d 'An- 
tiochus  Comagenut.  Strabon 
parle  de  celui-ci  au  liv-XVI. 
C’cft  lui  à qui  Lucullus  ren- 
dit fa  femme  , qui  avoit  étc 
prife  pat  les  Romains- 
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6 LETTRE  DE  CICERON 
afFerretur.  Ad  xm.  Kalendas  O c- 
tobr. , cum  exercitum  in  Ciliciam 
ducerem , in  finibus  Lycaoniæ  8c 
Cappadociæ  mihi  Litteræ  redditæ 
funt  à Tarcondimoto  ( d) qnifi- 
delifîimus  focius  rrans  Taurum 
amiciffimufque  Populi  Romani 
exiftimatur.  Pacorem  (e)Orodisy 
Regis  Parthorum  , filium  , cum 
permagno  equicam  Parthico  tran- 
îifle  Euphratem  , ôc  caftra  pofuiL 
fcTybæ:  magnumque  tumultum 
efle  in  Provincia  Syria  excitatum. 
Eodem  die  ab  Jamblicho  Philar- 
cho  (f)  Arabum , quem  homines 
opinantur  bene  fendre,  amicum- 
quc  effe  Reipublicæ  noftræ,  Litte- 
ræ de  iifdem  rébus  mihi  redditæ 
funt.  His  rebus  allatis,  edi  intel- 
ligebam  focios  infirme  animatos 
elle , & novarum  rerum  exfpedta- 
tione  fufpenfos , fperabam  tamen 

( d ) Tarcondimoto,  0n  ( lib.  41' , 47  , fo.  ) Florus' 
Jcrit  ce  nom  divcrfement  , en  parle  auifi  ( 1.  4.  ).  II 
mais  peu  importe.  Dion  dit  prit  parti  pour  Pompée.  Ce- 
que  ce  Prince  étoit  R.oi  ou  far  lui  pardonna.  Enfuilo 
Tttrarque  d’une  partie  de  la  ayant  pris  parti  pour  Anroi- 
Ga’llogrccc , oudelaCüicie.  ne  contre  Augulte,  il  futtu» 
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<fen  attendre  de  pins  certaines.  Mai* 
le  zô  de  Septembre,  conduifant  mon 
armée  dans  la  Cilicie  , je  reçus  , vers 
les  frontières  de  la  Lycaonie  & de  la 
Cappadoce  , des  Lettres  de  Tarcondi- 
rnotus,  qui  palfe  pour  le  plus  fidèle  al- 
lié & le  meilleur  ami  du  Peuple  Ro- 
main au-delà  du  Mont  Taurus.  Il  m’é- 
crivoit  que  Pacores  , fils  d’Orode  , Roi 
des  Pannes  , avoir  pa(Té  l’Euphrate  avec 
une  très-nombreufe  cavalerie , qu’il  avoir 
afiîs  fon  camp  à Tyba , & que  la  Pro- 
vince de  Syrie  étoir  dans  un  fort  grand 
trouble.  Le  même  jour  cette  nouvelle 
me  fut  confirmée  par  d’autres  Lettres 
de  Jamblichus  , Phylarque  des  Arabes, 
quipafie  aufli  pour  bien  intentionné  & 
pour  fidèle  ami.de  notre  République. 
Sur  ces  éclairci flemens  , quoique  je  com- 
prifle  allez  que  les  difpofitions  de  nos 
alliés  étoient  chancellantes  & que  l’at- 
tente des  évenemens  les  tenoient  comme 


par  Agrippa  dans  un  combat 
navâl. 

( e ) Pacorem.  Cicéron 
l’appelle  Pacorus  dans  un 
ancre  cnJroir  ( Ad  Atr.  1.  f.  ) 
n ne  faifoit  que  forcir  alors 
de  l’enfance.  Celui  qui  com- 
mandoit  fous  lui  étoit  Aifa- 
ees,  tué  enfuite  par  Cailius; 
comme  Pacore  le  fut  à fon 
tour  par  Vencidius  , qui 


triompha  le  premier  des 
Parthcs. 

( f ) Janiblycbo  Phyl-i 
cbo.  Jamblyclius  ctoit  us 
Prince  Arabe , & Phylarchu* 
un  nom  de  dignité  & de 
commandement  parmi  ces 
Peuples.  Voyc\  dans  Jofeph 
( liv.  premier  des  Antiqui- 
tés , ch.  1 5.  ) l’état  où  étaient 
alors  les  Arabes, 
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8 LETTRE  DE  CICERON 
cos  ad  quos  jam  accefleram  , qui- 
que  noftram  confuetudinem  inte- 
gritacemque  perfpexerant , amicio- 
res  Populo  Romano  efle  fados  : 
Ciliciam  (g)  autem  firmiorcm  fo- 
re , fi  æquitatis  noftræ  particeps 
fada  efiTet.  Et  ob  eam  cauflam  , 
de  ut  opprimerentur  ii  qui  ex  Ci- 
licum  gente  in  armis  eflent,  de 
ut  hoftis  is  qui  effet  in  Syria  feiret 
exercitum  Populi  Romani  non 
modo  non  cedere  liis  nuntiis  al- 
latis  , fed  etiam  propius  accede- 
re  , exercitum  ad  Taurum  inftitui 
ducere.  Sed  fi  quid  apud  vos  au- 
doritas  mea  pondéras  liabet , in  iis 
præfertim  reous  quas  vos  audiftis , 
ego  pœne  cerno  ; magno  opéré  vos 
& hortor  & moneo , ut  in  nis  Pro- 
vinciis  ferius  vos  quidem  quam  de- 
cuit  , fed  aliquanao  tamen  confu- 
latis.  Nos  quemadmodum  inftru- 
dos,  de  quibus  præfidiis  munitosad 
tanti  belli  opinionem  miferitis,non 
eftis  ignari.  Quod  ego  negotium 
non  fcultitià  obcæcatus , fed  vere- 

fiifpcndus , 
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îcifpendus  , je  me  fuis  flatté  que  ceux 
chez  qui  je  m’étois  déjà  fait  voir  , &C 
qui  connoifloient  mes  principes  & mon 
intégrité , en  avoient  pris  plus  d’affec- 
tion pour  le  Peuple  Romain*,  en  un  mot, 
j’ai  cru  que  la  Cilicie  feroit  plus  ferme 
dans  fon  attachement  fi  elle  fe  relfen- 
toit  aufli  de  mon  équité.  Par  cette  rai- 
fon  , autant  que  pour  accabler  quelques 
Ciliciens  qui  avoient  pris  les  armes  , &c 
pour  faire  connoître  aux  ennemis  que 
nous  avons  dans  la  Syrie , qu’une  armée 
du  Peuple  Romain  étoit  moins  capable 
de  reculer  fur  les  nouvelles  qui  s’étoient 
répandues , que  d’aller  au-devant  du  pé- 
ril, j’ai  pris  le  parti  de  m’avancer  au  Mont 
Taurus  avec  mon  .armée.  Simon  auto- 
rité eft  de  quelque  poids  auprès  de  vous  , 
c’eft  dans  ces  circonfliances  que  je  vais 
m’en  appercevoir.  Je  vous  follicite , je 
vous  avertis  de  poutvoir  enfin  à la  sû- 
reté de  ces  Provinces  , auxquelles  il 
convenoitde  penfer  plutôt.  Vous  n’igno- 
rez pas  avec  quelles  forces  & quelles 
munitions  vous  m’y  avez  envoyé, dans 
l’attente  d’une  fi  grande  guerre.  Ce  n’eft; 

( g ) Ciliciam.  C’e(Và-di-  proprement  dire  , ne  fai  foie 
re , une  partie  de  la  Cilicie  qu’une  patrie  de  la  Provin- 
où  Cicéron  ne  s’était  point  ce  qu’il  gouvernoit  fous  CC- 
eijcore  fait  voir.  J’ai  déjà  nom. 
remarqué  que  la  Cilicie  , 

Tome  F.  B 
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candia  deterritus  , non  recufavi; 
Ne  que  cnim  unquam  ullum  peri- 
culum  tantum  putavi  quod  fubten- 
fugere  mallem  , quam  veftræ  au^ 
ftoritati  obtemperare.  Hoc  auten* 
tempore  res  fefe  fie  habet , ut  nifi 
exercitum  tantum , quantum  ad 
maximum  bellum  mittere  foletis, 
mature  in  has  Provincias  miferitis 
fummum  periculum  fit  ne  admit- 
tendæ  fint  omnes  h$  Provinciæ, 
quibus  ve&igalia  Populi  Romani 
çontinentur  ( h ).  Quamobrem  au* 
tem  in  hoc  Provinciali  dile£tu  fpem 
habeatis  aliquam , caufïa  nulla  eft  j 
ncque  multi  funt  ; & diffiigiunt , 
qui  funt,  metu  oblato.  Et  quod 
genus  hoc  militum  fit,  indicavit 
vir  fortiflimus  M.  Bibulus  in  Afia  , 
qui , cum  vos  ei  permififtis , dile* 
exum  habere  noluerit.  Nam  focio- 
rum  àuxilia , propter  acerbitatem 
atque  injurias  imperii  noftri , aut 
ita  imbecilla  funt  ut  non  multun* 
nos  juvare  poflint , aut  ita  aliéna?- 
ta  à nobis  ? uç  necjue  exlpeclan^ 

4.  - 
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Çoint  en  infenfé  qui  manque  de  lumière  , 
c’eft  en  homme  modefte  que  j’ai  accep- 
té cette  contmiffion  j car  il  n’y  a point 
de  péril  que  je  fois  plus  porté  à fuir  qu’à' 
xne  foimiettre  à votre  autorité.  Dans  l’é- 
tat où  les  affaires  font  ici , il  eft  fort  à' 
craindre  que  fî  vous  n’y  envoyez  point 
de  bonne  - heure  une  armée  telle  que 
vous  en  faites  marcher  pour  les  plus 
grandes  guerres  > on  ne  foit  forcé  d’ar- 
#ner  toutes  ces  Provinces  , qui  font 
«ne  fi  belle  partie  des  revenus  du  Peu- 

fde  Romain.  D’ailleurs  il  y a peu  de 
ond  à faire  fur  ces  fortes  de  levées  pro- 
vinciales. Outre  que  les  hommes  y font 
rares  , la  crainte  fait  prendre  la  fuite  àx 
ceux  qui  s’y  trouvent.  Le  brave  M.  Bi- 
bulus  vous  a fait  connoître  le  jugement 
qu’il  porte  de  cette  milice , lorlqu’il  x 
refufé  d’en  lever  après  en  avoir  reçu  de 
vous  la  permiffion.  A l’égard,  des  fe- 
cours  de  nos  Alliés , il  faut  compter 
que  leuts  troupes  font  fi  foibles  ou  fi 
mal  difpofées  pour  nous  par  ladûteté  8c. 
les  injuftices  de  notre  Empire  , qu’oa 
n’en  doit  rien  attendre  8c  qu’on  ne  doit 


.<  h ) VeHigalia  continent 
tur.  C’cft-à-dirc,  qoe  l'Afie 
formoic  la  pins  grande  par- 
tie des  revenus  du  Peuple 

Rouaaia.  rOnÜoa 


pro  legt  Manilia.  ,,  Afiave- 

,,  rètam  opimaeft ut 

„ facile  omnibus  terris  aà- 
„ tecellat. 

Bij 
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1 1 LETTRE  DE  CICERON 
dum  ab  iis  , neqae  committenduirt 
iis  quidpiam  eue  videatnr.  Regi$ 
Dejotari  6c  voluntatem  & copias, 
quantæcumque  finit,  noftras  cfle 
duco.  Cappadocia  eft  inanis.  Rcli- 
cjui  Reges  Tyrannique  neque  opi- 
bus  fatis  firmi , nec  voluntate  finit. 
Mihi  in  hac  paucitate  militum. 
«.nimus  certe  non  décrit  : fpero  ne. 
confilium  quidem.  Quid  cafurum 
iîc  , incertum  eft.  Utinam  falutjL 
noftræ  confulere  poftimus  : digni? 
,tati  certe  confulemus.  Yale.. 


EPISTOLA  II. 

M-  T ullius  M.  F.  Ci  c e no,  Procof» 
S,  P.  D,  Præt.  Trib.  Pleb.  Sénat. 

S.  V.  B.  E,  E.  Q.  V.  Cum 
pridie  Kalend.  Sex.  in  Provin- 
ciam  veniftem  , neque  maturius  y 
propter  icinerum  &:  navigationunn 
dimcultatem  venire  potuiftèm  , 
maxime  convenire  officio  meo,Rei- 
publicæ  conducere  putavi , pararç 
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tien  leur  confier.  Pour  celle  du  Roi  Déj 
jotarus , je  fuis  perfuadé  que  telles  qu’elj 
les  font  , on  peut  les  croire  à nous  , 
autant  que  fon  affeétion.  La  Cappado- 
ce  eft  déferte.  Le  refte  des  Rois  & des 
Princes  font  ou  fans  force  ou  fufpe&s 
dans  leurs  difpofitions.  Malgré  ce  petit! 
nombre  de  troupes  , je  vous  garantis 
que  le  courage  ne  me  manquera  pas,  &C 
} efpere  que  vous  ne  ferez  pas  moins  fa- 
tisfaits  de  ma  conduite  j mais  je  ne  puis 
vous  répondre  de  i’évenement.  Je  ren- 
drai bon  compte  de  ma  dignité  : fafïe 
îe  Ciel  que  j’en  puifTe  faire  autant  de 
notre  falur. 


* * r 

LETTRE  II. 


Aux  fnêmes. 

ETant  arrivé  dans  ma  Province 
le  dernier  jour  d’Août , &la  difficul- 
té des  chemins  & des  navigations  ne* 
m’ayant  pas  permis  de  m’y  rendre  plu- 
tôt , j’ai  crû  que  le  devoir  de  mon  Em- 
ploi & l’intérêt  de  là  République  m’o- 
bligeoient  principalement  de  penfer  aux 
préparatifs  qui  regardent  l’armée  & la 
guerre.  Après  m’être  acquitté  de  ce  foin 

Biij. 


J 
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14  LETTRE  DE  CICERON 
ca  quæ  ad  exercitum , quæque  ad 
rem  militarem  pertinerent*  Quæ 
cum  eflent  à me  cura  magis  de  di- 
Jigentia  , quam  facültate  de  copia  * 
conftituta  , nuntiique  de  Littéral 
de  bello  à Parthis  in  Provinciam 
Syriam  illato  , quotidie  fere  afFer- 
rentur  , icer  mini  faciendum  per 
Xycaoniam,  de  perlfauros  , de  per 
Cappadociam  arbitratus  fum.  Erat 
*nim  magna  fufpicio  , Parthos  „ 
Ü ex  Syria  egredi  atque  irrumpere 
jn  meam  Provinciam  conarentur  r 
icer  eos  per  Cappadociam,  quod 
ça  maxime  paterec , effè  fà&urbsl 
Icaque  , cum  exercitu  per  Cap- 

Î>adociæ  partem  eam  quæ  cum  Ci- 
icia  continent  eft,iter  feci  : Caftra- 


que  ad  Cybiftra  ( a) , quod  oppi- 
dum eft  ad  Montem  Taurum  r lo- 
cavi';  ut  Arcuafdes  [b)>  Rex  Ar-* 
menius , quocumque  animo  effet , 
feiret , non  procul  à fuis  fini  bus 
exercitum  Populi  Romani  effe  : de. 
Dejotarum  , fidelifîimum  Regem, 
atque  amiciiîimum  Reipublicæ  no- 
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âvec  plus  de  diligence  8c  de  zélé  quel 
de  facilité  & d’abondance  , recevant 
avis  prefque  tous  les  jours  , par  des  raef- 
fagers  & des  Lettres , de  la  guerre  que 
les  Parthes  ont  portée  dans  la  Syrie  , 
j’ai  cru  devoir  me  mettre  en  marche  pat 
la  Lycaonie,  i’Ifaurie  8c  la  Cappadoce  : 
car  je  me  défiois  beaucoup  que  li  les  Par- 
thes fortoient  de  la  Syrie  pour  entrer 
dans  ma  Province , ils  ne  prilTent  par  la 
Cappadoce,  qui  eft  un  pays  fort  ouvert. 
J’ai  donc  traverfé  avec  mes  troupes 
cette  partie  de  la  Cappadoce  qui  tou- 
che à la  Cilicie  , & j’ai  affis  mon  camp 
à Cybiftre  , Ville  aux  pieds  du  Mont 
Taurus.  Ma  vue  étoit  qu’Artuafdes , Roi 
d'Arménie  , n’ignorât  point  , quelles 
-que  fufîèntfes  intentions , que  le  Peuple 
Romain  avoir  une  armée  allez  près  de  fa 
frontière  , 8c  de  me  joindre  au  Roi  Dejo- 
tarus.  Allié  très-fidéle  & très-affe&ionné 
à la  République,  pour  me  fervir  de  fes 
forces  & de  fes  confeils.  J’ai  envoyé  de- 


■(  d ) Cyhiflra.  Ville  de 
la  Cappadoce.  Je  pa(Te  fur 
les  noms  de  Ville  & de  pays 
<}u'on  peut  trouver  en  ou- 
vrant un  Didionnaire. 

( A ) Il  eft  nom- 

mé par  d'autres,  Artavaftles 
&c  Artabajdts.  Sa  feeur  ve- 
-tou  d'époufee  Pacorc  •}  fils 


du  Roi  des  Parthes , & fa 
fille  éteit  promife  au  fils  de’ 
De|otarus  , ami  des  Ro- 
mains. Ainfi  les  petits  Prin- 
ces cherchoient , comme  au- 
jourd'hui , A fe  faire  des  ap- 
puis & des  reftources  dans 
icsditfïrensPaais. 

Baij 
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ftræ  maxime  conjunctum  habe^ 
rem  , cujus  Se  confilio  Se  opibus 
adjuvari  poflct  Refpublica.  Quo 
cum  in  loco  caftra  habercm , equi- 
tatumque  in  Ciliciam  mififfTem  , 
ut  Se  meus  adventus  iis  civitatibus 
quæ  in  ea  parte  eflènt , nuntia- 
tus,  fîrmiores  animos  omnium  fa- 
ceret , Se  ego  mature  quid  agere- 
tur  in  Syria  fcire  poffem  ^ tempns 
cjus  tridui  * quod  in  his  caftris 
jnorabar , in  magno  officio , Se  ne- 
eeflario  mihi  ponendum  putavû 
Cum  enim  veftra  audtoritas  inter- 
ceiTiiTet , ut  ego  Regem  Ariobar- 
zanem , Eufeben  Se  Philoromæun* 
( c ) tuerer  , ejufque  Regis  falu- 
tem  , incolumitatem  , Regnum* 
que  defenderem  Régi  regnoque 
præfidio.  eflèm  , adjunxifietifque 
lalutem  ejus  Regis,  Populo  Sena-' 
tuique  magnæ  curæ  elfe  , quod 
nullo  unquam  de  Rege  Decretum 
effet  à noftro  ordine  : exiftimavi 
me  judieium  veftrum  ad  Regem 
deferre  debere , eique  præffdium 
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la  ma  cavalerie  dans  la  Cilicie,  afin  que-' 
le  bruit  de  mon  arrivée  put  fervir  à con- 
firmer les  efprits  dans  toutes  les  Villes, 
de  ce  quartier , 8c  que  les  nouvelles  de 
l'a  Syrie  puflent  venir  plus  prompte- 
ment jufqu’à  moi.  Mais,  devant  palier* 
rtrois  jours  dans  ce  camp  , j’ai  cru  le*- 
devoir  employer  à remplir  un  devoir' 
également  important  & nécelfaire.  Vous*, 
m’avez  chargé  par  votre  autorité  de»' 
prendre  la  déferife  du  Roi  Ariobar- 
zane  , ce  Prince  pieux  & ami  des  Ro-- 
mains.  Son  falut  , fa  sûreté  là  con-- 
ffervation  de  fa  Couronne  font  des  in-- 
rerêts  précieux"  , dont  vous"  vous  êtes: 
repofés  fur  moi.  Vous  m’aviez  remis  le“ 
foin  du  Roi  & du  Royaume  , & vous< 
aviez  ajouté  que-  le  Sénat  & le  Peuple- 
Romain  prenoit  le  falut  de  ce  Prince' 
fort  à cœur  j ce  qui  eft  fans  exemple» 
dans  aucun  Décret  en  faveur  des  Rois.- 
J’ai  jugé  que  je  devois  lui  faire'  connoî-- 
îte  vos  fentimens  & lui  promettre  mon4 
lècours,  mon  zélé  & ma  protection  afin* 
que  n’ignorant  pas  l’intérêt  que  vouspre-- 
nez  à fon  falut  8c  à faconfervation , il  me-' 

(O  Eufeben  & Thiloro-  ainfi  des  titres,  qui  expri-- 
7»aum-  Deux  mots  grecs  , moient  les  qualités  dont  ils 
donr  le  premier  lignifie  fe  falfoicnt  le  plus  d’hon* 
pieux , 8c  l’autre  , ami  dei  neur. 

Les  Rois  pteuoieae 

RV 
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meum  6c  fidemôc  diligentiam  pof- 
liceri  : ut , quum  falus  ipfius  , in- 
columitas  Regni  mihi  commen- 
data  efiet  à vobis , dicerct  fi  quiet 
vellet.  Quæ  cum  efiem  in  conci- 
lie» meo  cum  Rege  locutus  ; initia 
ille  orationis  fuæ  vobis  maximas 
•ut  debuit , deinde  etiam  mihi  gra- 
tias  egit,  quod  ei  permagnum  6c 
perhonorificum  videbatur  S.  P.. 
Q.  R.  tantæ  curæ  elle  falutem 
fuam  : meque  tantam  diligentiam. 
adhibere  ut  6c  mea  fides  6c  com- 
mendationis  veffcræ  au&oritas  per- 
fpici  pofifet.  Atque  ille  primo  ,, 
quod  mihi  maximæ  lætitiæ  fuit 
ita  mecum  locutus  eft , ut  nullas 
infidias  neque  vitæ  fuæ  neque 
regno  diceret  fe  aut  intell igere  fie- 
ri  aut  etiam  fufpicaru  Cum  ergo 
ei  gratulatus  efiem  idque  me  gau- 
dere  dixiflem , cohortatus,  ut  re- 
corda retu  r cafum  ilium  interitus 
paterni  6c  vigilanter  fe  tuetetuf  , 
atque  admonitu  Senatus  confule- 
ret  falnti  fuæ , tum  à me  difcefiît 
in  oppidum  Cybiftra.  Pofteto  au- 
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déclarât  cequil  defire.  Je  lui  ai  fait  cet- 
te  déclaration  dans  mon  Confeil.  Il  a 
Commencé  fon  difcours  par  les  remercî- 
mens  qu’il  vous  devoir.  Enfuite  il  m’en 
a fait  à moi-même  , en  me  témoignant 
combien  il  fe  croyoit  honoré  du  foin 
que  le  Sénat  & le  Peuple  Romain  pre- 
noient  de  fon  falut  y &c  de  m’y  voir  ap- 
porter tant  de  zélé  , qu’il  ne  pouvoir 
douter  de  ma  proteétion  & de  l’autorité 
de  votre  recommandation.  Dans  ce  mo- 
ment j’ai  reconnu  avec  joie,  à la  ma- 
niéré dont  il  m’a  parlé,  qu’il  ne  croyoit 
ni  fa  vie  ni  fes  Etats  menacés  d’aucune 
trahifon , & qu’il  étoit  meme  là-deflus 
fans  aucune  défiance.  Je  l’en  ai  félici- 
té, je  lui  ai  dit  que  je  m’en  réjoiiitfois 
beaucoup , je  l’ai  exhorté  à fe  fouvenir  du 
malheur  qui  avoir  fait  périr  fon  pere  , à 
veiller  fur  fes  propres  intérêts  i enfin,  a 
prendre  foin  de  fon  falut,  fuivant l’avis 
du  Sénat.  Il  m’a  quitté  lâ-deflus,  pour 
retourner  à la  Ville  de  Cybillre.  Le  len- 
demain il  eft  revenu  à moi  dans  mon 
.camp,  avec  Ariathes  , fon  frere,  avec 
les  amis  de  fon  pere  & fes  plus  anciens 
ferviteurs.  Il  a paru  troublé  ; il  a verfé 
des  larmes.  Son  frere  & fes  amis  n’en 
verfoient  pas  moins.  Enfin  il  s’eft  mis 
à implorer  votre  recommandation 
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tem  die  cum  Ariarathe  , fratre 
Rio  , ôc  cum  paternis  amicis , ma- 
joribus  natu , ad  me  in  cadra  ve~ 
nit  y perturbatufque  &:  flens , cum 
idem  ôc  frater  faceret  amici  , 
meam  fidem.,  veflram  commenda- 
tionem  impiorare  cœpic.  Cum  ad- 
mirarer  quid  accidilïet  novi , dixit 
ad  fe  indicia  manifeftarum  infidia- 
rum  cde  delata , quæ  edent  ante 
adventnm  meum  occultata  ,,quod 
ii  qui  ea  patefacere  podent , prop- 
ter  metum  reticuidcnt  : eo  autem 
tempore , fpe  mei  prælîclii , com- 
plures,  ea  quæ  fcirent , audaefer  ad 
le  detulide  : in  his  amantiffimum 
Aii , fnmma  pietate  præditum.,  fra- 
trem  dicere  ea  quæ  is  me  quoque 
audiente  dicebat  , fe  follicitatum 
effe  ut  regnare  vellet  : id  vivo  fra- 
tre fuo  accidere  non  potuide  : fe 
tamen  ante  illud  tempus  eam  rem 
nunquam  in  medium  , propter  pc- 
riculi  metum,  protulide.  Quarcum 
effet  locutus , monui  Regem  ut 
omnera  diligentiam  ad  fe  confér- 
vandam  açlhiberet  ^ amico Aum*  , oi- 
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mon  fecours.  A l’étonnement  que  j’ai 
marqué  de  ce  qui  pouvoir  être  arrivé  de 
nouveau , ii  m’a  dit  qu’on  lui  avoit  don-- 
né  des  preuves  d’une  trahifon  certaine  \ 
qu’elles  avoient  été  cachées  avant  mon 
arrivée  , parce  que  ceux  qui  auroienc 
pu  les  révéler  j avoient  été,  retenus  parla 
crainte  } mais  que  l’efperance  de  ma 
proteélion  les  avoit  engagés  à parler 
hardiment  : que  fon  frere  , dont  il  étoit 
fort,  aimé  , diloit  lui-même , comme  ii 
l’a  répété  en  effet  devant  moi  , qu’on 
l’avoir  follicité  de  s’emparer  de  la  Cour 
ronne , & cela  par  la  mort  dvAriobar- 
zanes  } mais  que  jufqu’alors  la  crainte 
l’avoir  empêché  de  le  déclarer.  Après 
avoir  entendu  ce  difcours  , j’ai  recom- 
mandé au  Roi-de  ne  rien  négliger  pour 
fa  confervation  , & j’ai  exhorté  fes-amis* 
dont,  la  fidélité  efl  alfez  prouvée  par  le 
jugement  de  fon  pere  & de  fon  ayeul  , 
à défendre  avec  toutes  fortes  de  foins 
& de  précautions  la  vie  de  leur  Roi  , 
inftruirs  comme  ils  le  font  par  la  cruel- 
le avanture  de  fon  pere.  Ariobarzanes 
m’a  demandé-  un- corps  de  cavalerie  & 
quelques  cohortes  de  mon  armée.  J’au- 
rois  pu  lui  accorder  ce  fecours  en  vertu 
de  votre  Décret  , & m’y  croire  même 
obligé , mais  fur  lès  nouvelles  que  je  1&3 


Digitized  by  Google 


a*  LETTRE  DE  CICERON’ 
tris  ejus  avique  judicio  probatos 
hortatus  fum , Régis  fui  vicam  , 
do&i  cafu  acerbillïmo  patris  ( d ) 
ejus,  omni  cura  cuftodiaque  de- 
fenderent.  Cum  Rex  à me  equita- 
tum  cohortefque  de  exercicu  meo 
poftularcc,  ecfi  intelligcbam  veftro 
Senatus-confulto  non  modo  polie 
me  id  facere , fed  etiam  debere 
tamen  cum  Refpublica  pofbuiaret  y 
propter  quotidianos  ex  Syria  nun- 
tios , ut  quamprimum  exercicum 
ad  Ciliciæ  fines  adducerem  , clini- 
que mihi  Rex  , patefa&is  jam  in- 
fidiis , non  egerc  excrcitu  Populi 
Romani,  fed  polie  fe  fuis  opibus 
defendere  videretur,  ilium  cohor- 
tatus  fum  ut  in  fua  vita  confervan- 
da  primum  rcgnare  difceret  : a 
quibus  perfpexifTet  fibi  infidias  pa- 
rafas , in  eos  uteretur  jure  regio  : 
pœna  afficeret  eos  quos  necefîe 
effet  , reliquos  metu  liberaret  r 
præfidia  exercitus  mei  ad  eorum 
qui  in  culpa  client  timorem  po- 
tius  quam  ad  contentionem  ute- 
retur : fore  enim  ut  omnes , quum; 
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cevois  chaque  jour  de  la  Syrie  , je  me 
trouvois  forcé  pour  Pinterêt  de  la  Ré- 
publique , de  Faire  avancer  prompte- 
ment mon  armée  vers  les  frontières  de 
Cilicie.  D’ailleurs  , la  conjuration  étant 
découverte , il  m’a  femblé  que  le  Roi 
h’avoit  plus  befoin  de  l’armée  du  Peu- 
ple Romain , & que  fes  propres  forces 
lui  fuffifoient  pour  fe  foutenir.  Je  l’ai 
donc  exhorté  à commencer , pour  la  con- 
fervation  de  fa  vie , par  apprendre  à ré- 
gner } à faire  ufage  de  l’autorité  Royale 
contre  ceux  qu’il  trouveroit  coupables  * 
à punir  ceux  qui  dévoient  l’être  , & à. 
délivrer  les  autres  de  leurs  craintes  : en- 
fin , à faire  valoir  la  proteétion  de  mon 
armée  pour  effrayer  plutôt  les  coupa- 
bles que  pour  en  venir  à la  violence  j- 
parce  qu’aufli-tôt  qu’on  feroit  informé' 
du  Décret  du  Sénat , tout  le  monde  com- 
prendroit  que  dans  le  befoin  je  ne  man- 
querois  pas  de  prendre  fa  défenfe  en 
votre  nom.  L’ayant  ainfi  confirmé,  j’ai 
levé  mon  camp  & j’ai  pris  ma  marche 
vers  la  Cilicie  , avec  la  fatisfaébion  de 
penfer  que  par  un  événement  incroya- 

* , . . * » 

(d)  Cafu  acerbifftmo  pa - été  rccablijiar  Pompées  mai* 
tris.  Le  pere  d’Ariobarzane , il  avoit  péri  enfuite  par  une 
après  avoir  été  chafle  de  fes  confpiration  de  fes  propre^ 
États  par  Mirhridacê , avoir  fojcis*  - *-* 
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Senatus-confulcum  noffent , intel-> 
ligerent , me  Régi,  fi  opus  cftet , ex 
aucEoritate  veftra  præfidio-  futu- 
rum.  Ira  confirmato  illo,  ex  eo  lo- 
co  caftra  movi  , iter  in  Ciliciam 
facere  inftitui  ^ cum  hac  opinione 
è Gappadociadifcederem  ,.ut  con- 
fllia  veffcro  , cafu  incredibili  ac 
pœne  divino , Regem  qnem  vos  ho- 
norificentifiime  appellaflètis  nullo* 
poftulante  , quemque  meæ'  fidci 
commendafletis eu  jus  falutem- 
magnæ  vobis  curæ  cfle  decrevifle- 
tis,  mens  ad  vendis  præfentibus  in- 
fidiis  liberarec.  Qnod  ad  vos  à me 
fcribi  non-  alienum  putavi , ut  in- 
telligeretis  ex  iis  quæ  pœne  accr- 
derunt , vos  mtifto  ante,  ne  ea  ac- 
ciderent , providifiTe  ; coque  vos- 
ftudiofius  reci  eertiores , quod  in, 
Rege.  Ariobarzane  ea  mini  figna; 
videor  virtutis  , ingenii,  fidei,  be- 
«evolentiæqtic  erga  vos  perfpcxif- 
fè  , ut  non  fine  cauüa  tantam-* 
curam  , in  ejus  vos  falutem  , dili- 
gentiamque  videamini  contulifle.. 
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Bis  & prefque  divin  , qui  doit  ctre  rap- 
porté néanmoins  à votre  prudence  } mon 
arrivée  a fauve  d’un  péril  préfenr  y un 
Roi  que  vous  avez  traité  volontaire- 
ment avec  beaucoup  d’honneur  , qui 
vous  avez  recommandé  à ma  proteétion , 
8c  dont  vous  avez  déclaré  par  un  Dé- 
cret que  vous  preniez  la  confervatiorï 
fort  à cœur.  l’ai  crû  qu’il  étoit  convena- 
ble de  vous  en  écrire , pour  vons  donner 
la  fatisfaétion  de  reconnoître  par  ce  qui 
eft  pnefqu’arrivé  , que ‘long  - tems  au- 
paravant votre  prudence  a fait  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  le  prévenir  : 8c  je 
vous  en  informe  avec  d’autant  plus  de 
fatisfaétion  , que  je  crois  avoir  reconnu 
dans  le  Roi  Ariobarzanes  des  marques 
de  vertu  , d’efprit , de  fidélité  & d’at- 
tachement pour  vous , qui  me  font  ju- 
ger que  votre  attention  & vos  foins  pour 
fon  falut  ne  font  pas  des  faveurs  accor- 
dées fans  raifon- 
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EPISTOLA  III. 

M.  Cicero  Marco  Catoni  (a)  S.  D * 

CU  M ad  me  legati  midi  ab 
Antiocho  Commageno  ve- 
uillent in  cadra  ad  Iconium,  ad 
Iii.  Non.  Septembres , iique  mihi 
nuntiaiïent  Regis  Parchorum  ( b ) 
filium  , quocum  eflct  nnpta  Ré- 
gis Armeniorum  foror , ad  Èuphra- 
tem  cum  maximis  Parthorum  co- 
pi is  multorumque  præterea  gen- 
tium  magna  manu  venifle  , Eu- 
phraten  [am  tranfire  cœpifle  ; di- 
cique  Armenium  Regem  in  Cap- 
paaociam  impetum  cflè  fa£hirum  r 
putavi , pro  noftra  necelïitudine  v 
me  hoc  ad  te  fcribere  opportere* 
Publice  propter  duas  cauilas  nihiL 
fcripfi^quod  & ipfum  Commage- 
num  legati  dicebant  ad  Scnaturrt. 
ftatim  nuntios  litterafque  mi(i£- 

{ a ) M . Catoni.  C’efl:  le  enfuite  à Utiquc.  Foyr^ 
fcmeux  Cacon , qui  fc  tua  dans  l’Hiftoiie  de  Ci«tw> 
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LETTRE  III. 


Cicéron  à Marcus  Caton. 


AYant  reçu  le  3 de  Septembre  an 
camp  d’Iconium  desDéputés  d’An- 
tiochus , Roi  de  Comagene  , qui  m’ont 
appris  que  le  fils  du  Roi  des  Parthes, 
après  avoir  époufé  la  fœur  du  Roid’Ar- 
ménie,s’étoit  avancé  fur  les  bords  de  l’Eu- 
phrate avec  une  armée  de  Parthes  très- 
nombreufe  & de  grandes  troupes  de  pla- 
ceurs autres  Nations; qu’il  avoir  mcmé 
déjà,  commencé  à pafler  l’Euphrate  , &c  ' 
qti’on  difoit  auffique  le  Roi  d’Arménie 
devoir  faire  une  invafion  dans  la  Cap- 
padoce,j’ai  crû  que  l’amitié  qui  me  lie 
avec  vous  m’obligeoit  de  vous  en  don- 
ner avis.  Deux  raifons  m’ont  empêché 
d’en  écrire  des  Lettres  publiques  ; 1 une  » 
parce  que,  fuivantle  rapport  des  Dépu- 
tés, le  Roi  de  Comagene  avoit  envoyé 
auflî-tôt  des  informations  au  Sénat  par 


livre  VI  , le  regret  qu’eut 
Cicéron  de  ne  l’avoir  pas 
trouvé  difpofé'à  favorifer  la 
fuppliçacion  & les  plaintes 
qu'il  en  fit.  La  réponfe  de 

Caton  y qui  cil  ici  la  çia-* 


quiérac  Lettre,  en  cxpofeJe^. 
raifons.  1 

( b ) PtrthoTHM. 

Voyez  les  Notes  de  la  Lettre 
précédente  , & de  racjnÇ: 
pour  les  aunes  noms* 
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fc  8c  exiftimabam  M.  Bibuluirf 
Proconfulcm  , qui  circitcr  Idus 
Sextiles  ab  Ephcfo  in  Syriam  na- 
vibus  profc&us  eràt , quoct  fècun- 
dos  ventes habuiflet , ja-m  in  Pro- 
vinciam  jfuam  per  veuille  : cujus 
Litteris  omnia  ccrtiora  per  latum 
iri  ad  Senatum  putabam.  Mihi 
ut  in  ejiifmodi  re  tantoque  bcllo, 
maximæ  curæ  eft,  ut  quæ  copiis  . 
&.  opibus  tenere  vix  poilu naus  , ea 
fnanfuetudine  8c  continentia  no-* 
tira,  fociorum  fidelitate,  teneamus.- 
Tu  vélim  , ut  confuefti , nos  ab- 
sentes diligas  8c  defendas.  Vale. 


E P I S T O L A IV. 

M.  T.  C.  lmp-  M.  C a t o n i S.  D.  . 

SU  m m a tua  aucloritas  ( a ) 
fecitj.meumque  perpetuum  de 
tua  lingulari  virtute  judicium,  uc 
jmagni  mea  interelTe  putarem , 8c 

(a)  Sumrtut  tux  auHori-  déle  d’art , pour  gagner  l’ef» 
fût.  Cette  Lettre  cft  u<i  rao-  prit  4e  .Caton.  Au  tefte  j 
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\ .îes  Lettres  & Tes  Meflfagers  ; l’autre  , 
parce  que  je  me  fuis  imaginé  que  M. 
Æibulus , Proconful , étant  parti  vers  le 
1 5 d’Août  par  mer  , d’Ephefe  pour  la 
Syrie  j & n’ayant  .eu  que  des  vents  fa- 
vorables , étoit  déjà  dans  fa  Province , 
d’où  il  devoit  avoir  envoyé  au  Sénat  des 
détails  beaucoup  plus  certains.  Dans 
«ne  affaire  de  cette  nature  & dans  une 
Ci  grande  guerre  , mon  principal  foin 
eft  de  conferver  par  la  douceur  & l’ir> 
tégrité  de  ma  conduite,  & par  la  fulé^ 
Jité  de  nos  alliés  , ce  qui  n’eft  guéres 
affuré  par  nos  forces  8c  par  nos  trom- 
pes. Je  vous  demande  dans  mon  abfen- 
ce  votre  amitié  8c  votre  zélé  ordinaires. 


LETTRE  IV. 

Au  même . 

> t < 

^ / 

LA  conlîdération  extraordinaire  où 
vous  êtes , & le  jugement  que  j’ai 
toujours  porté  de  votre  vertu  , me  font 
regarder  comme'  un  grand  avantage  que 
vous  l'oyez  informé  de  ce  que  j’ai  raie 

l’autorité  de  Caton  étoit  en  loix.  Voye\  les  Lettres  1 3, 
«ffec  fi  grande,  que  fes  opi-  du  Liv.  IV.àAtticus,  & 14, 
^jons  paflbieut  pour' des  du  liy.  II.  àQuiutus, 


Digitized  by  Google 


$o  LETTRE  DE  CICERON 
res  eas  quas  gefliffem  tibi  notas  eft 
le , & non  ignorari  à te  qua  æqui- 
tate  & continentia  tuerer  focios , 


Provinciamque  adminiftrarem.  His 
cnim  à te  cognitis , arbitrabar , fa- 
cilius  me  tibi , quæ  vellem , pro- 
baturum.  Cum  in  Provinciam  pri- 
die  Kalendas  Sextiles  veniffcm,  Ôc 


propter  anni  tempus  ad  exercitum 
*nini  confeflim  effe  eundnm  vi- 


derem,  biduum  Laodiceæ  fui,  dein- 
de  Apameæ  quatriduum  , triduum 
Synnadis  , totidem  dies  Philomeli. 
Quibus  in  Oppidis  cum  magni 
conventus  fuiflent , militas  civita- 
ites  acerbiffimis  tributis  & gravilïï- 
mis  ufuris , & falfo  ære  alieno  li- 
beravi.  Cumque  ante  adventum 
meum  feditione  quadam  exercitus 
effet  diflipatus , quinque  cohortes 
line  Lcgato  ( b ) , fine  Tribuno 
militum , deniquc  etiam  line  Cen- 
turione  ulloapudPhilomelum  con- 
fediffent , reliquus  exercitus  effet 
jn  Lycaonia,  M.  Anneio  legato 
impcravi  , ut  cas  cjumque  cohoi> 
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Ici , & que  vous  n’ignoriez  pas  non-pi  ui 
,avec  quelle  juftice  & quelle  intégrité  je 
protégé  nos  Alliés  j’adminiftre  ma 
Province,  Je  me  flatte  que  cette  con- 
xioiflànce  vous  pourra  fervir  à vous  fai- 
re approuver  plus  facilement  ce  que  je 
defire.  Etant  arrivé  dans  ma  Province 
le  dernier  jour  de  Juillet , & la  faifon 
m’obligeant  de  joindre  aufli  - tôt  l’ar- 
mée , je  ne  m’arrêtai  que  deux  jours  à 
Laodicée  , enfuite  quatre  jours  à Apa» 
mée > trois  à Synnaaç , ôc  trois  à Philo- 
melura.  Je  fis  dans  tous  ces  lieux  de 
grandes  aflemblées  , dont  le  fruit  a été 
de  délivrer  quantité  de  Villes  de  plu- 
fiçurs  tributs  fort  onéreux  , d’ufures  em-p 
barraflantes  & de  dettes  fuppofées.  Une 
çfpéce  de  fédition , née  avant  mon  ar- 
rivée , avoit  divifé  l’armée  : cinq  cor 
bortes  setoient  arrêtées  à Philomelum  , 
fans  Lieutenant  , fans  Tribun,  & mê- 
me fans  aucun  Centurion  : le  reft’e 
de  l’armée  étoit  en  Lycaonie.  Je  char- 
geai M.  Anneius  , mon  Lieutenant  , 
de  prendre  les  cinq  cohortes  , de  les 
conduire  au  corps  de  l’armée , & d’aller 

Mais  j’ai  remarqué  dans  les 
Notes  fur  les  Lettres  à Bru- 
tus  , les  changemcns  & les 
augmentions  qui  fe  firent 
dans  la  fuite. 


( b ) Sine  leg/tto  , &c. 
Suivant  Polybc , cliaquc  lé- 
gion avoit  fon  Légat , & 
quelquefois  deux  , hx  Tri* 
jbuas  de  trçntc  Centurions. 
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tes  ad  reîiquum  exercitum  duce- 
ret  , coactoque  in  unum  locum 
exercitu,  cadra  in  Lycaonia  aptid 
Iconium  faceret.  Quod  cum  ab  il- 
lo  diligenter  effet  actum  , eço  ia 
cadra  ad  vu.  Kal.  Septembres  ve- 
lii  : cum  interea  fupcrioribus  die- 
bus  ex  Senatus-conliilto , 8c  Evo- 
catorum  ( c ) firmam  manum  , de 
equitatum  fane  idoneum  , 8c  Po- 
pulorum  liberornm  Regumque  fo- 
ciorum  auxilia  volnntaria  compa- 
raviffem.  Intérim  cum  , exercitu 
ludrato  , iter  in  Ciliciam  facere 
cœpiffem  , Kal,  Sept.  ( d ) legati 
à Rege  Commageno  ad  me  miflî  9 
pertumultuofe  , neque  tamen  non 
vere  , Parthos  in  Syriam  tranfide 
nuntiaverunt.  Quo  audito,vehe- 
menter  fum  commotus  cum  de 
Syria,  tum  demea  Prov  incia  , dç 
reliqua  denique  Afia.  Itaque  exer- 
citum mihi  ducendum  per  Cap- 
padociæ  regionem  eam  quæ  Cili- 
ciam attingeret , putavi.  Nam  fi  me 
ii}  Ciliciam  demififfem,  Ciliciam 

campej: 
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camper  > après  cette  réunion  , près  d’Ico- 
nium  en  Lycaonie.  Audi -'tôt  qu’il  eue 
exécuté  mes  ordres  , je  me  rendis  au 
camp  le  15  d’Août.  J’avois  ralTemblé 
pendant  le$  jours  précédais  , avec  l’au- 
torité du  Sénat  , un  bon  corps  d’Evo- 
qués  8c  une  cavalerie  atfez  confidéra- 
ble  , avec  les  fecours  volontaires  des 
Nations  libres  8c  des  Rois  nos  alliés. 
Je  fis  donc  la  revue'  de  mon  armée  , 8c 
j’avois  commencé  à marcher  vers  la  Ci- 
licie j lorfque  le  premier  de  Septembre 
des  Députés  du  Roi  de  Comagene  vin- 
rent me  donner  avis , avec  peu  d’ordre 
à la  vérité,  mais  non  fans  rondement-, 
que  les  Parthes  étoient  entrés  dans  la 
Syrie.  Cette  nouvelle  me  jetta  dans  une 
vive  allarme  pour  la  Syrie , pour  ma 
Province  8c  pour  toute  l’Afie.  Je  crûs 
devoir  conduire  mon  armée  par  cette 
partie  de  la  Cappadoce  qui  touche  à la 
Cilicie  *,  sûr  que  fi  je  pouvois  entrer 
dans  la  Cilicie , il  me  feroir  aifé  de  la 
conferver  , à caufe  de  la  fituation  du 
Mont  Amanus.  De  la  Syrie , pour  en- 
te) Evocatorunt.  Soldats  la  Lettre  du  liv<  III. 
émérites  , c’eft- à-dire  , qui  (</)  K ‘•l.  Sept.  Il  parole 
avoient  fervi  l’elpacc  mar-  par  la  conciliation  des  faits 
que  par  la  Loi , & qui  étoient  & des  tems , qu’il  faut  III. 

3uclquefois  rappelles  dans  K«l.  Sept.  Cicit  une  omiftioa 
es  occafions  pteifantes.  Fvi.  de  Copiftc. 

Tome  T.  Ç 
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quidem  ipfam  propter  Montis  A* 
mani  natiîram  facile  tenuilïem. 
C Duo  funt  enim  aditus  in  Ciliciam 
ex  Syria  , quorum  uterque  parvis 
præfidiis  , propter  anguftias  , inter- 
cludi  potcft  , nec  eft  quidqnam 
Cilicia  contra  Syriam  munitius  ) 
fed  me  Cappadoçia  movebat  : quæ 
patet  à Syria , Regefque  habet  fi- 
nitimos  , qui  etiamfi  funt  amici 
nobis  , tamen  apcrte  Parthis  ini- 
mici  elfe  non  audent.  Itaque  in 
Cappadoçia  extrema , non  longe  à 
Tauro  , apud  Oppidum  Cybiitra  , 
caftra  feci , ut  & Ciliciam  tuerer , 
& Cappadociam  tenens  nova  fi- 
nitimorum  confilia  impedirem, 
Interea  , in  hoc  tanto  motu  , tan- 
taque  exfpe&atione  maximi  belli , 
Rex  Dejotarus  , cui  non  line  cauf- 
fa  plurimu'm  femper  & meo  & tuo 
& Senatus  judicio  tributum  eft , 
vir  cum  benevolentia  &:  fide  erga 
Populum  Romanum  lingulari  y 
tnm  præfentia  , inagnitudine  6c 
anijrni  & .confiliii , legatos  ad  jnç 
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trer  cti  Cilicic , il  y a deux  voies,  qui 
peuverlt  être  fermées  toutes  deux  avec 
peu  de  troupes , parce  qu’elles  font  fort 
étroites  ; de  forte  qu’il  n’y  a rien  de  fî 
bien  défendu  contre  la  Syrie , que  la 
Cilicie.  Mais  j’étois  embarraffé  pour  la 
Cappadoce , qui  eft  ouverte  du  côté  de 
la  Syrie  , & qui  a des  U ois  fort  puif- 
fans  , amis  à la  vérité  du  Peuple  Ro- 
main , mais  qui  n’ofent  fe  déclarer 
ouvertement  contre  les  Parthes.  Ain- 
fi  m’arrêtant  à l’extrémité  de  la  Cappa- 
• doce  , j’aflis  mon  camp  à Cybiftre  , 
alfez  proche  du  Mont  Taurus  , dans 
la  double  vûë  de  défendre  la  Cappa- 
doce , 2c  d’arrêter  les  nouvelles  en- 
treprifes  des  Nations  voifines  en  m’af- 
furant  de  la  Cappadoce.  Dans  l’inter- 
valle de  cette  agitation  & dans  l’atten- 
te prochaine  d’une  fi  grande  guerre  , 
le  Roi  Dejotarus  , qui  mérite  bien  la 
cônfidération  qu’il  a toujours  obtenue 
de  vous  comme  du  Sénat  & de  moi , 

, Prince  aufii  diftingué  par  fon  attache- 
ment & fa  fidélité  pour  le  Peuple  Ro- 
main que  par  fa  prudence  & la  gran- 
deur d’ame  , me  fit  annoncer  par  fes 
Députas  qu’il  devoit  me  joindre  avec 
toutes  fes  forces.  Charmé  de  fon  affec- 
tion 2c  de  fon  zélé  , je  l’en  remerciai 
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miilt , fc  cum  omnibus  fuis  copiis 
in  mea  cadra  ciïe  venturum.  Cu- 
jus  ego  ftudio  officioquc  commo- 
tus  , egi  ei  per  Titreras  gratias  ; 
idque  ut  maturaret  hortatus  fiim. 
Cum  autem  ad  Cybiftra,  propter 
rationem  belli,  quinquedieseflem. 
moratus , Rcgem  Anobarzanem  , 
eu  jus  falutem  à Senatu,te  auctore , 
commendatam  habebam , præfcu-' 
tibus  infidiis  nec  opinantem  libe- 
ravi  : neque  folum  ei  faluti  fui , 
fed  ctiam  curavi  ut  cum  auctori- 
rate  regnaret.  Metram  , 8c  etun 
quem  tu  diligenter  mihi  commen- 
aaras , Athenæum , importunitate 
Athenaidis  ( e ) exfilio  mulctatos,' 
maxima  apud  Regem  auftoritate 
gratiaque  conftitui.  Cumque  ma- 
gnum Ibellum  in  Cappadocia  con- 
ci tarer ur  , (I  Sacerdos  (f)  armis 
Te  , quod  fadturus  putabatur  , de- 
fenderet  , adolefcens  6c  equitatu 
& peditatu  6i  pecunia  para  tus , ôç 
omnino  , iis  qui  novari  aliquid1  vo- 
Jçbant  j perfeci  ut  è regno  ille  dif- 
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par  mes  Lettres  , & je  l’exhortai  à ne 
pas  perdre  de  teins.  Pendant  cinq  jours 
que  les  foins  de  la  guerre  me  firent  paf- 
fer  à Cybiftre  , j’ai  délivré  d’un  périt 
aétuel  le  Roi  Ariobarzanes , dont  le  fa- 
lut  m’avoit  été  recommandé  à votre 
Pollicitation  par  le  Sénat  ; 5c  non-feule- 
ment j’ai  empêché  fa  ruine  , mais  j’ai 
raffermi  fon  autorité.  Métras  , & cec 
Atheirée  que  vous  m’aviez  recommandé 
foigneufement , fe  trouvoient  exilés  par 
les  follicitations  d’Athenais  \ je  les  ai  ré- 
tablis dans  les  bonnes  grâces  & la  faveur 
du  Roi.  Enfin  , comme  la  Cappadoce 
étoit  menacée  d’une  grande  guerre  fi  ce 
Prêtre  entreprenoit  de  fe  défendre  par 
les  armes , comme  on  lui  en  croyoit  le 
defïèin  , n’y  étant  que  trop  excité  à fon 
âge , par  H forces  qu’il  avoit  en  cavale- 
rie & en  infanterie  , par  les  tréfors  qu’il 
avoit  amaffés , &c  fur-tout  par  les  infpira- 
tions  de  ceux  qui  cherchoient  à brouiller, 

,,  il , vetuftiüîmum  & farr- 
,,  .ftiifimum  in  Cappadocia 
„ Bellonae  Templum , quod 
„ tanta  Religione  ctdirur  , 
,,  ut  Sacerdos  ejus  Deæ  , 
„ majeftate  , imperio  8c 
potentia  fecundus  à Rc- 
,,  gc  , confenfu  gcntis  id- 
„ lius , habeatut , &c. 

C iij 


{ e)  Athenaidif.il  y a de 
l'apparence  que  c'eft  un  nom 
de  femme  plutôt  qu’un  nom 
de  Ville.  C’étoit  peut- être  la 
mcre  ou  la'femme  du  Roi. 

(/  ) Sacerdos.  On  tr.ouve 
dans  Hirtius  ( de  bello  Ale- 
xandrino  ) quelle  étoit  la 
grandeur  & l'autorité  de  ce 
jfontificat  : „ Coniana , dit- 
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cederet , Rcxque  , fine  tnmultii  ac 
fine  armis  omni  auctoritate  aulæ 
corpmunita , regnum  cum  digni- 
tatà  obtineret.  Interea  cognovi 
multomm  Littcris  atque  nuntiis» 
magnas  Parthorum  copias  arque 
Arabum  ad  oppidum  Antiocheam 
acceififie  , magnumque  corum 
-equitatum  , qui  inCiliciam’tran- 
fifFet , ab  equitum  meorum  turmis 
&:  à cohorte  Prætoria  quæ  erac 
Epiphaneæ  præfidii  cauüa,  occi- 
dione  occifum  {g).  Qu  are  cum 
viderem  à Cappadocia  Parthorum 
copias  averfas , non  longe  à fini- 
bus  elfe  Cil  iciæ  , quam  potui  ma- 
ximis  itineribus  ad  Amannim  excr- 
citum  duxi.  Quo  ut  veni , hoftem 
ab  Antochea  receififle , Bibulum 
Antiochcæ  efife  cognovi  ; Dejota- 
rumque  confeftim  jam  ad  nie  ve- 
nientem  cum  magno  6c  firme) 
equitatu  6c  peditatu , 6c  cum  om- 
nibus Fuis  copiis  , certiorem  feci , 
non  videri  elle  cauflam  cur  abefi 
fet  à regno  : meque  ad  eurn  ^ fi, 
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j’ai  trouvé  le  moyen  de  lui  faire  quit- 
ter le  Royaume , de  fortifier  l’autorité 
de  la  Cour  fans  tumulte  & fans  vio- 
lence , & d’établir  avec  dignité  le  Roi 
fur  fonThrône.  Pendant  ce  tems-là  j’ai 
appris  d’un  autre  côté , par  un  grand 
nombre  de  Lettres  & de  MelTagers  , 
que  les  Partîtes  & les  Arabes  s’étoient 
avancés  avec  des  forces  confidérables 
jitfqu’à  la  Ville  d’Antioche  , & qu’un 
corps  de  leur  cavalerie , qui  avoit  pé- 
nétré dans  la  Cilicie  , avoit  été  taillé 
en  pièces  par  quelques  compagnies  de 
la  mienne  & par  une  cohorte  Préto- 
rienne qui  étoit  en  garnifon  dans  Epi- 
phania.  Alors  voyant  que  les  Partîtes 
abandonnoient  la  Cappadoce  pour  s’ap- 
procher de  la  Cilicie  , j’ai  conduit  mon 
armée  au  Mont  Amanus  par  les  plus 
grandes  marches  que  j’ai  pu.  En  y arri- 
vant , j’ai  fçu  que  l’Ennemi  s croit  re- 
tiré d’Antioche  , de  que  Bibulus  étoit 
dans  cette  Ville.  Comme  Dejotarus  mat- 
choit  déjà  vers  moi  avec  des  troupes 
confidérables  de  cavalerie  & d’infante- 
rie , qui  compofoient  toutes  fes  for- 
ces , je  lui  ai  fait  dire  aufîi-tôt  que  je  ne 
voyois  point  de  raifon  de  s’abfenter  de 

( £ ) Occidione  occifurtt.  dans  Tite-Live  , dans  Tacitç 
Cctic  expieffîon  fe  iiourc  ôc  dans  la  Philippique  XLY. 

-C  mj 
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quid  novi  forte  accidiiïet,  ftatim 
Litteras  nuntiofque  miiTurum  cfle. 
Cumque  eo  animo  venifïem , uc 
utrique  Provinciæ  , fi  ita  tempus 
ferret , fubvenirem , tum  id , quod 
jam  ante  ftatucram  , vehementer 
intcrefle  utriufque  Provinciæ  , pa- 
-eare  Amanum  & perpetuurn  no- 
■Hem  ex  eo  monte  tollere , agere 
perrexi.  Cumque  me  difcedere  ab 
eo  monte  fimulaflem  , & alias 
partes  Ciliciæ  petere  , abeflemque 
ab  Amano  iter  unius  diei  ôc  caltra 
apud  Epidaurum  fecifiem  ; ad 
quartum  Idus  Octobres,  cum  ad- 
veperafeeret , expedito  exercitu  ita 
iio&u  iter  feci  ut  ad  tertium  Idus 
Octobres  , cum  lucifceret , in  A- 
manum  afeenderem  , diftributifi- 
que  cohortibus  &:  auxiliis  , cum 
aliis  Q.  frater,  legatus,  mecum  (w 
mul , aliis  C.  Pontinius,  legatus, 
reliquis  M.  AnneiusSc  L Tulleius 
legati  præeflent  : plerofque  nec 
opinantes  oppreflimus , qui  occifi 
captiquc  funt  iiitercluû  fuga.  £ra- 


A CATON.  4t 

Tes  Etats , & que  s’il  arrivoir  quelque 
chofe  de  nouveau  je  lui  en  donnerois 
avis  aulfi  tôt  par  des  Lettres  8c  des  cour- 
riers. J’étois  venu  dans  le  defiein  de 
fecourir  les  deux  Provinces  , fi  les  cir- 
conftances  le  demandoient , 8c  je  m’é- 
tois  perfuadé  fur-tout  qu’il  étoit  fore 
important  pour  leur  sûreté  de  pacifier 
le  Mont  Amanus  8c  d’en  chafler  un  En- 
nemi perpétuel.  Je  m’attachai  à l’exé- 
cution de  ce  plan.  Je  feignis  d’abord 
de  quitter  la  montagne  8c  de  vouloir 
me  rendre  dans  d’autres  parties  de  la 
Cilicie.  M’étant  éloigné  d’une  journée, 
j’alïis  mon  camp  à.  Epiphania.  En  fuite 
le  13  d’Odobre , à l’entrée  de  la  nuit, 
je  me  mis  en  marche  avec  toutes  mes 
troupes  , 8c  j’arrivai  au  Mont  Amanus 
à la  pointe  du  jour.  Je  divifai  les  co- 
hortes & les  auxiliaires.  Une  partie  de- 
meura fous  mes  ordres , avec  Quintus 
mon  frere  8c  mon  Lieutenant  ; une  au- 
.tre  partie  fous  C.  Pontiniüs,  8c  le  relie 
fous  M.  Anneius  8c  M.  Tulleius  , tous 
trois  aulli  mes  Lieutenans.  La  plupart 
de  nos  ennemis  furent  accablés  fans  s’y 
être  attendus  8c  ne  trouvant  aucune 
voie  pour  fuir,  ceux  qui  échappèrent  à 
la  mort  ne  purent  éviter  d’être  pris. 
Erana  , Capitale  du  Mont , ell  moins 

Cv 
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nam  autem,  quæ  fuit  non  vici 
inftar  , fed  urbis , quod  erat  Ama- 
ni  capnt  , itemque  Sepyram  ôC 
Commorin  (/z)  acriter  &c  diu  re,- 
pugnantibus  , Pontinio  illam  par- 
tem  Amani  tenente , ex  ante-lu- 
cano  tempore , ufque  ad  horam 
decimam , magna  multitndine  ho- 
ftium  occifa  cepimus  ; caftellaque 
fex  capta  : complura  incendimus. 
His  rebus  ita  gefkis , cadra  in  ra- 
dicimus  Amani  habuimus  apud 
Aras  Alexandri  ( i ) quatridunm  ; 

in  reliquiis  Amani  delendis  , 
agrifque  vaftandis , quæ  pars  ejus 
montis  meæ  Provinciæ  eft  , id 
tempus  omne  confumlimus.  Con- 
feebis  his  rebus  ad  oppidum  Eleu- 
thero-Cilicum  ( l ) PindenifTum 
exercitum  adduxi  : quod  cum  eR 
fet  alcilîimo  ôc  munitidimo  loco , 
ab  iifque  incoleretur  qui  ne  Re- 
gibus quidem  unquam  paruifïènt  ; 
cum  &:  fugitivos  reciperenc , ôc 
Parthorum  adventum  acerrimeex- 
peaarent , ad  exiftimationem  im- 
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un  Bourg  qu'une  Ville.  La  défenfe  y fut 
longue  & opiniâtre  , aufli-bien  qu  a Se- 
pire  & à Commorin.  Pontinius  com- 
mandant de  ce  côté-là  , ces  crois  Places 
furent  allîéeées  devant  le  jour  j l’atta- 
que dura  julqu’à  dix  heures  , avec  beau- 
coup de  perte  pour  l’Ennemi.  Nous 
prîmes  enluite  fix  autres  Châteaux  , êc 
nous  en  brûlâmes  un  plus  grand  nom- 
bre. Après  cette  expédition  je  campai 
pendant  quatre  jours  aux  pieds  du  Mont  > 
près  des  Autels  d’Alexandre  j de  tout  ce 
tems  fut  employé  à ravager  le  relie  du 
.pays  & cette  partie  de  la  Montagne  qui 
appartient  à ma  Province.  Enluite  je 
conduilis  mon  armée  à PindenilTum , 
Ville  de  l’Euthero-Cilicie.  Cette  Place 
elt  fituée  fur  une  hauteur , extrêmement* 
fortifiée , de  fes  habitans  n’ont  jamais 
reconnu  l’autorité  même  des  Rois.  Com- 
me ils  accordoient  un  azile  à tous  les 
fugitifs  , & qu’ils  attendoient  impa- 
tiemment les  Parthes  , je  crûs  que  l’hon- 
neur de  l’Empire  Romain  m’obligeoic 


( h ) Scpyram  & Commo- 
rin. On  ne  trouve  aucune 
trace  de  ces  deux  lieux  dans 
les  anciens  Géographes. 

(t)  Aras  Alex andri.  C’é- 
toicnc  des  monumens  d'Ale- 
xandre le  Grand  , proche  la 
rivière  d'iflus.  Voyc\  la  Lee. 


tre  lO.dttliv.  II. 

( l ) Eleuthero  Cilicnnr. 
C’ctoic,  fuivant  la  lignifica- 
tion du  moc  Gree  , des  Cili- 
ciens  libres  , c'eft-à  dire  , 
qui  n’ctoienc  pas  fournis  aux 
Romains  & qui  vivoient  fuè- 
vauc  leurs  propres  Loi*. 

C vj 
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perii  pertinere  arbitratus  fum  , 
comprimcre  eorumaudaciam , quo 
facilins  etiam  ceterorum  animi  , 

S ni  alieni  eflent  ab  Imperio  n'o- 
ro,  frangerentur.  Vallo  6c  fofîà 
circumdedi , fcx  caftcllis  caftrifque 
maximis  fepfî  y aggere  , vineis  , 
turribus  oppugnavi  ; ufufque  tor- 
mentis  mulcis  , multis  fagittariis , 
magno  labore  mco  , fine  ulla  mo- 
leftia  fumtuve  fociorum , feptimo 
quinquagefimo  die  rem  confcci  -y 
nt  omnibus  partibus  urbis  diftur- 
bâtis  aut  incenfis ccmpulfi  in  po- 
teflatem  meam  pervenirent.  His 
* erant  finitimi , pari  fcelere  Ôc  auda- 
cia  , Tibarani  \m)  : ab  his , Pin- 
deniffo  capto,  obfides  accepi  ; exer- 
citum  in  hyberna  dimiii.  Q.  fra- 
trem  negotio  præpofui , ut  in  vi- 
cis  aut  captis  aut  male  pacatis  exer- 
citus  colîocaretur.  Nunc  velim  , 
tibi  fie  perfuadeas  , fi  de  his  rebus 
ad  Senatum  relatum  fit , me  exifti  - 
maturum  fummam  mihi  laudem 
tributam,  fi  tu  honoremmeum  feu- 


. I 
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de  réprimer  leur  audace , & que  ceux  qui 
étoient  mal  difpofés  pour  notre  Empire , 
enferoientplusfacilesàréduire.  Je  ris  en- 
vironner leur  Ville  d’un  rempart  & d’un 
fofle  , je  les  invertis  de  fïx  Châteaux  & 
d’un  camp  fort  étendu.  J’y  joignis  des 
tours,  des  parapets  & des  boulevards  j 
enfin  n’épargnant  point  les  machines 
&r  les  flèches , j’achevai  l’entreprife  en 
cinquante- fept  jours , avec  beaucoup  de 
peine  à la  vérité  pour  moi , mais  laus 
embarras  & fans  dépenfe  pour  nos  Al- 
liés ; de  forte  qu’après  avoir  détruit  ou 
brûlé  la  Ville  , je  forçai  les  habitans  de 
fe  rendre.  Les  Tibar*ans , Peuple  vor- 
fin  , n’avoient  ni  plus  de  fidélité  ni 
moins  d’audace.  Je  pris  d’eux  des  ota- 
ges après  avoir  réduit  Pindenilfum  , 
& j’envoyai  de-là  les  troupes  dans  leurs 
quartiers  d’hyver.  Quintus  mon  frere, 
fur  qui  je  me  fuis  repofé  de  ce  foin  , les  a 
diftribuées  dans  les  lieux  dont  nous  nous 
étions  faifis , ou  dans  ceux  qui  avoiem 
encore  du  penchant  à la  révolte. 

Si  l’on  fait  le  rapport  de  ma  campa- 
gne au  Sénat  , foyez  perfuadé  , mon 

( m ) Tiburani.  On  con-  que  , & dans  l’liue  , I.  6 , 
noîr  peu  cette  Nation  , mais  quoiqu’il  foie  douteux  û 
le  nom  s’en  trouve  encore  c’cft  le  meme  peuple, 
dans  le  Lucullus  de  l-Iutar- 
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tentia  tua  comprobaris.  Idque,  etfï 
talibus  de  rebus  graviflimos  ho- 
mines  & rogare  folere  & roçari 
lcio , tamen  admonendum  potius 
te  à me  quam  rogandum 
es  enim  is  qui  me  tuis 
fæpiflime  ornafti  , qui  oratione  j 
ui  prædicatione  , qui  fnmmis  lau- 
ibus  j in  Scnatu , ni  concionibus 
ad  cœlum  extulifti  ; eu  jus  ego 
tanta  femper  efle  verborum  pon- 
déra putavi , ut  u no  verbo  tu» 
cum  mea  laude  conjuncto  omnia 
adfequi  me  arbitrarer.  Te  denique 
memini  , cum  cuidam  clarifiimo 
( n ) atque  optimo  viro  fupplica- 
tionem  non  aecerneres , dicere  , te 
decreturum , fi  referretur  ob  cas  res 
quas  is  Conful  in  urbe  ( o ) gefiifi- 
iet.  Tu  idem  mihi  fupplicationem 


puto.  Tu 
ententiis 


{' » ) Cuidam  clariffmo- 
Plufieurs  veulent  que  ce  foie 
Céfar  ; mais  il  y a peu  d’ap- 
parence que  Cicéron  l’eut 
traité  (î  bien  en  parlant  à 
Caton  , qui  étoit  ion  enne- 
mi. II  femble  que  c’eft  plu- 
tôt C-  Antonius  , Collègue 
de  Citeton  dans  fou  Confu- 


Iat , qui  , fuivant  Dion  ( f» 
37.  ) avoit  obtenu  une  Sup- 
plication pour  avoit  vaincu 
Catilina- 

( o ) Conful  in  Urbe.  Cet 
endroit  eil  obfcur  8c  ne  peut 
guéres  être  mieux  expliqué, 
parce  qu’on  ne  peut  fçavoir 
sûrement  de  qui  Cicéron  par- 
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cher  Caton , que  je  regarderai  comme 
une  gloire  extrême  de  voir  mes  aétions 
honorées  de  votre  fuffrage.  Quoique 
ces  faveurs  fe  demandent  entre  les  plus 
graves  Perfonnages , je  m’imagine  qu’il 
eft  moins  néceflaire  ici  de  vous  prier 
que  de  vous  avertir.  N’êtcs-vous  pas 
celui  qui  contribuez  fouvent  à ma  gloi- 
re par  les  plus  favorables  fuffrageSj  & 
qui , dans  les  difcours  au  Sénat  & au 
Forum , m’a  élevé  jufqu’au  Ciel  en  me 
comblant  d’éloges  ; celui  dont  les  pa- 
roles font  d’un  li  grand  prix  pour  moi  , 
qu’un  mot  de  vous  à ma  loiiange  me 
tient  lieu  de  tout  le  refte  ? Enfin  ne  me 
fouviens-je  pas  que  vous  étant  difpenfé 
de  décerner  yne  Supplication  pour  un 
trèsdlluftre  & très  - honnête  homme  v 
vous  difiez  que  vous  auriez  confenti  vo- 
lontiers à lui  accorder  cet  honneur  s’il 
eût  été  queftion  de  ce  qu’il  avoir  fait  à 
Rome  pendant  fon  ConfuLat  ? Et  quand 
vous  m’avez  décerné  une  Supplication 
pendant  mes  Emplois  de  robe  , ce  n’a 
point  été  , comme  à plufieurs , pour  avoir 
bien  gouverné  la  République,  mais,  ce 
qui  arrivé  à perfonne  , pour  l’a- 
le. C’cft  le  défagrément  des  fanco  qu’ils  ont  de  certains 
Lettres.  T es  cens  qui  s’éeri-  faits  , & n’ont  pas  befoii» 
vent  fi  pjaofc  ,i  la  connoif-.  ejur’eux  d’autre  explication. 
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decrevifti  Togato , non , ut  multis , 
Republica  benegefta,  fed, ut  nemi- 
ni,  Republica  confervata.  Mitto 
quod  invidiam  , quod  pericula  , 
quod  omnes  meas  tempeftates  ôc 
fübieris , & multo  etiam  magis , ( I 
per  me  licuiffet , fubire  paratiffimus 
Fueris  $ quod  denique  inimicum 
meum  (p)  tuum  inimicum  puta- 
ris  j cujus  etiam  interitum  , ut  fa- 
cile intelligerem  mihi  quantum 
tribueres  , Milonis  cauflTa  in  Sena- 
tu  defendenda  approbaris.  A me 
autem  hæc  funt  profe£ta  , quæ 
ego  in  beneficii  loco  non  pono  , 
Fed  in  veri  teftimoniî  atque  judi- 
cii , ut  præftantiflimas  tuas  virtu- 
tes  non  tacitus  admirarer  ( quis 
enim  idem  non  facit  ) fed  in  om- 
nibus orationibus  , fententiis  dî- 
cendis  , cauflis  agendis  , omnibus 
Græcis , ( q ) Latinis  , omni  deni- 
que varietate  Litterarum  mearum , 
te  non  modo  iis  quos  vidi(%nus, 
fed  iis  de  quibus  audiflemus  , om- 
nibus anteferrem.  Quares  for- 
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Voir  confervée.  Je  ne  parle  point  du 
zélé  qui  vous  a fait  efliiyer  les  attaques 
de  l’envie  , mes  périls  & mes  propres 
orages , & qui  vous  en  auroit  fait  bra- 
ver davantage  fi  je  ne  m’y  étois  moi- 
même  oppofé  i qui  vous  fit  regarder  mon 
Ennemi  comme  le  vôtre  , & marquer  , 
en  défendant  au  Sénat  la  caufe  de  Mi- 


lon , que  par  confidération  pour  moi 
vous  approuviez  fa  mort.  De  mon  côté  , 
quoique  je  veuille  moins  vous  le  faire 
regarder  comme  un  bienfait  que  comme 
une  marque  fincere  de  l’opinion  que 
j’ai  de  vous , je  ne  me  fuis  pas  borné  à 
l’admiration  muette  de  vos  vertus.  Qui 
ne  vous  rend  point  en  effet  cette  juftice  ? 
Mais  dans  toutes  mes  Harangues  5 dans 
mes  fuffrages  , dans  mes  Plaidoyers  > 
dans  tous  mes  Ecrits , foit  Grecs  ou  La- 
tins ; enfin  dans  mes  Ouvrages  de  tous 
les  genres , je  vous  ai  mis  au-aefïus , non- 
feulement  de  tous  les  Hommes  que  nous 
avons  vus  , mais  de  ceux-mêmes  dont 
nous  avons  entendu  parler.  Peut-être 
me  demanderez-vous  ce  qui  me  fait  at- 
tacher tant  de  prix  à cette  petite  félici- 


( p ) Inimicum  meum.  P. 
Clodius  , tué  par  Milon. 
Voyez  l’hiftoire  de  ce  fait 
aux  V.  8c  VI.  livre  de  l’Ilift. 
de  Cicéron. 

^ 2 ) Or>ccif<>  Cicstoa 


avoit  écrit  en  Grec  des  Com- 
mentaires fur  fon  propre 
Consulat  Voye\  la  tertre 
première  du  fécond  livre  à 
Atticus,  Sc  l'fiift,  de  la  Vif. 
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taflc  quid  fit  quod  ego  hoc  nef- 
• cio  quid  gratulationis  ôc  honoris  à 
Senatu,  tanti  æftimem  ? Agam  jam 
tecum  familiariter , ut  clic  6c  ftu- 
diis  £c  officiis  noftris  mutais  , 6c. 
fumma  amicitia  dignum  , 6c  ne- 
cefïitudine  etiam  paterna.  Si  quif* 
quam  fuit  unquam  remotus  6c  na- 
tura  8c  magis  etiam  , ut  mihi  qui- 
dem  fentire  videor , ratione  atque 
do&rina , ab  inani  lande  8c  1er- 
monibus  vulgi  , ego  profe&o  is 
fum.  Teftis  eftConfulatus  meus  ÿ 
in  quo , ficut  in  reliqua  vita  , fa- 
teor  ea  me  ftudiofe  fecutum , ex 
quibus  vera  gloria  nafci  polFet. 
Ipfam  quidem  gloriam  per  fe  nun- 
quam  putavi  expetendam.  Itaque 
8c  Provinciam  ( r)  ornatam  , 8c 
fpem  non  dubiam  triumphi  ne- 
glexi.  Saccrdotium  ( s ) denique  , 
cum  ( quemadmodum  te  exiftima- 
re  arbitror  ) non  difficillime  con- 

(r)  Provinciam  C’étoit  „ Provinciam  Galliam,  Se» 
la  Gaule  , qui  lui  étoit  ’é-  „ natus  au&oritatc , exerci- 
chue  après  Ton  Confulat.  ,,  ru  8c  pecunia  inllru&am  , 
Voye\  I H'rJ . tir  fa  Vie.  Il  ,,  & ornatam,  in  concionc 
4ic  dans  l'Quifon  m Pifon.  „ depofui , réclamante  Po- 
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cation  j à ce  petit  honneur  que  je  veux 
obtenir  du  Sénat.  Je  veux  vous  parler 
avec  une  ouverture  , digne  de  nos  étu- 
des 8c  de  nos  bons  offices  mutuels,  di- 
gne aufli  de  notre  parfaite  amitié  & de 
celle  de  nos  peres.  Si  jamais  quelqu’un 
fut  éloigné  de  la  vaine  gloire  3c  des 
bruits  vulgaires,  par  fon  caraétere  natu- 
rel , 8c  plus  encore , comme  je  crois  le 
fentir , par  la  force  de  la  raifon  3c  du  fça- 
voir,  j’ofe  dire  que  c’elt  moi  : témoin 
mon  Confulat , où,  comme  dans  tout 
le  relie  de  ma  vie , j’avoue  que  je  me 
fuis  attaché  foigneufement  aux  lourcesde 
la  véritable  gloire.  Mais  pour  la  gloire  , 
qui  fait  l’objet  ordinaire  de  l’ambition  , 
je  n’ai  jamais  crû  quelle  méritât  detre  re- 
cherchée pour  l’amour  d’elle-même.  Auf- 
li  m’a-t’on  vu  négliger  une  Province  fa- 
vorifée  , 3c  l’efperance  prefque  certaine 
du  triomphe.  De  même  je  n’ai  pas  marqué 
d’emprelfement  pour  le  Sacerdoce  , dans 
un  tems , fi  vous  vous  en  fouvenez  , où 
il  ne  m’auroit  pas  été  fort  difficile  de 
l’obtenir.  Enffiite  lorfque  j’eus  elfuyé  cet- 
te injuftice,  que  vous  appeliez  toujours  un 

,,  puloRomano.  Voy.  aufïï  Vie  pourquoi  il  fut  d’abord 
Ja  Lettre  première  du  liv.  II.  indifférent  pour  cette  digni- 
àAtticus.  té.  Il  l'obtint  enfuite , à la 

(t)  Sacerdotium.  C’eft  place  de  P.  Licinius  Craflus, 
l’Augurat.  Foye\  dans  fa  tué  par  les  Paithss. 
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.lequi  poiïem  , non  appetivi.  Idem 
poft  injuriam  acceptam  , qnam 
tu  Reipublicæ  calamitatem  fem- 
per  appellas  , meam  non  modo 
non  calamitatem  , fcd  etiam  glo- 
riam , ftudui  quam  ornatiflima  Se- 
natus  Populique  Romani  de  me 
judicia  intercedere.  Itaque  de  Au- 
gur  poftea  fieri  volui , quod  antea 
neglexeram , &enm  honorem  qui 
à Senatu  tribui  rebus  bellicis  fo- 
let,  neglectum  à me  olim  , nunc 
mihi  expetendum  puto.  Huic  mex 
voluntati,  in  quaineft  aliqua  vis 
defiderii , ad  fanandum  vulnus  in- 
juriæ , ut  faveas  adjntorque  fis  y 
quod  paullo  ante  me  negaram  ro- 


gaturum 


vehementer  te  rogo  , 


fed  ita  , fi  non  jéjunum  hoc  ne£ 
cio  quid  , quod  ego  geifi  , de  Con~ 
temnendum  videbitnr  ; fed  talc 
atque  tantum  , ut  multi , nequa~ 
quam  paribus  rebus , honores  fum-r 
mos  à Senatu  confecutifinr.  Equi- 
dem  etiam  mihi  illud  animnm 
advertifle  videor  ( feis  enim  quam 
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alheur  pour  la  République  , mais  un 
jet  de  gloire  pour  moi  plutôt  qu’un 
alheur  , je  me  fuis  efforcé  de  me  pro- 
irer  de  la  part  du  Sénat  5c  du  Peuple 
o main  les  marques  de  confidération 
:s  plus  diftjnguées.  C’eft  ainfi  que  j’ai 
^uhaité  l’ Augurât , que  j’avois  d’abord 
égligé.  Aujourd’hui  je  crois  devoir  re- 
hercher  les  honneurs  que  le  Sénat  ac- 
orde  aux  adions  militaires  , quoiqu’au- 
refois  je  les  aie  peu  defirés.  Si  je  vous 
lifois  donc  que  je  ne  veux  pas  em- 
ployer la  prière  auprès  de  vous  , je 
change  d’idée  -,  5c  lentant  que  je  d<?is 
fermer  la  plaie  de  mon  ancienne  inju- 
re, je  vous  demande  inftamment  de  me 
favorifer  & de  m’aider  dans  cette  en- 
treprife  j en  fuppofant  néanmoins  que 
ce  que  j’ai  fait  ne  vous  paroiffe  pas  foi- 
ble  & méprifable } 5c  que  vous  le  trou- 
viez au  contraire  fi  confidérable  5c 
fi  important  , que  plufieurs  Généraux 
qui  ont  reçu  les  plus  grands  honneurs 
du  Sénat  n’avoient  rien  fait  d’appro- 
chant. D’ailleurs  je  crois  'avoir  remar- 
qué , car  vous  fçavez  avec  quelle  at- 
tention je  vous  écoute , que  dans  l’ob- 
tention des  honneurs  vous  ne  regardez 
p^s  tant  les  exploits  guerriers,  que  les 
ïiiœurs,  la  conduite  5c  la  vie  d’un  Gé- 
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attente  audire  te  foleam  ) te  non 
tain  res  gcflas , quam  mores , infti- 
tuta  atque  vitam  Imperatornm 
fpc&are  folere , in  habendis  aut 
rfon  habendis  honoribus.  Quod  ( i 
in  mca  caufla  confiderabis,  reperics 
mecxercitu  imbccillo  , contra  me- 
tnm  maximi  bclli  , firmiffimum 
præfidium  habuifle , æquitatem  8c 
continentiam.  His  ego  fiibfidiis  ea 
fiim  confccutus  quæ  nul  lis  legio- 
nibus  confequi  potuiflem  , ut  ex 
alieniflitnis  fociis  amiciflimos , ex 
infi^eliffimis  firmilljmos  redderem , 
aniniofqile  novarum  rerum  exfpe- 
ftatione  fufpenfos  ad  veteris  1m- 
perii  bencvolentiam  traducerem. 
Sed  nimis  hæc  multa  de  me , præ- 
fertim  ad  te  , à quo  uno  omnium 
fociorum  querelæ  audiuntur.  Co- 
gnofees  ex  iis  qui  mcis  inftitutis 
fe  rccrcatos  putant.  Cumque  om- 
nes  uno  prope  confenfu  de  me 
apud  te  ea  , quæ  mihi  optatiffima 
funt , prædicabunt  j tum  duæ  ma- 
xhnæ  clientelæ  tuæ  ( t ) Cyprus 
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éral.  Si  vous  jugez  de  moi  par  cette 
igle  , vous  trouverez  qu’avec  une  foi- 
le  armée  je  me  fuis  fait  un  puiflant 
impart  de  ma  continence  & de  mon 
quité  contre  les  appréhendons  d’une 
rès-grande  guerre.  C’eft  avec  ce  foutien 
ue  j’ai  fait  ce  que  je  n’aurois  pu  efpe- 
er  par  le  fecours  d’aucune  légion.  Nos 
alliés  étoient  très  aliénés  ; j’en  ai  fait 
les  amis  pleins  de  zélé.  Ils  étoient  fuf- 
>eéts , je  les  ai  rendus  fermes  dans  leur 
ttacheuient.  Enfin  j’ai  ramené  à l’o- 
>éïfiance  par  inclination  , des  efprits 
[ue  l’attente  des  changemens  tenoit  fuf- 
>endus.  Mais  c’eft  vous  parler  trop  de 
noi , à vous  , qui  recevez  feul  toutes  les 
>laintes  de  nos  alliés.  Vous  apprendrez 
l’eux-mêmes  quelles  obligations  ils  ont 
l mes  principes.  Ils  vous  rendront  tous, 
l’une  feule  voix  , des  témoignages  qui 
ne  feront  très-flateurs , & vous  verrez  que 
’lfle  de  Chypre  6c  le  Royaume  de  Cap- 
ladoce  , qui  font  particuliérement  fous 
fotre  proteélion  , vous  parleront  beau- 
:oup  de  moi.  Vous  entendrez  aufli  le 
loi  Dejotarus , qui  eft  fi  parfaitement 

( t ) Clientèle  tu*.  On  a l’Ifle  deCyprc  , donc  Ieder* 
•û  mille  fois  que  les  Villes  nier  Roi  s’étoit  donné  vo- 
é mettoient  fous  la  protec-  Ionrairemenc  la  more  à fo« 
ion  de  quelque  Seigneur  Ko-  arrivée, 
a^in.  Caton  ayoit  conquis 
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lnfula  6c  Cappadociæ  regnum  te- 
cum  de  me  loquentur  : puto  etiam 
Regem  Dejotarum , qui  uni  tibi 
eft  maxime  neceftarius.  Quæ  fl 
etiam  majora  funt , 6c  in  omnibus 
fæculis  pauciores  viri  reperti  funt 
qui  funs  cupiditates,  quam  qui  ho- 
ftium  copias  vincerent  ; eft  profe- 
<fto  tuum , cum  ad  res  bellicas  hæc, 
quæ  rariora  ôc  difficiliora  funt  , 
généra  virtutis  adjunxeris  % ipfas 
etiam  illas  rés  geftas  juftiores  ef- 
fe’ 6c  majores  putare.  Extremum 
illud  eft , ut , quafi  diffidens  roga- 
tioni  meæ  , Philofophiam  ad  te 
'allegem  ; qua  nec  mihi  carior  ulla 
unquam  res  in  vita  fuit , nec  ho- 
minum  generi  ma  jus  à Diis  mu- 
nus  ullum  eft  datum.  Hæc  igitur , 
quæ  mihi  tecum  çommunis  eft  , 
focietas  ftudiorum  atque  artium 
noftrarum  , quibus  à pueritia  de- 
diti  ac  devinexi , foli  propemodum 
nos  Philofophiam  illam  veram  6c 
antiquam  , quæ  quibufdam  otii 
eflfe  ac  defidiæ  videtur , in  Forum 
* ' votre 
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fotreami.  Si  ces  avantages  font  d un 
plus  grand  prix  que  les  autres,  Sc  fi  dans 
tous  les  lîécles  il  s’eft  trouvé  moins  de 
gens  qui  ayent  vaincu  leurs  pallions  que 
les  troupes  ennemies , il  fernble  qu’ayant 
joint  vous-même  cette  forte  de  vertu,  qui 
eft  la  plus  rare  & la  plus  difficile , aux  ac- 
tions militaires , vous  devez  les  en  efti- 
iner  plus  grandes  & plus  juftes. 

Il  me  refte  à vous  alléguer  la  Philofo- 
phie  en  ma  faveur,comme  fi  je  me  défiois 
du  fuccès  de  ma  demande.  Qu’ai-je  ja- 
mais eu  déplus  cher  que  la  Philofophie  * 
& les  Dieux  onr-ils  jamais  accordé  aux 
.hommes  un  don  plus  précieux  î C’eft 
donc  ce  goût  commun  , cette  fociété 
d’arts  & d’études,  qui  vous  parle  en  ma 
faveur.  Nous  nous  y fommes  attachés  5c 
dévoilés  tous  deux  dès  notre  enfance, nous 
.avons  mis  prelque  feuls  en  honneur  , 
au  Forum  , au  Sénat  & jufques  dans  les 
armées,  la  vraie,  l’ancienne  Philofo- 
phie , que  certaines  gens  regardent  com- 
me une  four  ce  de  parelfe  Sc  d’oifive- 
té  : voilà  , dis-je  , ce  qui  vous  excite 
à favorifer  ma  gloire  , & ce  que  je 
ne  erpis  pas  que  Caton  puifle  refufer 
d’entendre.  Soyez  donc  perfuadé  que  fi 
vous  contribuez  par  votre  fuffrage  à 
i'iyinneur  que  je  follicite  par  mes  Let- 
Tome  F',  D 
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atque  in  Rempublicam , atqne  in 
ipiam  aciem  ( u ) pœne  deduxi- 
mus , tecum  agit  de  mea  laude  j 
cui  negari  à Catone  fas  effe  non 
puto.  Quamobrem  tibi  fie  perfua- 
deas  velim , fi  mihi  tua  fententia 
tributus  honos  ex  meis  Litteris 
fuerit , me  fîc  exiftimaturum  cum 
au&oritate  tua , tum  benevolen- 
tia  erga  me,  mihi  quod  maxime 
cupierim  contigiiïe.  Vale. 

EPISTOLA  V. 

M.  C at  o M.  T.  C.  Imp.  S.  P.  D, 

QU  o d & Refpublica  me  Sc 
noftra  amicitia  hortatur  , li- 
benter  facio  ( a ) ut  tuam 
▼irtutem , innocentiam  , diligen- 
tiam  cognitam  in  maximis  rebus, 
domi  togati  \ armati  foris , pari  im 
duftria  adminiftrare  gaudeam.  Ita- 
que  quod  pro  meo  judicio  fàcere 
potui , ut  innocentia  confilioque 

tuo  dcfenfam  Provinciam  , ferva^ 

• ■«  • . 
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très  , je  croirai  le  devoir  non-feulement 
à votre  autorité , mais  , ce  qui  me  flat- 
teroit  encore  plus , à votre  amitié. 


1 


LETTRE  V. 

M.  Caton  à Cicéron,  Empereur. 


c 


E que  je  dois  à la  République  8c 

/ à:  notre1  amitié  , me  fait  voir  avec 

iplaifir  qu’avec  la  même  innocence , la 
mêjrie  exactitude  8c  la  meme  vertu  que 
vous'  ayez  fait  éclater  dans  les  plus 
,gr.^nde;s  affaires. pendant  vos  Emplois 
"aérobbe,  yoijs  gouverniez  aujourd’hui 
;votre  Province  a la  tête  d’une  armée.  Je 
*nai  ‘ donc  pas' rhanqué  , comme  j’ai  cru 
-le  devoir  v' de  louer  par  mon  iuffrage 
r&c  par  mon  Décret  le  fervice  que  vous 
avez  rendu  à la  i République  en  défen- 
.dànfcvptre  Premqçe  ayec  aucanr  d’inté-"- 

Îjrité  que  -de  prudence  ,etv  conservant 
ç Roi  Aripharzane.  & fes  Etats  & en 
’rccliauïFâhtTe  zélé  d.c  nos  Alliés  .pour 

(«)  Irripf/tmaciem.  C’eft-  . ( a ) I.ibtntcr  T 

■à-dnjc  ,'.non-(culcmcnc  que  grave  Caton  employé1  ici 
Cicéron  & les  Sçavans  tels  beaucoup  H'adrcflfc  pour 
*~qlie  lui  tattivoianc  partout  . •s'exeufer  d'avoir ‘ allez  mal 
1 étuda,  mais 'que  leux  exem-  répondu  aujf  cfpçtàdces  de 
* ÿle'rarvoit  ftine  à là  mode  Cicéron, 
jufques  dans  les  .Artnéer, 

.•r-'  v i • • > 1 1 ->  vl  : T>  : D ij  * 
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Co  LETTRE  DE  CATON 
tum  Ariobarzanis , cum  ipfo  Rc- 
ge  j regnum  , fociorum  revoca- 
tam  , ad  ftudium  Imperii  noftri, 
voluntatem  , fcntentia  mea  6c  de- 
creto  Jaudarem  , feci.  Supplicatio- 
nem decretam , fi  tu , qua  in  re 
nihil  fortuito , fed , fumma  tua  ra- 
fione  6c  continentia , Reipublicæ 
provifum  eft  f Diis  immortalibus 
gratulari  nos  , quam  tibi  referre 
acceptum  mavis  , gaudeo.  Quod 
fi  triumphi  prærogativam  ( b ) pu- 
tas  Supplicationem  , 6c  idcirco 
cafum  potius  quam  te  laudari 
mavis neque  Supplicationem  fe- 
quitur  femper  triumphus.,  6c  trium- 
pho  multô  çlarius  eft  , Senatuni 
judicare , potius  manfuetudine  6c 
innocentia  Imperatoris  1 Provins 
ciam,  quam  vi  militum  , aut  be- 
nignitate  Deorum  retentam  atquc 
çonfervatam  efle  : quod  ego  inea 
fententia  eenfebam.  Atque  hæc 
ego  idcirco  ad  te  contra  confue- 
tudinem  (c)  ipeam  pluribus  jfcrip- 

[H  Voici  l'origine  de  çe mot,  fuiyaft 
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la  République.  A l’égard  de  là  Suppli- 
cation que  vous  avez  obtenue,  je  m’eni 
réjouis , A , dans  une  occafion  où  fans 
être  redevable  de  rien  auhazard  vous 
ne  devez  vos  fuccès  qu’à  votre  prudence 
& à votre  modération , vous  aimez  mieux 
que  nos  remereîmens  s’adrelTent  au  Ciel 
qu’à  vous.  Mais  fi  vous  regardez  une 
Supplication  comme  un  droit  au  triom-  ' 
phe  , & que  par  cette  raifon  vous  ai- 
miez mieux  que  nous  foyons  obligés 
au  hazard  qu’à  vous  , fçachez  que  le 
triomphe  ne  fuit  pas  toujours  une  Sup- 
plication , & qu’il  eft  bien  moins  glo- 
rieux d’obtenir  l’honneur  du  triomphe 
que  de  voir  déclarer  au  Sénat  que  c’eft 
à la  douceur  & à l’intégrité  du  Général  , 

Îlûtôt  qu’à  la  force  des  armes  ou  à la 
àveur  du  Ciel  qu’on  doit  la  défenfe  & 
la  confervation  d’une  Province.  Voi- 


Afconius.  La  première  Tri- 
bu , ou  la  première  Centu- 
tie  à qui  l’on  demandoit  fon 
liiffragc  , prenoit  le  nom  de 
prérogative , des  mots  frit 
& rogo.  Enfuite  , comme  le 
Sentiment  qu'elle  avoit  ou- 
Vert  devenoit  pour  les  autres 
comme  un  motif  pour  I’em- 
bralïèr  auflî , c’étoit  un  au- 
gure favorable  d’avoir  eu  le 
«iftrage  de  la  première  Tri- 
bu ou  de  la  première  Centu- 


rie s & cet  augure  fe  nom- 
moit  frarogativa. 

( a ) Contra  confuetudi- 
nem.  Caton  étoit  Stoïcien  ,■ 
& cette  Secte  affêôoit  le  la  ■ 
conifme  , c’eft  -à-  dire , lt! 
ftylc  fec  & concis.  J'en  a 1 
rapporté  un  exemple  fingü- 
lier  dans  les  Notes  fur  les 
Lettres  à Btutus.  Cicéron 
fait  la  même  remarque  fur 
les  Stoïciens , dans  l'Otÿifo* 
fro  Murant. 

DU) 
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'€t  LETTREDE  CICERON  « 
û , ut , quod  maxime  volo , exifti- 
mes  me  laborare  ut  tibi  perfua- 
deam , me  6c  voluifle  de  tua  ma> 
jeftate  quod  ampliflîmum  fim  arbi- 
traux, Ôc , quod  tumaluiftifa&um 
efïe1,  gandere.  Vale , 6c  nos  dilige , 
6c  in  inftituto  itinere  feveritatem 
diligentiamque  (</).  fociis  6c  Rei- 
publicae  præfta.  . ; 


EPIS  T 0 L A V I. 

M.  T.  C.  M.  C a t o n i S."  P.  D- : 

LÆtus  fum  ( a ) laudari  me.£ 
inquit  Hector  , opinor  apud 
Nævium  {b)  , abs  tè  \ Pater  , à 
laudato  viro.  Ea  eft  enim  profe- 
6to  jucunda  laus , quæ  ab  iis  profî- 

r ' • 

( d ) Severitatem  cliligcn-  de  fes  principes  une  ferte  ié  ’ 
tiamque.  On  reconnoîc  ici  droit  pour  donner  des  j ikf 
le  cara£tere  de  Caton,  qui  coptes.  Virgile  dit: 

Vctoit  acquis  par  la  féverité 

Sccrctofque  ftios  , hit  dantem  jura  Catontm . 

(a)  I.atus  Cum.  Si  la  Lee-  dans  le  tems  que  Cicéron  re« 
tre  de  Caton  cft  adroite  , cel-  mercioit  fi  vivement  Caron  » 
le-ci  eft  fore  politique  > car  ■ il  fe  plaignoit  ametemeut 
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la  quel  a été  le  fens  de  mon  fuffragc. 
C’eft  contre  mon  ufage  que  j’entre  dans 
ce  détail  •,  mais  j’ai  voulu  vous  faire  con. 
noître  combien  je  fouhaite  de  vous  voir 
perfuadé  que  j’ai  fait  pour  votre  gloire 
ce  que  j’ai  crû  de  plus  propre  à l’aug- 
menter , & que  je  me  réjouis  néanmoins 
que  vous  ayez  obtenu  ce  que  vous  l'ou- 
haitez.  Prenez  foin  de  votre  fanté -,  ne 
ceflez  pas  de  m’aimer  •,  & continuant 
comme  vous  avez  commencé  , apportez 
autant  de  féverité  que  de  foin  à la  dé- 
fenfe  de  nos  Alliés  & au  fervice  de  la 
République. 


LETTRE  VI. 

Cicéron  à M.  Caton. 

C’Est Heétor,qui dit, fi  je  ne  me  trom- 
dans  Nevius  : » J’aime  les  loüan- 
» ges  quand  elles  viennent , mon  pere  , 
” d’un  homme  tel  que  vous,  d’un  hom- 
« me  qui  en  a mérité  lui  - même.  En 

de  fon  refus  à tous  fcs  amis,  avoit  compoféun  Poème  fur 
Voyt\  fon  Hifi.  I.  VI.  la  première  guerre  Punique, 

(b)  N.r  Po'ctc  Ro-  & pluficurs  Comédies , dont 

main,  né  , comme  il  parole  on  trouve  des  traces  dans 
par  Auhiycllc  1.  i , clr.  Varron,  dans  Feftus  , dans 
24.  ) , dans  la  Campanie.  Il  Nonnius  & quelques  autres 

D iiij 
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cifcitur  qui  in  laude  vixerunt.  Eg<* 
▼ero  vel  gratulatione  Litterarum 
tuarum],  vel  teftimoniis  fententiæ 
di£tæ  , nihil  eft  quod  me  non  affè- 
cutum  puterm  ïdqtie  mihi  cuni 
ampliffimum  , tum  gratiflimum  eft 
te  libenter  amicitiæ  dedifte  quod 
liquido  veritati  dares.  Et  , fi  non 
modo  unus  ( c ) verum.  etiam 
multi  Catones  efiènt  in  civitate 
noftra,  in  qua  unum  extitifle  mi- 
rabile  eft,  quem  ego  currum  auî 
<ruam  îauream  ( d)  cum  tua  lau- 
datione  conferrem  ? Nam-ad  meum 
fenfum  & ad  illud  fincerum  ac 
fubtile  judieium  , nihil  poteft  eflè 
laudabifius  quant  ea  tua  oratio 
quæ  eft  ad  me  perfcripta  à meis 
neceflariis.  Sed  cauflam  mcæ  vo^ 
luntatis , non  enim  dicam  xupidi- 
tatis , expofiii  tibi  fuperioribus  Lit- 
teris  ; qu£  etiam  , fi  parum  jufta 
tibi  vifa  eft , liane  tamen  habet  ra- 
te) Etfi  non  modo  omnet.  fupportable  pour  le  fens. 
Cette  Phrafcembarrafle  tout  Mais  ne  feroit-il  pas  plus- 
le  monde»  On  a fubftitué  (impie  de  croire  que  c'eflb 
aJlez.  heureufement  unus  à une  tranfpofition  des  copiG 
•mat/ , <puinc  meparoîtpas  les,  qui  ont  mis  oro»f/à  Ut 
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ctfct , s’il  y en  a de  véritablement  flatteu- 
fês , ce  font  celles  qui  viennent  des  per* 
fonnes  eftimées.  Pour  moi  , je  ne  crois 
pas  qu’il  manque  rien  à ma  gloire  depuis 
que  j’ai  reçu  votre  félicitation  par  vos  Let- 
tres , & votre  approbation  par  votre  fuf- 
frage.  Rien  n’eft  fi  honorable  & fi  dateur 
pour  mol  que  d’avoir  obtenu  de  votre 
amitié  ce  que  vous  auriez  donné  libres 
ment  à la  vérité.  Quand  au  lieu  d’utt 
feul  Caton  nous  en  aurions  une  multi- 
tude dans  notre  Ville  , où  il  eft  allez 
merveilleux  qu’il  puifle  en  exifter  un  » 
quel  char  de  triomphe , quelle  couronne 
mettrois*je  en  comparaifon  avec  vos 
éloges  ? Il  n’y  a rien  de  fi  admirable  à 
mon  avis  & fuivànt  mes  plus  parfaites 
lumières , que  cette  harangue  que  vous 
avez  prononcée  8t  dont  mes  amts  m ont 
envoyé  la  copie.  Mais  je  vous  ai  expli- 
qué dans  ma  derniere  Lettre  la  caufe  dé- 
mon inclination,  car  je  ne  dirai  point 
de  mesdefirs.  Quand  vous  ne  l’auriez  pas- 
trouvée  rout-à-fait  jufte  , elle  peut  avoir 
quelque  force  ^finon  pour  me  faire  dé- 
placé de  multi  , ti  ntulti  à ( </  j Ctirrum  , tjtixMlau*- 
cellc  â’omner.  Ainfionliroit  team.  Ce  font  les  nrneraeai- 
fort  naturellement,  etfi  non  du  triomphe,  qui  font'em^- 
tnodo  multi  , ■ver uni  etiar»  ployés  pnur  fignifitt- 
t mus  Cu'ont i effcr.t  , ce  qui  uiompjie  même.- 

fctoityo  feos  u«<la«4 

Df 
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tionem  , non  ut  nimis  concupif-i 
conclus  honos , fed  ta  mon  , H de- 
feratur  à Senatu  , minime  afper- 
nandus  elTe  videattir.  Spero  auten* 
ilium  ordincm , ppo  meis  ob  Rem-* 
publicam  fufceptis  laboriblis  , me 
non  indignum  Honore  , ufitato- 
præfertim , exiftimaturum.  Quod 
îi  ita  erit , tantum  ex  te  peto  quod 
amicillîme  fcribis  y ut , cum  tuo  jur 
dicio  quod  ampliiïimum  elle  ami- 
traris  mihi  tribueris , H id  quod 
maluero  accidit  , gaudeas.  Sic 
cnim  fecilTe  te  , 8c  fenlîlïè  , 8c  ve- 
rius  fcriplilTe  video  ; refque  ip(i 
déclarât  tibi  ilium  honorem  no- 
idrum  Supplicationis  jucundum: 
fiulTe  , quod  fcribcndo  affuifti  {e)>. 
Hæc  enim  Senatus-confulta  non 
ignoro  ab  amicillimis  cjus , cnjus 
de  honore  agitnr  , fcribi  folere.. 
Ego  , ut  fpero , te  propedicm  vide- 
bo  j atque  utinam  Republica  me- 
liorequa  m timeo  ! Vale.. 

(-e  ) Scribendo  uffuifli.  faveur  de  qui  l’on  faifoit  un 
>’.ii  déjà  remarqué  que  les  Décret , ne  manquofent  pa* 
Sénateurs  amis  de  ceux  en  de  fc  trouver  au  Sénat  pour. 
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fîrer  des  honneurs  , dq  moins  pour 
m’empêcher  de  les  méprifer  s’ils  me 
font  déférés  par  le  Sénat.  Et  j’efpere 
des  fervlces  que  j’ai  rendus  à la  Répu- 
blique, que  cet  Ordre  ne  m’en  jugera 
point  indigne,  fur-tout  de  ceux  que  Til- 
lage eft  d’accorder.  Si  je  ne  me  trompe 
point  dans  cette  efperance , je  deman- 
de feulement  de  vous , comme  vous  avez- 
la  bonté  de  me  le  promettre , qu’après; 
avoir  fait  pour  moi  ce  que  vous  avez 
jugé  de  plus  honorable,  vous  ayez  quel- 
que joie  de  voir  arriver  ce  que  je  fouhai- 
xe  le  plus.  Je  reconnois  que  vous  l’avez- 
déjà  fait , que  vous  l’avez  déclaré  au  Sé- 
nat , que  c’eft  très-fincerement  que  vou9: 
me  l’avez  écrit  : & la  chofe  m’apprencl 
d’elle-même  que  vous  avez  été  fort  con- 
tent de  me  voir  accorder  l’honneur  d’une; 
Supplication  , puifque  vous  avez  aiïift'é 
au  Décret  ; car  je  n’ignore  pas  que  ces- 
Décrets  du  Sénat  fe  font  ordinairement 
par  les  meilleurs  amis  de  ceux  à qui  ib 
eft  queftion  de  faire  honneur.  Je  me 
date  de  vous  voir  inceflamment  ; tk  falfe’ 
le  Ciel  que  je  trouve  la  République  en-* 
meilleur  état  que  je  ne  l’appréhende  T 


lé  ligner.-  Ainfî  , quoiqué 
Caton  n’eût  pas  etc  pour  le 
Décret , il  avoir,  voulu  mar- 


quer Ton  eftime  & fon  amiy" 
lié  pour  Cicéron  en  J « -fi  - ' 
gitane. 


D vjj 
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EPIS  T O LÀ  VIL 

RI. T. C.  Procof.  C.  Marcello  (a) 
Cof,  defign.  S.  P;  D.. 

MAxito a fum  lætitia  a£* 
fe&us,  cum  audivi  te  Conr- 
fulem  faftum  efle  eumque  ho- 
norem  tibi  Deos-  fortunare  volo „ 
atque  à te , pro  tua  parentifque  tuî 
dignitate , adminiftrari.  Nam  cum 
te  femper  amavi  dilexique  , tum 
mei  amantiflimum  cognovi  in  oitv- 
ni  varietate  rerum  mearum , tum; 
patris  tui  pluribus  benefîciis , vel 
defenfus  triftibus  temporibus , vel 
ornatus  fecundis , &:  fum  totus  ve- 
fter  ôc  efle  debeo  ; cumpræfertim 
matris  [b)  tuæ^,  graviflimæ  atqne 
optimæ  fœminæ,  majora  erga  fa- 
lutem  dignitatemque  meam  ft'ti- 

<*r)  C.  Marcelle.  Pour  le  fils  & l’onde.  Ils  fareat 
ne  pas  trouver  Iei  de  confu-  tous  trois  fucccffivcmcnc 
fion  , il  faut  remarquer  qu’il  Confuls , pendant  trois  an- 
yavoit trois Marcellus, deux  nées  confecutivcs-  C.  Mar- 
«iontle prénom  étoit  C/ims  ; cellus  croit  Collègue  de  Ci,. 
8ç  l'autre.,,  Marcus  jlcpetc,  ccroa  daus.l'Augurat, 
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LETTRE  VII. 

Cicéron  , ProconfuI  , a C.  Marceilus  t 
Conful  défigné. 

J’ A i refïénti  une  joie  extrême  en  ap- 
prenant que  vous  aviez  été  créé  Con- 
ful. Je  prie  les*  Dieux  de  vous  faire 
trouver  dans  ce  glorieux  Office  autant 
de  fortune  que  d’honneur,  & de  rendre 
votre  admimftration  digne  de  votre  pié- 
té & de  celle  de  votre  pere.  Je  vous  ai 
toujours  aimé  avec  beaucoup  de  tendref- 
fe  , & j’ai  reconnu  dans  les  divers  in- 
cidens  de  ma  vie  que  vous  aviez  beau- 
coup d’aflfeélion  pour  moi..  Votre  pere 
m’a  comblé  de  bienfaits  j il  m’a  défen- 
du dans  mes  infortunes  ; il  a contri- 
bué à mon  honneur  dans  la  profperité. 
Je  fuis  entièrement  à tous  deux , & je 
m’en  fais  un  devoir.  Ajoutez  que  j’ai 
reconnu  dans  votre  mere  , cette  femme 
fi  bonne  & fi  refpe&able  , plus  de  zélé 

(b)  Mttrii.  Jdma,fa  eUés étoient pfufîeurs foetus, 
mere  , étoit  apparemment  on  y joignoit  un  furnom  , 
de  la  Maifon  des  Jimiut  qui  étoit  pris  ordinairement 
Brutui,  fuivant  l’u'age  , qui  ■ du  rang  de  leur  naidanco, 
fai foie  conferver  aux  femmes  comme  Ttrjia , . 
le- nom  de  leuï./daifon,.  Si'  - 
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dia , quam  erant  à mulicrc  poilu* 
landa  , perfpexerim.-  Quaproptcr 
à te  peto  in  majorem  modum , ut 
me  abfentem  diligas  atque  defen- 
Üas.  Valé. 


EPISTOLA  VIII.  ~ 

T.  C.  Proc.  C.  Marcello1 
Collegæ  S.  P.  D. 

MArcellum  tuum  Con- 
fulem  failli m , teqne  ea  læ- 
titia  affechim  eiTe  quam  maxime 
optafti  , mirandum  in  modum* 
gaudeo  ; idque  tum  ipfius  cauiïa  y 
tum  quod  te  omnibus  fecundiiïï- 
mis  rebus  digniiîîmum  judico  : cu- 
jus  erga  me  fingularem  benevo- 
lentiam , vel  in  labore  meo , vel  in 
honore  perfpexi  , totam  denique 
domum  veftram  , vel  falutis  , vel 
diçnitatis  meæ  ftudioiiiîimam  eu- 
pidifllmamque  cognovi.  Quare  gra- 
^tum  mihi  receris  iî  uxori  tuæ  Ju- 
‘uiæ , graviffima;  atque  optimal  foe? 
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pour  mort  fa'lur  quon  ri’en  devoit  atten* 
dre  d’une  perfonne  de  fon>fexe.Je  vous 
demande  donc  avec  beaucoup  d’inftan- 
ces  de  me  continuer  ces  fentimens  , 8c 
d’embrafler  mes  interets  dans  mon  ab- 
sence. *•*  - • ■ - 


f< . ~i  /»«,«•»  . i ' •> 


LETTRE  VIII.  \v.! 

i — » 

î . .Ow* 

Cicéron  , Proconful , à C.  Marcellus j, 
' . \ '■  fûn;  Collègue. 

' i;  *"•  * • i 

MA  joie  eft  extrême  » d’appren-f 
dre  que  votre  cher  Marcel- 
lus  eft  fait  Conful , & que  vous  joüif- 
fez  enfin  de  la  latisfaélion  que  vous> 
avez  lé  plus  defirée  ; je  m’en  réjouis , 8c 
pour  lui  , &mour  vous-même  que  jë 
crois  digne  de  toutes  fortes  de  bon- 
heur. J’ai  eu  l’oecafîon  dans  mes  prof- 
perités  comme  dans  mes  difgraces,de  re— 
eonnoître  l’affeéfcion  finguliere  que  vous 
me  portez  , & .j’ai  en  bien  des  preuves 
que  toute  votre  Maifon  s’interefte  vi- 
vement a mon  falut  & à ma  dignité.. 
Chargez- vous-donc  de  féliciter  pour  moi 
Junia  votre  époufe , dont  je  refpeéte- 
heaucoup  le  caraétere la  bonté  j &.ne 
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mirtæ  i meis  verbis  eris  gtatulatuj.; 
À ce  id  quoi  fuefti , peco , me  ab- 
fentem  diligas  atque  defendas*- 
Valcr 

EPISTOLÀ  IXr  . 

fltf.  T„  C.  Proc.  M.  Marcello’ 
Cof.  S.  P.  D.- 

TE  & pietatis in tuos , & ani- 
mi  in  Rempublicam , & cia*- 
rilfimi  atque  optrimi  Confulatus  y 
C.  Marcello  Confule  fa&o,  fru- 
&um  ce  pille , vehementer  gaudeo  : 
non  dubito  quid  præfentes  len- 
tiant.  Nos  quidem  longinqui , & 
à te  iplb  midi  in  ultimas  gentes  (a)  y 
ad  cœlum  , me  hercule  , tollimus 
veriflîmis  ac  juftiffimis  laudibus. 
Nam  cum  te  à pueritia  tua  unice 
dilexerim  r tuque  me  in  omni  gé- 
néré fempcr  amplilfiimim  e(Te  & 
volueris  & judicaris  tum  hoc 
vel  tuo  fa&o , vel  Populi  Romani 
de  te  judicio  v multo  acrius  vehe* 
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fceflfez  pas  de  m’aimer  & de  me  défendre 
dans  mon  abfence. 

LETTRE  IX. 

Cicéron  à M.  Marcellüs  *Confuî. 

GyE  s t urie  joie  fenfible  pour  moi 
de  vous  voir  recueillir,  dans  l’élec- 
tion de  C.  Marcellüs  au  Confulat , le 
fruit  de  votre  tendrefle  pour  ceux  qui 
vous  appartiennent , avec  cfelui  de  vo- 
tre attachement  pour  la  République  8c 
des  grandes  a&tons  de  votre  propre 
Conf  ulat.  Je  ne  doute  point  de  ce  qu’on 
en  penfe  à Rome  ; mais  nous  qui  fem- 
mes éloignés  , & que  vous  avez  envoyés 
vous-mêmes  aux  dernieres  Nations  du 
Monde , nous  élevons  cet  événement  juf- 
qu’au  Ciel  par  lesloüanges  les  plus  fince- 
res  & les  plus  juftes.  Vousm’avez  été  fore 
cher  depuis  votre  enfance,&  de  votre  cô- 
té vous  avez  toujours  contribué  à mon 
aggrandiffement  par  votre  inclination  8c 
vos  fuffrages  : mais  cette  dernierc  ac» 

( a)  Ultimas gentts.  Par-  pire  Romain  ; comme  Ht* 
ccTsue  la  Cilicic  écoit  de  ce  race  a dit  du  Bolcumois;. 
$»tc*là  l’extrémité  de  l'Em- 

ixlrtptiqnt  homisunt  Morinit 
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mentiufque  diligo  } maximaqutf 
lætitia  afficior , cum  ab  hominibus 
prudenti  ffimis  virifque  optimis, om- 
nibus di£tis , factis , ftudiis , infti- 
tutis , vel  me  tui  fimilem  elle  au- 
dio , vel  te  mei.  Unum  vero  (I 
addis  ad  præclariflimas  res  Confu- 
latus  tui  , ut  aut  mihi  fuccedat 
quamprimum  aliquis , aut  nec  quid 
accedat  temporis  ad  id  quoa  tu 
mihi  & Senatus-confulto  & lege  ( b ) 
finifti , omnia  me  per  te  confecu- 
tum  putabo.  Cura  ut  valeas,  8c 
me  abfentem  diligas  atque  defen- 
das.  Quæ  mihi  de  Parthis  n initia- 
ta  funt , quia  non  putabam  à me 
etiam  nunc  fcribenda  elle  publi- 
cè  , propterea  ne  pro  familiaritate 
quidem  noftra  volui  ad  te  fcribere  ^ 
ne  cum  ad  Confnlem  fcripfiîTem  , 
publicè  viderer  fcripftfle. 

( b ) S.  C.  & Lege.  On  a par  les  Tribuns,  recevoir  fa- 
clû  reconnoîcre  mille  fois  la  force  du  confcntcment  du 
différence  d’un  Décret , qui  Peuple.  Celle-ci  étoit  une  loi 
•fc  porceitau  Sénat , 8c  d’une  Cnnatc.  Voyez  les  Noies  fur 
loi  , qui , étant  ptopofée  la  Lettre  y.  du  lir.  premier. 
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«ion  & l’opinion  que  le  Peuple  Romain  ' 
a de  vous , rend  mon  affeétion  beau- 
coup plus  vive  & plus  forte.  Enfin  je 
fuis  comblé  de  joie  lorfque  j’apprens 
pâr  le  témoignage  de  gens  d’honneur 
& de  prudence , que  dans  le  langage  » 
les  avions,  les  inclinations  & les  prin- 
cipes , vous  me  reffemblez  ou  je  vous 
reÜemble.  Si  pour  furcroît  aux  aétions 
•très-éclatantes  de  votre  Confulat  vous 
me  faifiez  donner  promptement  un  fuc- 
celTeur  , ou  vous  empêchiez  qu’on  ne 
prolonge  le  terme  que  vous  m’avez 
prefcrit  vous*même  par  un  Décret  du 
Sénat  & par  une  Loi , je  croirois  vous 
être  redevable  *de  tout , fans  exception* 
Prenez  foin  de  votre  fanté , & ne  cef- 
fez  pas  de  m’aimer  ni  de  me  défendre* 
J’ai  reçu  quelques  informations  qui  re- 
gardent les  Parthes  y mais  ne  jugeant 
point  encore  à propos  d’en  écrire  une 
Lettre  publique , je  n’ai  pas  crû  que  no- 
tre amitié  meme  fût  une  raifon  de  vous 
les  marquer  , parce  qu’il  femble  que 
les  écrire  à un  Conful  c’eft  les  écrire 
pour  le  Public. 
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E P I S T O L A X. 

M.  T.  C.  Imp.  C.  Marcello  C.  F* 
Cof.  defîgn.  S,  P.  D. 

QU  u m id  accidit  quod  mihi 
maxime  fuit  optatum  , ut 
omnium  MarCeliorum , Mar- 
cellinorum  ( a ) etiam , ( mirificus 
cnim  generis  ac  nominis  veftri  fuit 
erga  me  femper  animùs)  quant  ergcr 
ira  acciditjUt  omnium  veftrum  ftu- 
dio  tuus  Confulacusfatisfacere  po£ 
fet , in  quem  méat  res  geftæ,laulque 
& honos  earum,potifïîmum  incide- 
nt ; peto  à teid  quod  faciffimum  fa- 
&u  eft  , non  afpernante  ut  confido 
Sénatu , ut  quam  honorificentifïi- 
jnum  Senatus-confultum , Litteris 
meis  recitatis , faciendum  cures.  Si 
jnihi  tecum  minus  efïet  quam  eft 
cum  tuis  omnibus  , allegarem  ad  te 
illos  à quibus  intelligis  me  prarcipuè 
diligi.  Patris  tui  bénéficia  in  me 
funt  ampliflima.  Neque  enim 


À C.  MARCELLUS,  7f 


LETTRE  X. 

CïCÏRON  à C.  MARCELLUSg 
Çonful  défigné. 

* 

LE  Ciel  permettant  , comme  je  le 
fouhaitois  beaucoup , que  pour  fa- 
tisfaire  1 inclination  de  tous  les  Mar- 
cellus  & les  Marcellins  ( car  toutes  les 
perfonnes  de  votre  race  & de  votre  nom 
ont  toujours  été  admirablement  difpo- 
fées  pour'moi  J mes  aétions  & l’efperan- 
. ce  que  j’ai  d’en  recueillir  quelqu’hon- 
neur  tombent  fous  votre  Confulat,  je 
vous  demande  une  chofe  facile  & qui 
lie  trouvera  pas  9 comme  je  me  le  pro- 
mets } d’oppofition  au  Sénat  ; c’eft  qu’a-!* 
près’ la  leéîure  de  mes  Lettres  vous  falliez 
orelTèr  un  Décret  en  ma  faveur  dans  les 
termes  les'plus  favorables.  Si  j’étois  moins 
lié  avec  vous  qu’avec  tous  vos  proches  > 
je  vous  renverrois  à ceux  dont  vous  fça- 


(rt  ) Murccllinorum ctinm. 
£’cft-à-dirc , ceux  de  la  mê- 
me race  , qui  , ayant  été 
adoptés  pat  d’autres  famil- 
les , confervoient  le  nom  de 
Marcclius  ou  de  Marcelli- 
■jj&is. ; tels  que  Cn.  Cornélius 


Lentulus  Marcellinus , à qui 
Cicéron  fiait  fans  douteallu- 
lîon.  Voye\lA  lettre  prôniez 
re.  Les  Marcclius  éroient 
tous  de  la  Maifoi»  Cia- 
dicnr.e. 
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luti  meæ  , neque  honori  amicior 
quifquam  dici  poteft.  Frater  tiius 
quanti  me  faciat  femperque  fece- 
nt , efle  hominem  qui  ignorer  ar- 
bitror  neminem.  Domus  tua  de- 
nique  tota  me  fcmper  omnibus 
fummis  officiis  profecuta'cffc.  Ne- 
que  vero  tu  in  me  diligendo  cui- 
quamconceffifti  tuorum.  Quare  à 
te  peto , majorcm  in  modum,  ut 
me3  per  te,quam  ornatillimum  ve- 
lisefîe  ; meamque  de  in  Supplica- 
tione  decernenda  , de  in  ceteris 
rébus  exiftimationem  fatis  tibi  e(ïe 
commendatam  putes.  Vale* 


EPISTOLA  XI. 

I • y - 

M.  T.  C.  Imp.  C.  Marcello 
Cof.  defîgn.  S.  P.  D.  . 

QUantæ  curæ  tibi  meus 
honor  fuerit , de  quam  idem 
exftiteris  Conful  in  me  or- 
nando  de  amplificando  qui  fueras 
femper  cum  parentibus  tuis  de  eum 
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vez  que  je  fuis  tendrement  aimé.  Quels 
bienfaits  n’ai-je  pas  reçus  de  votre  pe- 
re  ? Il  n’y  a perfonne  à qui  mon  falut  Sc 
ma  dignité  foient  plus  chers.  Je  crois 
que  perfonne  n’ignore  combien  votre 
frere  m’eftime  & m’a  toujours  eftimé. 
Enfin  votre  Maifon  entière  n’a  jamais 
perdu  une  occafion  de  me  rendre  fervi- 
ce.  Votre  amitié  l’a  toujours  difputc 
âufii  à celle  de  tous  vos  proches.  Je  vous 
demande  donc  en  grâce  de  me  faire 
traiter  avec  diftinûion  -,  & , foit  pour  la. 
Supplication  ou  les  autres  honneurs  » 
d’agir  fortement  en  ma  faveur  fans  au- 
tre recommandation. 


LETTRE  XI. 

Au  même. 

QUotq,ue  l’effet  rende  affez  té- 
moignage du  foin  que  vous  avez 
•pris  de  mon  honneur,  & qu’en  qualité 
de  Conful  vous  avez  eu  pour  ma  gloire 
&c  ma  dignité  ces  mêmes  fentimens  qui 
vous  ont  toujours  été  communs  avec  vo- 
tre pere  &.  toute  votre  Maifon,  j’enfuis 
particuliérement  informé  par  les  Let- 
tres de  tous  mes  amis.  Aufii  n’y  a-t-il 
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cota  domo , etfi.  res  ipla  loqueba- 
tur , cognovi  tamen  ex  meoruçn 
omnium  Litteris.  Itaque  nihil  eft 
tantum  quod  ego  non  tua  caufla 
debeam , fa&urufque  fim  cum  ftu- 
diofe  ac  libenter.  Nam  magni  in- 
tereft  cui  debeas.  Debere  autem 
nemini  malui  quam  tibi  ; cui  me 
cum  ftudia  communia  , bénéficia 
paterna  tuaque  jam  ante  conjun- 
xerant  : tum  accedit , mea  quidem 
fententia  , maximum  vinculum  , 
quod  ita  Rempublicam  geris  at- 
que  geflifti , qua  mihi  carius  nihil 
eft,  ut  quantum  tibi  omnes  boni 
debeant  , quo  minus  tantumdem 
ego  unus  debeam,  non  recufem, 
Quamobrem  tibi  velim  hi  fint  exi~ 
tus  quos  mereris  , & quos  fore 
çonfido.  Ego , Ci  me  navigatio  non 
morabitur,  quæ  incurrebat  in  ip* 
fos  Etefias  ( a)  , propediem  te',  ut 
fpero , videbo,  Vale. 

( * ) Ipfos  Ettfuts.  Vents  gulierement  dans  certaine» 
dont  on  a déjà  parlé  (Lee.  ij,  lalfons. 

Ml.  J,  & qui  fouffloiem  cc- 

lien 
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tien  d’important  que  je  ne  me  croie 
obligé  de  faire  pour  vous,  & que  je  ne 
falTe  en  effet  avec  autant  de  joie  que 
de  zélé.  Il  n’eft  pas  indifférent  à qui  l’on 
aitobligation.il  n y a perfonne  à qui  j’aie 
mieux  aimé  en  avoir  qu’à  vous , avec  qui 
j’étois  lié  non- feulement  par  nos  études 
communes , mais  encore  par  les  bienfaits 
de  votre  pere  & par  les  vôtres  rajoutez  , 
ce  qui  forme  à mon  gré  un  lien  d’une  for- 
ce extrême , que  vous  gouvernez  & que 
vous  avez  gouverné  la  République  , qui 
in’eft  fi  chere , avec  tant  de  diftinétion  , 
que  je  vous  en  ai  volontiers  autant  d’o- 
bligation feul  que  tous  les  honnêtes- 
gens  enfemble.  Perfonne  ne  vous  fou- 
haite  donc  plus  que  moi  une  fin  aufli 
heureufe  que  vous  la  méritez  & que  j’en 
ai  l’efperance.  Si  ma  navigation  , qui 
tombe  au  milieu  desEtefiens  mêmes , ne 
me  retarde  point , je  me  flate  de  vous 
voir  au  premier  jour, 

& 
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EPISTOLA  XII. 

M.  T.  C.  Imp.  L.  Paullo  (a) 
Cof,  aefign,  S.  P.  D, 

ET  s i mihi  nunquam  fuit  du- 
bium  quin  te  Populus  Roma* 
nus  pro  tuis  fummis  in  Remplie 
blicam  meritis  6c  pro  ampliflima 
familiæ  dignitate  , lummo  ftudio , 
cunctis  fuffragiis  Confulem  fa&iu- 
rus  eflet } tamen  incredibili  læti- 
tia  fum  affe&us  , cum  id  mihi 
nuntiatum  eftj  eumque  honorem 
tibi  Deos  fortunare  volo  , à teque 
ex  tua  majorumqne  tuorum  di^ 
gnitate  adminiftrari,  Atque  uti*> 
nam  præfens  ilium  diem  mihi  op~ 
tatidîmum  videre  potuiflem , pro- 
que  tuis  amplÜlimis  erga  me  ftu- 
diis  atque  beneficiis  tibi  operam 
meam  ijtudiumque  navare.  Quam 
mihi  facultatem  quum  hic  nec 
opinatus  6c  ifnprovifus  Provinciæ 
cafus  eripuit , tamen , ut  te  Çom 


A PAULLUS. 


*5 


LETTRE  XII. 

Cic  eron  , Empereur  à L.  Paullus, 
Conful  délïgné. 

JE  m’étois  toujours  attendu  que  par 
confidération  pour  vos  importans  fer- 
vices  & pour  la  dignité  extrême  de  votre 
famille , le  Peuple  Romain  fe  potteroit, 
de  toute  fon  inclination  & par  des  fuf- 
frages  unanimes-  à vous  faire  Conful. 
Cependant  je  n’en  ai  pas  moins  relTenti 
une  joie  incroyable  en  apprenant  cette 
nouvelle.  Je  fouhaite  que  les  Dieux  vous 
accordent  autant  de  fuccès  qued’honneur, 
& que  votre  adminiftration  réponde  à vo- 
tre dignité  ôc  à celle  de  vos  ancêtres.  Que 
n’ai-je  pu  me  trouver  préfent  à ce  grand 
jour , & vous  marquer  un  zélé  , vous 
rendre  des  fervices , dignes  de  votre  ami- 
tié & de  vos  bienfaits  1 La  difpofitioa 
imprévue  qui  m’a  conduit  dans  ma  Pro- 
vince , m’a  privé  de  cette  fatisfaétion  : < 
rpais  je  vous  demande  en  grâce  de  me 

f a)  L.  PahIIo.  11  -était  Ciccron  , pendant  fon  Con- 
fie la  Maifon  de*  Emilius  , fulat , pour  Ja  punition  de 
qui  étoit  Patricienne-  Il  pa-  Catilina.  lfoyc\  Sallufte  , & 
ixjît  par  la  Lettre  fuivante,  la  Vie  de  Ciccron,  1. 111. 
çjtiec’eft  celui  qui  avoit aidé 

Eij 
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fulem  Rempublicam  pro  tua  di- 
gnitate  gerentcm  videre  poffim  ; 
magnopere  à te  peto  , ut  opcram 
des  , effîcias  , ne  quid  mihi  nat  in- 
juriæ,  neve  quidtemporis  ad  meum 
annuum  munus  accedat.  Quod  (1 
feceris  , magnus  ad  tua  priftina 
crga  me  ftudia  cumulus  accedet. 
Vale. 

EPISTOLA  XIII. 

M.  T.  C.  Imp.  L.  Paullo  Cof.  S.  P.  D. 

MAxime  mihi  fuit  optatum 
Romæ  elle  teeum,  multas 
ob  cauflas  , fed  præcipuè  ut  8c  in 
petendo  8c  in  gerendo  Confulatu 
meum  tibi  debitum  ftudium  per* 
fpicere  polies.  Ac  petitionis  qui- 
dem  tuæ  ratio  mihi  femper  fuit 
explorata  : fed  tamen  navare  ope- 
ram  volebam.  In  Confulatu  vero- 
cupio  equidem  te  minus  habere 
negotii  : fed  molefte  fero  me  Corn 
fulem  ftudium  adolefcentis  per- 


À P A Ü L L Ü S.  gj 
procurer  le  moyen  de  vous  voir  gou^- 
verner  honorablement  la  République  \ 
de  d’employer  tous  vos  foins  à ne  pas 
permettre  qu’on  me  falTe  d’injulfice  , 
c’eft-à-dire , qu’on  ajoute  quelque  chofe 
au  terme  annuel  de  mon  Emploi.  M’ac- 
corder cette  grâce , ce  fera  mettre  le 
comble  aux  anciens  témoignages  de  vo- 
tre amitié. 


LETTRE  XIII. 

Au  même « 

ENtre  plusieurs  raifons  qui  m’ont 
fait  founaiter  ardemment  d’être  â 
Rome  avec  vous  , la  plus  prefl’ante 
ctoit  de  pouvoir  vous  marquer , com- 
me je  le  dois  , mon  zélé  dans  la  de- 
mande de  dans  l’exercice  du  Confulat. 
Quoique  je  n’aie  jamais  douté  du  fuc- 
cès  de  votre  demande , je  n’aurois  pas 
laiffé  de  vous  féconder  de  toutes  mes 
forces.  A l’égard  de  l’exercice  , je  fou- 
haite  affurément  que  vous  n’ayez  pas 
trop  d’affaires  5 mais  je  ne  laiffe  pas  d’ê- 
tre affligé  , qu’apres  vous  être  rendu 
Utile  à mon  Confulat  dans  votre  jeu- 
fcefle , vous  ne  puiffiez  tirer  aucune  uti- 
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fpexilTe  , te  meum  , cum  id  ætatis» 
iîm  , perfpicere  non  polTe.  Sed  ita 
fato  nefcio  quo  contigifîè  arbi- 
trot , ut  tibi  ad  me  ornandum  fem- 
per  detur  facultas , mihi  ad  remit-' 
nerandnm  nihil  fuppetat  præteir 
voluntatem.  Ornafli Confu latum, 
ornafti  reditum  meum.  Incidit 
meum  tempus  rerum  eerendarumt 

‘ r A r \ ° t 

an  îplum  Conlulatum  tuum.  Ita-* 
que  cum  & fumma  tua  amplitudo 
&c  dignitas , èc  meus  magnus  ho- 
nos  magnaque  exiflrimatio  poftu- 
Jare  videatur , ut  à te  plurimis  ver- 
bis  contendam  ac  petam  ut  quam 
Jionorificentidimum  Senatus-con- 
fultum  de  meis  rebus  geftis  facien- 
dum  cures  , non  audeo  vehemen- 
ter  à te  contendere  , ne  aut  ipiè 
tuæ  perpetuæ  confuetudinis  erga 
me  oblitus  efTe  videar,  aut  teobli- 
tum  putem.  Quare , ut  te  velle  arbi- 
tror , ita  faciam  : atqueab  eo  quem 
©mnes  gentes  fciunt  de  me  opti- 
me  meritum,  breviter  petam.  Si  alii 
Con fuies  ejOTcnt > ad  te  potiffimun* 
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lité  de  mes  ferviees  dans  1 âge  où  je  fuis* 
Je  ne  fçai  par  quelle  fatalité  il  eft  arrivé 
jufqu’à  ptéfentque  vous  ayez  toujours  eu 
le  moyen  de  contribuer  à ma  gloire,  8c 
que  pour  vous  marquer  ma  reconnoif- 
fance  je  fois  réduit  à des  vœux  impuif- 
fans.  Vous  avez  donné  du  luftre  à mon 
Confulat  ; vous  en  avez  donné  à mon 
retour*  Il  fe  trouve  encore  que  vous  êtes; 
Conful  pendant  que  j’ai  l’occafion  de 
me  diftinguer  par  quelques  aékions  d’é- 
clat* Ainfi  lorfque  la  grandeur  de  vo- 
ire élévation  8c  de  votre  dignité , com- 
me l’intérêt  de  ma  réputation  8c  de  ma 
gloire,  fernble  demander  que  je  vous 
Sollicite  & que  je  vous  pretfe  par  une 
longue  Lettre  de  faire  porter  le  Décret 
le  plus  honorable  en  ma  faveur , je  n’o- 
fe  employer  les  inftanees , dans  la  crain- 
te que  je  ne  paroilTe  oublier  votre  in- 
clination perpétuelle  à me  rendre  fer- 
vice,  ou  vous  croire  capable  de  l’ou- 
blier vous-même.  Je  me  conformerai 
donc  là-delTus  au  defir  que  je  vous  con- 
çois , 8c  je  n’employerai  point  de  lon- 
gues prières  avec  un  homme  dont  tout 
l’Univers  fçait  que  j’ai  reçu  mille  fervi- 
ces.  Si  nous  avions  d’autres  Confuls  que 
vous,  ceferoità  vous  , mon  cher  Paullus, 
que  je  m’adreÆerois  pour  m’en  faire  des 

£ iiij 
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83  LETTRE  DE  CICERON 
Paulle,  mittererrijUteosmihi  quam 
amiciffimos  redderes  ; niinc  cum 
tua  fnmma  poteftas  fummaqucau- 
ctoritas  , notaque  omnibus  nodra, 
neceiîitudo  fit , vehementer  te  ro- 
go  ut  & quam  honorificentiffime 
cures  decernendum  de  meis  gedis 
de  quam  celerrimc.  Dignas  res  elle 
honore  de  gratulatione  cognolces 
ex  iis  Litteris  quas  ad  te  de  Colle- 
gam  de  Senatum  publiée  mid  : 
omniumque  mearum  reliquarum 
rerum , maximeque  exidimationis 
meæ  procurationem  fufeeptam  ve- 
lim  habeas.  Inprimifque  tibi  curæ 
ht  quod  abs  te  fuperioribus  quo- 
que  Litteris  petivi , ne  mihi  tem- 

Î>us  prorogetur.  Cupio  te  Confu- 
em  videre  y omniaque  fpero  cum 
abfèns  , tum  etiam  præfens  > te* 
Confule  aiïequi.  Vale, 


Digii 
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&mis  pleins  de  zélé.  Mais  puifque  votre- 
pouvoir  & votre  autorité  font  au  comble  y 
ôc  que  perfonne  n’ignore  notre  étroite 
amitié  , je  vous  prie  inllammcnt  de  faire 
porter  tvn  Décret  en  ma  faveur  dans  les; 
termes  les  plus  honorables,  & d'y  ap- 
porter toute  la  diligence  poilible*  Vous 
verrez  par  les  Lettres  publiques  , que 
j’adrelTe  à vous  > à votre  Collègue  & au- 
Sénat , que  ce  que  j’ai  fait  mérite  quel- 
qü’honneur  & quelque  félicitation.  En- 
fin , je  vous  abandonne  le  foin  de’  tous 
mes  autres  intérêts , & particuliérement 
celui  de  ma  gloire.  Sur -tout,  je  vous 
recommande  comme  je  l’ai  déjà  fait 
par  mes  Lettres  précédentes  , de  ne  pas 
permettre  que  mon  tems  foit  prolongé. 
Je  fouhaite  de  vous  voir  Conful  -,  & pré- 
sent comme  abfent,  je  me  flate  de  tout 
obtenir  pendant  votre  Confulatr 
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EPISTOLA  XIV. 


M.  T.  C.  Imp.  C.  C a s s i o (a) 
Proquæft-  S.  P_ 

M.  Fabiura  ( b ):  quod  miht: 
amicum  tua  commendatio- 
ne  das  , milium  in  eo  facio  quæ-  - 
flum.  Multi  enim  anni  funt  cuin: 
îlle  in  ære  mco  eft , & à me  dili- 
gitur  proptec  fummam  fuam  hu^ 
mamtatem  & obfervantianr-  Sed* 


tamen,  quod  ab  eo  egregie  dilige- 
ris , multo  amicior  ei  fum  fa£tus^ 
I ta  que'  quan  quam  profecer  unt  Lit- 
teræ  tuæ  r tamen  aliquanto-  plus, 
commendationis  apud  me  habuit 
animus  ipfius  y erga  te  milii 
perfpecbus  & eognitus.  Sed  deFa- 
bio  taciemus  ftndiolc  ; quæ  rogas. 
Tu  multis  de  cauffis-  vellem  me- 
convenire  potuiiïes  ; primum 


(a)  C.  Caffio.  C’clt  le  de  l’Hiftoire  dé  Cicéron.  IL 
Cartius  (pii  fut  enfuitetindes  avoir  accompagné  Craflîis 
meurtriers  de  Céfar.  f'oyc\  contre  les  Parthcs  en  qualité 
fon  c ciratiere-  an  l ivre  VUl.  de  Queücur  > cnfuite,  Cuf* 
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LETTRE  XIV. 

Cicéron  , Empereur,  à C.  C a s s iu  s y 
Proquefteur. 

T E n’acquiers  rien  de  nouveau  par  le- 
I droit  que  votre  recommandation  me' 
donne  à l’amitié  de  Fabius  -,  il  y a bien1 
des  années  qu’il  me  la  doit  , comme- 
un  jufte  retour  pour  celle  que  fa  poli-- 
télfe  & fes  bons  offices  m’ont  infpirée-' 
pour  lui.  Cependant  les  fentimens  dif- 
ringués  qu’il  a pour  vous  font  une  rai- 
fon  qui  me  le  rend  encore  plus  cher  ’y 
& quoique  votre  Lettre  y contribue  beau- 
coup , l’opinion  & la  certitude  que  j’ai» 
de  la  maniéré  dont  il  penfe  de  vous  y 
fait  encore  un  peu  plus  que  votre  re- 
commandation. Mais  ne  doutez  pas  de- 
mon  zélé  pour  ce  que  vous  me  deman-- 
dez  en  faveur  de  Fabius.  Par  rapport  à» 
Vous- , plufieurs  raifons  m’auroient  fait: 
fbuhaiter  que  vous  euffiez  pu  vous  ren- 
dre auprès  de  moi.  En  premier»  lieu  y 

fljs  ayarft  été  tué , il  gouVer:.  (b)  fsbium.  Il'  y a'  de- 

jioit  la  Province  de  Syrie  l'apparence  que  c’eft  le  me-' 
jnfqu’à  l’arrivée  de ISibulus,  me  Fabius  qui  cft  recom— 
qui  étoit  nomme  à c*  Gou-  mandé  au  liv.  II,  auliYiIüfj 
yernementi-  ôo-auliv,  XIII. 

E-vj; 


Digitized  by  Google 


5>i  LETTRE  DE  CrCEROTT 
ut  te  quem  jam  diu  plurimi  facio^ 
tanto  intervallo  ( c ) viderem  y 
deinde  ut  tibi quod'feci  perLit- 
teras , poflem  præfens  gratulari  -y 
tum  ut  quibus  derebus  velîemus  „ 
tu  tuis  , ego  meis , inter  nos  corn- 
municaremus  j poftremo  ut  amici- 
tia  noftra quæ  fummis  officiis  ab. 
utroque  culta  e(t,  fèd  iongis  in- 
tervallis  eemporum  interruptamr 
confuetudinem  habuit , confirma- 
retur  vehementius.  Id  quum  non. 
accidit , utemur  bono  Litterarum 
eadem  fere  abfentes- , quæ  it 
coram  efTemus  , confequemur.  U- 
blis  fcilicet  fru£bus  quiin  te  vidcn- 
do  eft , percipi  Litterisnon  poteft^ 
Alter  gratulationis  eft" , is  quidem 
exilior  quam  fi  tibi  te  ipfum  in- 
tuens  gratularer.  Sed  tamen  8c  fe- 
ci  ante  8e  fàcio  mine  ^ tibique 
cum.  pr.o  rerum  magnitudine  quas 
geflifti-  , tum  pro-  opportunitate- 
temporis  gratulor  \ qiiod  te  de  Pro- 


te  ) Tinta  iiitir'vtllo,.  De  ans  qu’ils  ne  s’étoient  vûi.. 
«ij'.ptc  fait,  il  y avoi^uci^  Calfiut  écoit  parti. fous  le. 


;a  cassiuj.  > $i 

^rous  eftimant  fi  fort  , je  defirois  de 
vous  voir  après  une  fi  longue  répara- 
tion : fecondement,  il  m’auroit  été  fort 
agréable  de  vous  faire  de  bouche  les  fé- 
licitations que  vous  n’avez  reçues  de 
moi  que  par  mes  Lettres  ; enfuire  nous 
nous  ferions  ouverts  à notre  gré  , vous 
fur  vos  affaires  , & moi  fut  les  mien- 
nes. Enfin  notre  amitié , qui  a été  cul- 
tivée mutuellement  par  les  plus  impor- 
tuns fervices,  mais  dont  la  communi- 
cation s’eft  troavée  fort  long-tems  in- 
terrompue , fe  feroit  confirmée  avec  une- 
nouvelle  force.  Mais  étant  privés  de 
tous  ces  avantages , nous  nous  réduirons- 
à celui  des  Lettres , qui.  nous  procurera 
dans  l’abfence  prefqu’autant  de  fatis- 
fàétion  que  fi  nous  étions  ^réfèns.  Il 
en.  faut  excepter  à la  vérité  celle  de 
vous  voir.  Mes  félicitations  mêmes  ne 
fçauroient  être- fi  vives  par  écrit-  que  fi 
j’avois  les  yeux  attachés- fur  vous.  Ce- 
pendant je  vous  en  ai  déjà  fait  & je  les 
renouvelle.  Vos  aétions  étant  également 
recommandables , & parleur  importan- 
ce, & par  l-’heitrenfe  rencontre  des  con- 
jonctures , je  vous  félicite  d’avoir  em- 
porté à votre  départ  une  gloire  extrême 

Confulat- île  Dominas  8e  ceJui  de  Sulpicius  St  Je 
i’Appius  St  Cicéron  fout  cdiuï,. 
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, vincia  decedentem  fumma  laus  St 
fumma  gracia  Provinciæ  profec ci- 
ta eft.  Tertium  eft  r ut  id  quod  de* 
noftris  rebus  coram  communicaf- 
fêmus  inter  nos  ,.conficiamus  idena 
Litteris.  Ego  , cecerarum  rerurrtf 
caufla , tibi  Romam  properandum 
fnagnopere  cenfeo^Nam  & ea  quæ 
teliqui  tranqxiilla  de  te  eranc , SC 
hac'  tua  recenti  vi&oria  tanta  y 
clarum  adventum  tüum  fore  in- 
Celligo.  Sed  fi  quafunt  onera  tuo- 
fum  ( d ) , fi  tanta  funt  ut  ea  fu- 
lKnere  poffis , propera  y nibil  ti- 
bi  erit  lautius , nihil  gloriofius.  Sin» 
majora  : conftdera  ne  in  alieniffi- 
mum  temptis  cadat  adventus  tuus». 
Hujus  rei  totum  confilium  tüum' 
eft.  Tu  enim  feis  quid  fuftinere 
pofîis.  Si  potes  , laudabile  atque- 
populare  eft..  Sin  plane  non  po- 
tes , abfens  hominum  fermones  fa» 
eilius  fuftinebis.  De  me  autem; 
idem  tecum  bis  ago  Litteris  , quocf 

[d)  Onera  tuorum.  C’c-  appartenoient  , 8c  qui  n’é- 
tbitapparemrrieut  quelqu’ac-  toientpas  exemts,  plus  que 
«uftùon  comie  ceux  qyilui  lui-même  , il'av  Alice  8c  de- 
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avec  l’affeiftion  de  votre  Province.  Pour? 
les  affaires  que  nous  nous  ferions  com- 
muniquées' de  bouche  , rien  n’empêche' 
que  nous  ne  le  faffions  par  nos  Lettres.- 
Mon  avis  eft  que  pour  le  refte  de  vos- 
intérêts , vous  devez  retourner  promp- 
tement à Rome.  A mon  départ  tout 
écoit  affe2  tranquille  par  rapport  & 
Yousymais  après  une  viétoire  fi  récen- 
te  & fi  glorieufe  je  prévois  que  votrq- 
arrivée  fera  fort  éclatante.  Voici  ma- 
penfée  i fi  vos  proches  font  dans  quel- 
qu’embarras  que  vous  puiffiez^  foutenir 
hâtez- vous , rien  ne  fera  plus  à propos- 
& plus  glorieux;  que  votre  préfence 
mais  fi  la1  difficulté  eft  trop  grande  , pre-^ 
nez  garde  que  votre  arrivée  ne  foittout- 
à-fait  horsde  faifon.  C’eft  àvous-même  & 
vous  déterminer  là-deffus;,  car  vous  fça-- 
vez  ce  que  vous  êtes  capable  de  foute-- 
nir-  Si  la  chofe  ne  furpaffe  pas  vos  for- 
ces, il  eft  louable  &r  populaire  de  l’en-- 
treprendre  : fi  vous  vous  fentez  trop  foi- 
fele , l’abfence  vous-  rendra  les  difcours: 
plus  faciles  à fupporter.  Permettez  à 
préfent  que  je  parle  de  moi.  Je  vous* 
prie,.  comme  je  fai  fait  dans  mes  Let- 

concuflîon.  Plürarque  lé  dit  -ici  dans  une  Letttc  deCelhw 
affez , dans  la  Vie  de  Brutus , ( Eg.  8,1.  X.), 

& Tob  en  a vû  quelque  chofe. 
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fuperioribus  egi  , ut  omnes  tu'd? 
iiervos  in  eo  contendas^ , ne  quid 
mihi  ad  hanc  Provinciam,  quant 
& Senatus  ôc  Populns  annuam  e£- 
fe  voluit  , temporis  prorogeturv 
Hoc  à te  ita  eontendo  , ut  in  ecr 
fortunas  meas  pofitas  putem.  Ha- 
bes  Paullum  noftrum  noftri  cupi- 
diflimum.Efi  Curio,eft  Furnius  (e)x 
lie  velim  enitare  quafi  in  eo  fine 
mihi  omnia.  Extremum  illud  eft 
de  iis  quæ  propofueram , confirma- 
tio  nofbæ  amicitiæ de  qua  plu- 
ribus  verbis  nihil  opus  eft.Tu  puer 
me  appetifti.  Ego  autem  femper 
ornarrrento  te  mihi  fore  duxi.  Fui- 
fti  etiam  præfidio  trifiifîimis  meis 
temporibus.  Accefiït , poft:  tuum 
difcefFum , familiaritas  mihi  cum 
Bruto  tu©  ( f)  maxima.  Itaque  in 
vefiro  ingenio  &:  indulïria  mihi 
plurimum  & fuavitatis  &,  dignita- 
tis  conftitutum  puto.  Id  tu  ut  tuo> 
fterdio  confirmes  , te  vehementer 


( t)  Paullum— -C u tio ron-  Le  premier  croit 'albtp 

fnrnihf.  Tous  amis  4e  Cicc-  Conful  » les  deu*  autre»  ? 


Dit 
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très  précédentes , de  rapporter  tous  vos 
efforts  à ne  pas  permettre  qu’on  me 
prolonge  un  Emploi  dont  le  Sénat  & 


le  Peuple  Romain  ont  voulu  que  la 
durée  fût  annuelle.  Je  vous  le  deman- 


de , comme  fi  j’en  faifois  dépendre  tou- 
te ma  fortune  : vous  ferez  fécondé  par 
notre  cher  Paullus  3 qui  m’eft  tout  dé- 
voué. Vous  avez  Curion  , vous  avez 


Furnius.  Attachez-vous  à cette  affaire  , 


comme  fî  j’y  réiiniflois  toutes  les  autres. 
Le  dernier  objet  que  je  m’étois  propo- 
fé  , eft  la  confirmation  de  notre  ami- 


tié *,  mais  il  ne  demande  pas  que  je  m’é- 
tende beaucoup.  Vous  m’avez  recher- 
ché dès  votre  enfance , & j’ai  connu  dès 
ce  tems-Ià  que  vous  me  feriez  toujours 
honneur.  Vous  avez  fait  plus , puifque 
vous  m’avez  même  fervi  d’appui  dans 
mes  difgraces.  Ajoutez  que  depuis  vo- 
tre départ  je  me  fuis  lié  très-étroitement 
avec  votre  ami  Brutus.  J’efpere  donc 
beaucoup  de  votre  efprit  & de  votre 
habileté  pour  la  douceur  de  ma  vie  8c 
pour  le  foutien  de  ma  dignité.  Je  vous 
demande  inftamment  de  me  confirmer 


dans  cette  efperance  par  l’ardeur  de  vo- 


Tribuns  du  Peuple.  époufé  une  dci  foeurt , Jüak» 

if)  Cum  Bmto  tuo.  M.  Tcrtfa, 

£j#cus , donc  Calfius  ayuU 
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fogo  : Litterafque  ad  me  6c  corï-i 
tinuo  mittas  , 6c  cnm  Romam  \re- 
jieris,  quam  fæpiffime.  Vale. 

EPISTOLA  XV. 

M.  T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D. 

ET  s i uterque  noftrum  ( a ) fpe' 
pacis  6c  odio  civilis  Langui- 
nis  abefle  à belli  pertinacia  voluit 
tamen  quum  ejus  conlilii  princeps- 
ego  fume  videor  , plus  fortafte  ti- 
bi  præftare  ipfe  debeo  quam  à te 
exfpe&are.  Etfi  tit  fæpe  loleo  me- 
cum  recordari  , férmo  familiarisa 
meus  tecum  6c  item  mecum  tuus  r 
adduxit  utrumque  noftrum  ad  id 
confilium  , ut  uno  prælio  putare- 
mus  5 fi  non  totam  cauflam , ar 
certe  noftrum  jndicium  definiri 
eonvenire.  Neque  quifque  hanc 
noftram  fententiam  vere  unquam 
reprehendit , præter  eos  qui  arbi- 

( a ) Uterque  nojlrmu.  Lettre  fcs  embarras  & Tes  ré- 

(Eicetoa  rappelle  dans  cette  roluuoas  dw  la  guerre 


A C ASSIUS. 
ire  zélé.  Ne  différez  point  à m’écrire  j 
8c  lorfque  vous  ferez  à Rome , faites- 
Je  fort  fouvent. 


LETTRE  XV. 


Au  même. 


QUoique  l’efperance  de  la  paix 
& notre  averfion  pour  le  fang  civil  T 
nous  aient  donné  à tous  deux  le  même 
éloignement  pour  la  continuation  de 
la  guerre  *,  comme  c’eft  moi  qui  vous  ai 
inlpiré  ces  fentimens  , je  vous  dois  peut- 
être  plus  que  vous  ne  devez  attendre 
de  moi.  Cependant , à le  bien  prendre  » 
ce  font  également  vos  difcours  &c  les 
miens  dans  nos  entretiens  familiers  > 
qui  nous  ont  fait  prendre  le  parti  d’at- 
tacher au  fuccès  d’une  feule  bataille* 
ünon  la  juflice  de  la  caufe  , du  moins 
notre  propre  décifion  -,  8c  fi  notre  fen- 
timent  a jamais  trouvé  de  véritables 
cenfeurs  , ce  n’eft  que  parmi  ceux  dont 


vile  de  Céfar  &de  Pompée. 
II  avoit  pris  le  parti  d’y  re- 
Boncer  après  la  bataille  de 
Pharfales,  & Caflîus  avoit 
^uivifoo.  exemple.  Vojt\{* 


Vit , l.  VII  & VIII.  Toutee 
les  Lettres  où  i!  parle  de  cec- 
te  affaire  fembWt  avoir  été’ 
écrites  avec  pluPdc  foin  8c 
de  réflexion  le*  autre*» 
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tranrnr  mclius  effe  deléri  omnitio 
Rcmpublicâm , quam  imminucant 
& debilitatam  mantre.  Ego  au- 
4tem  ex  intérim  ejus  nullam  fpem 
fciîicet  rtlihi  proponebam , ex  re- 
liquiis  magnam.  Sed  ea  funt  con- 
fecuta,  ut  magis  mirum  fit  acci- 
dere  ilia  potuifle , quam  nos  non 
vidifle  ea  futura , nec  , homines 
cum  effèmus  , divinare  potuifle. 
Equidem  fateor  meam  conje&u*. 
ram  hanc  fuifle , Ut  illo  quafi  quo- 
dam  fatali  prælio  fa&o , 6c  vi£to- 
res  commnni  faluti  confuli  vel- 
lent,  6c  vidti  fuæ  : utrumque  au- 
tem  pofitum  cfle  arbitrabar  in  ee- 
leritate  vi&oris.  Quæ  fi  fuiffet  , 
eandem  clementiam  experta  effet 
Africa  (b) , quam  cognovit  Afia, 
quam  etiam  Achaia , ôc , ut  opi- 
nor  , ipfo  Iegato  ac  deprecatore. 
Amiflis  autem  temporibus,  quæ 
plurimum  valent  , præfertim  in 
tellis  civilibus  , interpofitus  annus 
( c ) al^os  induxit  ut  vi£toriam  fpe- 

p)  ExferM  eflti  Afriut,  Les  partiras  de  Pomp^ 

f 


J 
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Copinion  eft  qu’il  vaut  mieux  être  tout- 
à-rait  fans  République  , que  de  la  con- 
ferver  diminuée  de  affoiblie.  Pour  moi  > 
je  ne  voyois  rien  à efperer  de  fa  def- 
truélion  *,  & fur  fes  relies , je  formois  en- 
core de  grandes  efperances.  Mais  nous 
avons  vû  depuis  des  chofes  fi  étranges  , 
qu’il  eft  bien  plus  furprenant  qu’elles 
aient  pû  arriver  , qu’il  ne  l’eft  quelles 
aient  échapé  à notre  pénétration  , & 
qu’étant  hommes  nous  n’ayons  point 
eu  le  talent  de  deviner.  A la  vérité  a 
j’avoiie  que  dans  mes  conjonélures  je 
m’attendois  qu’après  cette  fatale  ba- 
taille les  vainqueurs  auroient  égard  au 
falut  commun  , & les  vaincus  à leur 
propre  falut  & l’un  & l’autre  me  paroif- 
foit  dépendre  de  la  diligence  du  vain- 
queur. Si  elle  eût  répondu  à mes  idées , 
l’Afrique  auroit  éprouvé  la  même  clé- 
mence que  l’Afie  , que  l’Achaie  j & je  fuis 
trompé  fi  Céfar  n’eut  été  lui-même  au- 
devant  du  Parti  vaincu.  Mais  la  perte 
du  tems , qui  eft  toujours  d’un  grand 
prix  , fur-tout  dans  les  guerres  civiles  » 
l’intervalle  d’une  année  entière  a fait 

^voient  renouvelle  la  guerre  la  Grèce  , où  Céfar  les  laiffa 
en  Afrique  après  fa  mort.  tranquilIcs,oulcurpardon- 
Ceux  qui  avoient  mieux  aimé  na  tout-â-fait. 
abandonner  les  armes  s’é-  ( c ) In  te  pofitus  annus. 
soient  reciics  en  Aiic&  dans  La  guerre  d’Alccandrie  air 


Digitized  by  Google 


1 

tbi  LETTRE  DE  CICERON  *. 
rarent -y  alios  ut  ipfum  vinci  con- 
temnerent.  Atque  horum  malo- 
rum  omnium  culpam  fortuna  fu- 
ftinet,  Quis  enim  aut  Alexandrini 
belli  tantam  moram  huic  bello 
adjunchmi  iri,  aut  nejfcio  quem 
iftum  Pharnacem  {d)  Afiæ  ter- 
rorem  illaturum  pntaret  ? Nos  ta- 
men  , in  confilio  pari , cafu  difii- 
mili  u fi  fumus.  Tu  enim  eam  par- 
temmetifti  (e)  ut  êc  confiliis  in- 
terefies  , 6c  , quod  maxime  curam 
levât  } futura  animo  perfpicere 
pofles.  Ego , qui  feftinayi  ut  Cœ- 
larem  in  Italia  viderem  ( fie  enim 
arbitrabamur  ) eumque  multis  ho- 
neftiflimis  viris  confervatis  redeun- 
tem,  ad  pacem  currentem  , ut 
aiunt , incitarem  j ab  illo  longifii- 
me  {f)  6c  abfum  6c  afui.  Verfor 
autem  in  gemitu  Italiæ  , 6c  in  ur- 
bis  miferrimis  querelis  : quibus  ali— 
quidopis  fortaîïe  , ego  pro  mea  , 

rèca  Céfar  pendant  neuf  ces  croit  fils  de  Michridate, 
mois  ; & ce  fur  ce  qui  donna  Roi  du  Pont , fameux  cnne» 
le  tems  aux  autres  de  fe  taf<-  mi  des  Romains.  Ce  fut  a- 
fembler  en  Afrique.  près  avoir  vaincu  ce  Phat- 

id)  PhéirnAfcm,  Pharaa-  naccs  que  Céfar  écrivit  à fe* 
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fenaître  aux  uns  l’efperance  de  la  vic- 
toire , & rendu  les  autres  indifférens 
pour  la  ruine  du  vainqueur.  Cependant 
on  rejette  la  faute  de  tous  ces  maux  fur 
la  fortune.  Qui  s’attendoit  au  fond  que 
la  guerre  d’Alexandrie  pût  caufer  de 
fi  longs  retardemens  , ou  qu’un  Phar- 
naces  fût  capable  de  répandre  la  ter- 
reur dans  l’Alie  ? Vous  & moi , avec  les 
mêmes  vûës , nous  ayons  efliiyé  un  fort 
bien  différent  *,  vous  avez  pris  le  parti 
de  vous  attacher  à Céfar  pour  juger  de 
fes  deffeins  & vous  mettre  en  état  de 
pénétrer  l’avenir  -,  ce  qui  foulage  tou- 
jours l’inquiétude.  Moi  qui  me  luis  hâ- 
té de  palier  en  Italie  pour  y voir  Céfar , 
car  c’étoit  mon  efperance  , & pour  l’ex- 
citer à la  paix  , vers  laquelle  il  couroiç 
de  lui-même  à fon  retour  par  l'alfa» 
rance  qu’il  avoit  donnée  de  leur  falut  X 
tant  d’honnêtes  - gens  , je  me  trouve 
très-éloigné  de  lui  8c  je  n’ai  pû  m’en 
approcher  davantage.  Je  fuis  au  milieu 
des  gémilfemens  de  l’Italie  & des  trif- 

<amis  ccs  trois  célébrés  mots:  fcs  motifs. 

/'ir ni  , -iidi , v ici.  ( / ) LongiJJime.  Cicerojl 

(e)  Eam  partent  petifli.  étoit  à Rrindes  tandis  que 
:Ca(fîus  , qui  commandoit  Céfar  vainquoit  en  Egypte  Sf 
.une  Flotte  pour  Pompée,  fe  dans  le  l'ont,  J'oyr^fa  Vie  , 
rendit  4 Céfar  avec  tous  fes  1.  VII . 8c  les  raii’onsquj  iai- 
Vailleaux.  Cicéron  donne  foient  gémit  l'itajie, 
ici  tin  tour  fott  honnête  4 
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tu  pro  tua , pro  fua  quifque  parte 
ferre  potuiflet , (I  au&or  afFuillet. 
Quare  velim , pro  tua  perpétua  er- 
ga  me  benevolentia , fcribas  ad  me 
quid  videas  , quid  fentias  , quid 
exfpecdandum , quid  agendum  no- 
bis  exiftimes.  Magni  erunt  mihi 
tuæ  Litteræ  : atque  utinam  primis 
illis , quas  Luceria  ( g)  miferas , pa- 
ruilïem  I Sine  ùlla  emm  moleftia  di- 
gnitatem  meamretinuiiïem.  Yale. 


EPISTOLA  X VI» 

M.  T.  C.  C,  C a s s i o S,  P.  D, 

PU t o te  jam  fuppudere  , cum 
hæc  te  tertia  jam  Epiftola  an- 
te oppredit , quam  tu  fcidulam  aut 
Litteram.  Sed  non  urgeo.  Lon- 
giores  enim  exlpe&abo  , vel  potius 
exigam.  Ego  (I  femper  haberem 
cui  darem  , vel  ter  nas  in  hora  da- 
rem.  Fit  enim  nefcio  quid , ut  qua* 

( £ ) LhCfria,  Ville  de  la  Pouillc , aujourd'hui  Notera. 

tes 
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tes  lamentations  de  Rome.  Si  l’auteur 
de  tant  de  maux  y étoit  venu , peut-être 
aurois-je  été  de  quelque  fecours  aux  mi- 
férables  ; vous  leur  auriez  rendu  fer  vi- 
ce aufli , & chacun  fuivant  fon  rôle  au- 
roit  rempli  le  même  devoir.  Je  vous 
prie  donc  , par  l'amitié  que  vous  avez 
toujours  eue  pour  moi , de  m’écrire  ce 
que  vous  voyez  , ce  que  vous  penfez , 
à quoi  nous  devons  nous  attendre  & ce 
que  nous  avons  à faire.  Vos  Lettres  fe- 
ront d’un  grand  poids  pour  moi.  Et 
plût  au  Ciel  que  je  me  fulfe  rendu  à 
cette  première  Lettre  que  vous  m’écri- 
vîtes de  Luceria  ! je  me  ferois  confervé 
fans  peine  en  polfeflion  de  ma  dignité. - 
Adieu. 

^■1  ■■■■■■  -■■■!  ■ | , 


LETTRE  XVI. 

Au  mime» 

NE  commencez-vous  pas  à fentir 
quelque  honte  de  vous  voir  déjà 
prévenu  par  trois  Lettres  , fans  m’avoir 
encore  écrit  un  feul  mot  î Mais  je  ne 
vous  preife  pas  : je  compte  que  les  vôtres 
en  feront  plus  longues,  ou  plutôt  je -ne 
manquerai  pas  de  l’exiger.  Pour  moi , je 
Terne  y.  F 
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fi  coram  adefle  videare  , cum  fcri- 
bo  aliquid  ad  te  ; neque  id  **U 
iiS'o^av  qd,v\<t7i&i  , ut  dicunt  tui  ami»» 
ci  ( a ) novi , qui  putant  etiamp*-. 
vwuYJxt  q<tvT*Ti<xf  fpe£tris  Catianis 
excitari.  Nam,  note  fugiat,  Ca» 
tius  ( b ) Infuber , Epicureus , qui 
nnper  eft  mortuus  , quæ  ille  Gar-* 
gettius  ( c ) , etiam  ante  Democri- 
tns  , , hic  fpe&ra  nominat. 

His  autem  fpectris  etiam  fi  oculi 
poiïent  feriri , quod  vel  iis  ipfa  oo 
currunt  {d)  : animus  qui  poffit  , 
ego  non  video.  Doceas  tu  me.opor- 
tebit,  cum  falvus  veneris , in  mea. 
ne  poteftate  fit  fpe&rum  tuum  } 

{ a ) Neque  id—-ut  dicunt  ( b ) Catianis - - Catius ■ 

tuiamici.  Caflius  étoit  delà  Ce  Catiüs  école  un  Epieu. 
Se&c  des  Epicuriens  ; mais  rien  , dont  Quintilien  a die 
cctoit  dans  la  vertu  qu’il  ( L 10,  c.  i - )s  „ In  Epicu- 
faifoit  conûfter  le  plaifir  , „ reis  levis  quidem  , fei 

comme  on  le  peut  voir  au  ,,  non  injucundus  camen 
liv.  VIII-  de  l’Hift.  de  Cice-  „ auftor  eft  Catius.  Il  avoit 
ton.  Ici  l’on  va  trouver  dans  écric  quatre  livres  fur  la  Na- 
cette  Lettre  & dans  les  fui-  turedes  chofes  &c  fur  le  fou- 
yantes  un  badinage  fur  quel-  verain  bien, 
ques  opinions  de  cette  Se£te-  ( c ) Ille  G ar gettius.  C’eft 
Les  Epicuriens  croyoient  que  un  futnom  d’Epicure  » tiré 
pour  penfer  à quelque  cho-  du  lieu  de  fa  naiftance  , qui 
le  ; il  falloit  que  le  fpettre  étoit  Garvcttum.  On  l'a 
ou  la  forme  de  cette  choie  nommé  Jenex  Gargettius , 
vînt  fs  préfepter  à l’efprit.  Voye\  Laerce,  au  cexnniitj- 
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vous  en  écrirois  trois  à chaque  heure  , it 
j’en  trouvois  toujours  l’occafion.  Il  me 
femble  qu’en  vous  écrivant  je  trouve  , 
je  ne  fçai  comment,  le  même  plaifir  qu’à 
vous  voir.  Cela  n’arrive  point  par  des 
repréfentations  & des  fantômes , com- 
me le  prétendent  vos  nouveaux  amis  , 
<]ui  croient  que  ces  repréfentations  peu- 
vent aufii  le  faire  par  les  fpeétres  de 
Catius  ; car  vous  ne  devez  pas  ignorer 
<]ueceque  le  Vieillard  de  Gargette  ap- 
pelloit  des  Idoles,  à l’exemple  de  De- 
mocrire  , Catius , Epicurien  mort  depuis 

Ï>eu , le  nomme  des  fpeétres.  Quand 
es  yeux  pourroient  être  frappés  de  ces 
fpeétres,  parce  que  ce  feroit  à eux  dur 
moins  qu’ils  fe  préfenteroient,  je  ne  vois 
pas  trop  que  l’efprit  puiflè  letre.  Il  fau- 
dra que  vous  m’appreniez  , lorfque  vous 
ferez  revenu  en  bonne  fanté  , h je  puis 
faire  que  votre  fpeétre  fe  préfente  à 

cernent  de  Ta  Vie.  Lucrèce  exprime  fort  biett 

(d)  Vel  in  ipftincurrunt.  l'opiniondcs Epicuriens: 


Ante  voluntatemnojlram  ftmulacra  tuevtur , 

Et  femul  ac  •volumus , nobis  accttrrit  imago.  ( lib.  4.  ) 


Cicéron  badine  encore  là- 
deffus  au  deuxième  livre  de 
la  Divination  : ,,  Quid  ? 
,,  dit-il  ergoiftæ  imagines 
,,  ita  uobis  diûo  audientes 
,,  fuut,  ut , fimul  atque  ve- 
„ limus  , accutraiu  X Les 


Commentateurs  ont  trouvé 
beaucoup  de  difficultés  fur 
tj>fa  inairrunt.  Il  me  femble 
que  je  me  fuis  attaché  au 
vrai  fens.  C'eft  du  moins 
parce  que  je  l’ai  crû,  quejc 
m’y  fuis  attaché. 

Fij 
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ut  fimul  ac  mihi  collibitum  fit  cfe 
te  cogitare  , illud  occurrat  : ne- 
que  folum  de  te , qui  mihi  hæres 
in  medullis  j fed  fi  Infulam  Bri- 
tanniam  cœpero  cogitare  , ejus 
tiS'aXoy  mihi  advolabit  ad  pe£tus. 
Sedhæc  pofterius.  Tento  enim  te, 
quo  animo  accipias.  Si  enim  fto- 
maçhabere&:  molette  feres,  plura 
dicemus  \ poftulabimufque  ex  qua 
hærefi  , vi , hominibus  armatis  ( e ) 
dejectus  fis,  in  eam  reftituare.  In 
hoc  interdi£lo  non  folet  addi , in 
' hoc  anno . Quare  fi  jam  biennium 
aut  triennium  eft  , cum  virtuti 
nuntium  remififti , delinitus  ille- 
cebris  voluptatis  , in  integro  res 
nobis  erit.  Quanquam  qui-cum  lo- 
quor  ? Cum  uno  fortimmo  viro  9 
qui  poftea  quam  Forum  attigifti, 
nihil  fccifti  nifi  pleniflimum  am- 
pliflîmæ  dignitatis.  In  ifta  ipfa 
metuo  ne  plus  nervorum  fit 
quam  ego  putarim  , fi  modo  eam 
tii  probas.  Quid  tibi  in  mentem 
yenit  ? inquies  : quia  nihil  ha  ber- 
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haoi  lorfqu’il  me  prend  envie  de  m’oc-* 
euper  de  vous  j 8c  non  - feulement  de  * 
vous,  que  je  porte  fans  celfe  au  fond 
du  cœur  : mais  fi  je  penfois , par  exem- 
ple , à Tille  de  Bretagne , l’Idole  de  cet*- 
te  Ifle  viendroit  auflx-tôt  fe  placer  dans 
ma  tête.  Mais  je  remets  cette  queftion  : 
j’ai  voulu  feulement  eflaier  comment 
vous  feriez  capable  de  le  prendre.  Si 
vous  le  prenez  mal , 8c  que  vous  vous 
fâchiez,  j’en  dirai  bien  davantage,  8c 
je  demanderai  que  vous  foyez  rétabli 
dans  une  Seéle  dont  vous  avez  été  arra- 
ché à main  armée  & par  la  force.  Ce 
n’eft  point  un  de  ces  interdits  dont  la 
claufe  eft , pour  une  année  : quand  il  y 
auroit  deux  ans,  trois  ans,  que  vous  au- 
riez renoncé  à la  vertu , 8c  que  vous  vous 
feriez  laifïe  amollir  par  les  charmes  de 
la  volupté  , il  n’y  auroit  rien  de  perdu 
jpour  nous.  Mais  j’oublie  à qui  je  parle  ; 
a l’homme  du  monde  qui  a le  plus  de 
courage,  8c  qui , depuis  qu’il  eft  entré 
au  Forum  , n’a  jamais  rien  fait  que  d’in- 
finiment refpeétable.  Si  vous  approuvez 
cette  Seéte  , je  commence  à craindre 
.qu’elle  ne  foit  plus  nerveufe  que  je  ne 

( r ) Hominibus  armatii.  on  en  a vû  ci.  de  (lus  tetfil-’ 
•Badinage  pris  des  formules  coup  d’exemples. 

.des  Jmilcoufultcs , comme 

F iij 
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. bam  aliud  quod  fcriberem.  De  Re- 
pu blic-a  enim  nihil  fcribere  pof- 
fum  ; neque  enim  quod  fèntio  li~ 
'bet  fcribere.  Vale. 


EPISTOLA  XVII. 

T.  C.  C.  C a s s i o S.  P.  D. 


PRæposteros  habes  tabella- 
rios  5 etfi  me  quidem  non  of- 
fendunt  j fed  tamen  cum  à me  dif- 
cedunc  t flagitant  Litteras  ; cum 
ad  me  veniunt  , nulias  afferunt.. 
Atque  id  ipfum  facerem  commo- 
dius , fi  mihi  aliqnid  fpatii  ad  feri— 
bendum  darent  5 fed  ( a ) petafatî 
veniunt  : comités  ad  portam  exfpe* 
£tare  dicunt.  Ergo  ignofces  : altéras 
habebis  has  brèves.  Sed  exfpe&a 
**yl**tpUrù  tvv  {b).  Etfi  quid  ego 
me  tibi  purgo,cum  tui  ad  me  inanes 
veniant , ad  te  cum  Epiftolis  rever- 


{a)  Petafati.  Je  rens  ce 
mot  par  un  équivalent 
(l>  ) navra  , &c.  C’é- 
toit  un  Proverbe  Grec , qui  a 


fiéja  paru  dans  une  autre 
Lettre  ; en  Latin,  omnia  d% 
omnibus .. 


A C A S S I U S.  il» 

me  le  fuis  imaginé.  Vous  me  deman- 
derez comment  tout  cela  m’efl  venu  à 
refprit  : c’eft  que  je  n’avois  point  autre 
chofe  à vous  écrire.  Je  ne  puis  vous  écri- 
re fur  les  affaires  publiques , parce  que 
je  n’ai  pas  la  liberté  d’écrire  ce  que  je 
penfe. 


LETTRE  XVII. 

Au  même, 

VOus  avez  d’étranges  mefïagers  : 
ce  n’eft  pas  qu’ils  m’offerifent  \ mais 
lorfqu’ils  partent  d’ici  ils  me  deman- 
dent des  Lettres,  & lorfqu’ils  y vien- 
nent ils  ne  m’en  apportent  point.  Ils  fe- 
roient  du  moins  plus  commodes  s’ils 
me  laiffoient  un  peu  de  tems  pour  écri- 
re ; mais  ils  viennent  tout  bottés , & me 
font  dire  qu’ils  attendent  à la  porte. 
Vous  me  pardonnerez  donc  fi  cette  Lettre 
eft  encore  un  peu  courte  ; je  vous  dédom- 
magerai dans  une  autre  en  vous  parlant 
de  tout.  Ne  fuis-je  pas  bien  bon  de  me 
juftifier , tandis  que  vos  gens  viennent 
fans  me  rien  apporter , & qu’ils  ne  re- 
tournent qu’avec  des  Lettres  ? Vous  fçau- 
rez  -,  car  il  faut  vous  apprendre  quelque 
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tantur  ? Nos  hic , ( tamen  ad  te 
fcribam  aliquid  } D.  Sullam  ( b ) 
patrem  mortuum  habcbamus.  Alii 
à Iatronibus , alii  cruditate  dice- 
bant.  Populus  non  cnrabat  ; com- 
buftum  ( c ) enim  elle  conftabat. 
Hoc  tu  pro  fapientia  tua  feres  æquo 
animo  : quanquam  vôteut 

amilimus.  Cœlarem  putabant  mo- 
lette Iaturum,  verentem  ne  hafta 
rcftrixiflet.  Mindius  Marcellus  6c 
Attius  pigmentarius  valde  gaude- 
bant , fe  adverfarium  perdidiue.  De 
Hilpania  novi  nihil  : fed  cxfpe&a- 
tio  valde  magna:  rumores  triftiores, 
i'ed  àS'icnroToi-'  Panfa  nofter  paluda- 
tusad  ni.  Kalendasjan.  profc&us 
cft , lit  quivis  intelligere  pottet  id, 
quod  tu  nnper  dubitare  cœpifti  , 
<70  S'I  aura  qçijfo  ettc»  Nam  quod 
multos  miferiis  levavit  , & quod 

(6)  D.SnUat ».  C’eftap-  num.  Mais  il  n’apporte  point 
paremmcnt  celui  pout  le»  deraifons. 
quel  nous  avons  uncOrai-  (c)  Cotnbuflitm.  On  ne 
Ion  de  Cicéron.  Il  éroit  de  la  pouvoir  donc  pas  douter  de 
Maifon  Cornélienne.  Ecien-  fa  mort  , & le  plailïr  de 
ne  Pighius  avertit  dans  fes  cette  cérémonie  étoit  ut» 
Taftcs  ( ad  Ann.  V-C.  701.  ),  fpeûaclc  perdu  pour  le  Peu- 
qu’il  £aut  lire  ki  D.  Sjl&-  pic.  Pline  rapporte  ( 1. 
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chofe;que  la  mort  nous  a ravi  EH  Sul* 
la  , le  pere  : les  uns  le  dirent  rué  par 
les  voleurs  •,  d’autres  veulent  qu’il  loir 
mort  d’une  indigeftion.  Le  Peuple  s’en 
embarraffe  peu  s car  il  a déjà  reçu  leà 
honneurs  du  bûcher.  Votre  fageflfe  fer- 
vira  aulfi  à vous  confoler  de  cette  per- 
te , quoique  ce  Toit  l’exemple  de  la  Ville 
que  nous  avons  perdu.  Céfar  en  fera 
fâché  fans  doute , car  il  craindra  que  fa 
vente  n’aille  plus  fi  bien.  Mindius  Mar- 
cellus  &:  Attius  fe  réjoüiflent  beaucoup 
d’avoir  un  adverfaire  de  moins.  Nous 
n’avons  rien  de  nouveau  fur  l’Efpagne  » 
mais  on  eft  dans  une  grande  attente.  Il 
fe  répand  des  bruits  peu  agréables , mais 
fans  fondement.  Notre  cher  Panfa  eft 
parti  le  1 9 de  Décembre  ; de  forte  que  ce 
que  vous  commenciez  à croire  douteux: 
il  n’y  a pas  long-tems , devient  clair  pour 
tout  le  monde  * je  veux  dire , que  to  kaxov 
«b  etvro  et/psToy.  Les  fervices  que  Panfa 
a rendus  à quantité  de  miférables  , &C 
les  fentimens  d’humanité  qu’il  a fait. 


c.  14.  ) , qu’avant  le  Di&a- 
teur  Sylla  il  n’y  avoit  eu 
petfonne  de  brûlé  dans  cette 
Maifon.  Il  ne  faut  pas  s’i- 
maginer que  tous  les  Ro- 
mains fuilent  brûlés  après 
leur  mort.  Il  n’y  avoit  que 
les  Grands  > & ceux  qui  vou- 


loicnt  faire  cette  dépcnfe.  it 
y avoit  des  cimetières  & des 
fouterrains  pour  entorrcrlcs 
gens  du  commun  ; & de  li 
viennent  fans  doute  les  Ca- 
tacombes. Voye\  la  Latte* 
d’Eufebeàltenée. 

Fit 
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fe  in  his  malis  hominem  præbuirr 
mirabilis  eum  virorum  bonorum 
bcncvolentia  profecuta  eft.  Tu 
quod  adhuc  Brundifii  moratuses* 
valde  probo  S>C  gaudeo  : & me  her- 
cule puto  te  fapienter  fa£turum 
f i «Mwr*S'o(  fueris.  Nobis  quidem ,, 
qui  te  amamus  , erit  gratum..  Etr 
amabo  te , cum  dabis  pofthac  ali- 
quid  domum  Litterarum  , mei 
memineris.  Ego  nunquam  quem- 
quani  ad  te , cum  fciam fine  meis 
Litteris  ire  patiar.  V ale. 


E P I ST  O LA  XVIII. 

M.  T.  C.  C.  C A.S  sï  o S.  P.  D. 

LO  N g i o R Epiftola  fuiflet  , 
nifi  eo  ipfo  tempore  petita  ef- 
fet à me  cum  jam  iretur  ad  te.. 
Longîor  etiam  , fi  «pxtapoy  aliquem 
habuiflet.  Nam  <r fine  peri- 
culo  vix  poffumus.  Ridere  igitur,, 
inquies  , poflumus.  Non  me  her- 
cule ( a ) faciltime.  Verumtamen 
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éclater,  l’ont  rendu  extrêmement  cher  à 
tous  les  honnêtes-gens.  Pour  vous , je 
me  réjouis  & je  vous  trouve  fort  loua- 
ble d’être  encore  àBrindes:je  crois  que 
vous  ferez  fort  bien  de  vous  y amufer  : 
ceux  du  moins  qui  vous  aiment  comme 
moi  , en  feront  fort  aifes.  Au  relie  >- 
quand  vous  écrirez  chez  vous  , n’ou- 
bliez pas , je  vous  prie , que  je  fuis  au 
monde.  Lorfque  j’apprendrai  qu’il  part 
quelqu’un  , vous  ne  devez  pas  craindre 
que  je  le  lailfe  aller  fans  une  Lettre. 


LETTRE  XVIII. 

Au  même. 

MA  Lettre  feroit  plus  longue , (i 
le  Courier  qui  me  la  demande' 
n’étoit  prêt  à partir.  Elle  feroit  plus  lon- 
gue encore  fi  j’avois  quelque  chofe  de  ba- 
din à vous  écrire  j car  il  n’y  a pas  trop  de 
sûreté  à traiter  des  matières  férieufes.  Il 
ell  donc  permis  de  rire  , me  direz- vous  £ 
Pas  trop  , en  vérité  mais  nous  n’avons? 
pas  d’autre  moyen  de  nous  diltraire  un’. 

( a ) Non  me  hercule.  De  nés’de  fc  réjouir  de  la  citer-' 
peur  d’irriter  le  Parti  deCé.  ' re  d’Efpagne  par  les  dus 'de? 
. £m  , qui  les  auroit  fotipçpn-  Pompée, 
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aliam  aberrationcm  à moleftiis  nuf- 
lam  habemus.Ubi  igitur,  inquies, 
Philofophia  ? Tuaquidem  , in  câ- 
lina (b)  jinca  , molefta  eft,  Pudet 
enim  fcrvirc.  Itaque  facio  me  alias 
res  agerc , ne  convicium  Platonis 
audiam.  De  Hifpania  nihil  adhnc 
certL  Nihil  omnino  novi.  Teab- 
efTe , mea  caulfa  molefte  fero  ; tua , 
gaudeo.  Sed . fiagitat  tabellarius. 
Va  le  igitur  , meque  , ut  à puera 
fecifti , amabis. 


EPISTOLA  XI  X.  • 

C-  Cassius  M-  T_  C.  S.  P.  D. 

S.  V.  B.  Non  , me  hercule , in 
hac  mea  peregrinatione  quid- 
quam  libentius  facio  quam  fcribo 
ad  te.  Vidcor enim  cum  præfcnte 
loqui  jocari.  Nec  tamen  hoc 

( b ) Tua  quid'em  in  cy.li-  pour  donner  le  choix  aux 
va-  I l y a ici  beaucoup  de  leilcurs  : Tua  qitident  in  en- 
laçons différentes , entre  lef-  lino,  tua  molejtat.  Tuo  qui- 
«quelles  on  fe  partage.  I l faut  dem  in  culina  mea  molejtaf- 
lappoucr  les  principales  , {et.  Et  quidam  in  culina  m 
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peu  de  nos  chagrins.  Vous  me  deman- 
derez , où  eft  donc  la  Philofophie  ? Là 
vôtre  eft  à la  cuifine  i mais  il  s’en  faut 
bien  que  la  mienne  foitfi  agréable.  J’ai 
honte  de  me  voir  efclave  *,  & je  détour- 
ne la  tête  pour  ne  point  entendre  le 
reproche  de  Platon.  Nous  n’avons  en- 
core rien  de  certain  du  côté  de  l’Efpa- 
gne , & pas  la  moindre  nouvelle.  Je 
luis  fâché  de  votre  abfence  pour  moi- 
même  , mais  je  m’en  réjoiiis  pour  vous. 
Adieu.  Votre  meftager  me  prefle.  Ne 
ceflfez  pas  de  m’aimer , comme  vous  l’a- 
vez fait  depuis  votre  enfance. 


LETTRE  XIX. 

C.  Cassius  àClCERONV 

JE  vous  allure  que  dans  mes  courfes 
je  n’ai  point  d’occupation  plus  dou- 
ce que  de  vous  écrire  : il  me  femble  que 
je  vous  parle  de  bouche  & que  je  badi- 
ne avec  vous.  Ne  croyez  pas  que  j’aie  fur 
le  cœur  les  fpeétres  de  Catius.  Je  vous 

tnolcflA  efl.  Tua  eft  i qui-  relie-  CalTms  étoit  Epicu- 
dam , in  (ulina  me*  , mo~  rie»i , & faifoit  par  conf** 
leftaffet.  Mais  celle  que  j’ai  quent  bonne  cher  e, 
fuivie  paroîr  la  plus  naru-  . ; ..  . : 
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ufu  venic , propter  fpedtra  Catia- 
na  (a)  : pro  quo , tibi  proxima 
Epiftola,  toc  rufticos  (B)  Stoïcos 
regeram,ut  Catium  Athenis  natum 
( c ) efte  dicas.  Pànfam  noftrum 
fecunda  voluntate  hominum  pa- 
ludatum  ex  urbe  exifle,  cum  ip- 
{ius  caufla  gaudeo  , tum  me  hercu- 
le etiam  omnium  noftrum.  Spero- 
enim  homines  intelle&uros , quan- 
to  fit  omnibus  odio  crudelita? ; de 
quanto  amori  probitas  de  clemen- 
ria  ; atque  ea  quæ  maxime  mali 
pétant  de  concupi£cant , ad  bonos 
pervenire  ( d ).  Difficile  eft  enim 
perfuadere  hominibus  to  %xxly  abrï 
xiftliv  ( e ) elle  : ti^ovttv  vero  de  ctretfa- 
%'w  (f)  virtute  , juftitia  [g)  ™ 


f * ) SpcBra  Catiana. 
Voyez  les  Notes  fur  la  Lettre 
XVI.  de  ce  même  livre.- 
( b ) Jiufiicos.  C'eft  à-di- 
re , durs  & farouches  , par» 
ce  que  les  Stoïciens  atfec- 
coient  de  l’etre  dans  leurs 
maniérés  , comme  ils-  l’é- 
toient  dans  leurs  principes. 

( c ) Athenis  natum.  A- 
thenes  étoit  encore  regardé 
comme  le  centre  de  l’huma- 
pité  & de  la  politefle.  On  a 


lâ  dans  la  Lettre  première 
du  livre  VI  : „ In  ea  urbe 
„ es , ubi  nata  & alta  eft  ra- 
,,  tioacmederatio  vitx. 

( d ) Ad  bonos  fervenire. y- 
Panfa-,  qyi  ctoit  honnête- 
homme,  venoit  d’être  nom- 
mé au  Gouvernement  de  la! 
Gaule.  On- a dit  mille  foii 
ce  que  c'eft  que  Paludatut- 
exire.  Un  Général,  après  a- 
voit  fait  fes  voeux,  au  Capi; 
tôle,  parioit  de  Rome  armé- 
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otmerai  en  revanche  dans  mapremiere 
ettre  , tant  de  Stoïciens  gromers , que 
dus  croirez  Catius  né  dans  Athènes. 


>Jotre  *ami  Panfa  eft  donc  parti  pour 
l’armée  avec  l’applaudifTement  de  tout 
le  monde  ? Je  m’en  réjouis  , &pour  lui- 
même  & pour  nous.  J’efpere  que  les  gens 
comprendront  enfin  combien  la  cruauté 
eft  odieufe,  combien  l’on  aime  la  pro- 
bité & la  clémence  ; & que  les  biens  , 
dont  les  médians  font  le  plus  avides  & 
qu’ils  recherchent  le  plus , font  réfervés 
aux  honnêtes-gens.  Il  eft  bien  difficile 
de  perfuader  aux  hommes  que  l’honnê- 
re-homme  fait  fa  feéfce  lui-même } & qu’il 
eft  non-feulement  vrai , mais  aifé  à prou- 
ver > que  la  volupté  & l’ataraxie  Epi- 
curienne ne  viennent  aux  honnêtes-gens 
que  par  la  juftice  & la  vertu.  Ecoutons 


de  toutes  pièces.  (g)  Virtute  , juflitia  a 

(O  To  , &c . Cette  Ct'c.  Cet  endroit  ferr  a prou- 
maxime,  que  l’honnête  doit  ver  qu'Epicurc  ne  meritbic 
être  recherché  pour  foi-inê-  pas  l’opinion  qu’on  s’eft 
me  , eft  fort  difcutée  dans  les  formée  de  lui-  Il  regardoit 
Offices  de  Cicéron.  le  plailîr  comme  le  fouvé- 

(f)  HJovnv,  &c.  Le  pre-  rain  bien,  mais  lé  plaifit 
mier  de  ces  deux  motsfîgni-  honnête  & vertueux.  Quel- 
le la  volupté  aélive  , dans  le  ques-uns  de  fes  difciplcs  , 

fens  qu-’on  cherche  à fe  pro-  tels  que  Catius  & Aniaii-  , 

curer  des  plaifirs  ; l’autre  nius,avoientinterpretédif-- 
veut  dire  la  volupté  paflîve , féremment  fes  principes, 
qui  confifte  àvivre  tranquil-  Ainfi  , quoique  de  la  même' 
le  de  corps  5c  d’efpric  : c’é-  Sefte  par  le  nom  , Caflïus 
tolent  les  deux  objets  de  la  penfoic  & vivoit  autrement- 
Scfte  Epicurienne.  qu’eux. 
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KA\(f  parari  i & veriim  & probabilc' 
efle.  Ipfe  enim  Epicurus  à quo  om* 
nés  Catii  &c  Amafinii , mali  ver- 
borum  interprètes  , profîcifcim- 
tur  , dicit  : ° vk  £r/v  hottes  ctyet  t«  xctKciç 
kai  J'tKetiut  Çw  ( h ).  Itaque  & Pan-- 
fa,  qui  nfwn  fequitur , virtutem 
retinet  : & ii , qui  à vobis  ptifovoi 
( i ) dicantur , funt  , xq  <p a*- 

fixqoi  } omnefque  virtutes  & co- 
lunt  & retinent.  Itaque  Sulla  (/)  > 
eu  jus  judicium  probare  debemus, 
cum  diffentire  Philofophos  vide- 
ret  , non  quæfiit  quid  bonum  ef- 
fet ( m ) , omnia  bona  coëmit  : cu- 
jus  ego  mortern  forti , me  hercu- 
les (rz)  animo  tuli.  Nec  tamen 
•Cœfar  diutius  nos  eum  defiderare 
patietur.  Namhabet  damnatos  (o), 


(h}  O uk  fç'iVj , &c.  On 
trouve  cette  maxime  répétée 
mot  pour  mot  dans  les  deux 
livres  de  Fin.  8c  dans  plu- 
sieurs Tufculanes.  „ Negat 
j,  Epicurus  , dit  Cicéron  , 
„ ÿucunde  polie  vivi , nifi 
5,  cum  virtute  vivatur. /^oy. 
d’ailleurs  dans  Diogène 
Laërce  , quelques  Lettres 
d’Epicurc  , qui  prouvent 
clairement  la  même  choie. 


( i ) 4ix«'ifûvoi , C Te.  Et 
ceux  que  vous  appeliez  ama- 
teurs de  la  ■volupté'  , fout 
amateurs  de  la  vertu  & de 
la  jujlicc.  Voilà  ce  que  li- 
gnifient ces  deil.v  mots 
mais  comme  ils  étoient  con- 
facrés  pat  l’ufage,  j’ar  crû- 
les  devoir  laifier  dans  la  tra- 
duction. 

( / ) S ulla . Caffius  répond) 
à la  nouvelle  de  la  mort  de 


H 
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Epicure  même  , de  qui  defcendent  tous 
les  Catius  & les  Amafinius,  gens  qui  ne 
s’attachent  qu’aux  mots  & qui  les  inter- 
prètent mal.  Il  nous  dit  : Ouk  tnv  ndlsoe 
uva.  t»  KaXa t xq  J'ika'iuç  Çtiv.  Ainfi  Pan- 
fa  , qui  fuit  la  doétrine  de  la  volupté  , 
cft  attaché  à la  vertu , & ceux  que  vous 
appeliez  QtXnS'tvoi  , font  QiKonetXoi  8c 
iiXoS'txttioi , & font  profeilion  d’honorer 
& de  pratiquer  toutes  les  vertus.  Sylla,' 
dont  le  jugement  n’eft  pas  à méprifer  , 
voyant  les  Philofophes  peu  d’accord  en-  * 
tr’eux , ne  demanda  pas  quel  étoit  le  vrai 
bien  ; il  prit  le  parti  d’acheter  tous  les 
biens  à la  fois.  En  vérité,  j’ai  fupporté 
fa  mort  avec  bien  du  courage.  Au  refte 
Céfar  nous  empêchera  de  le  regretter 
long-tems  ; car  il  ne  manque  point  de 
gens  condamnés  qu’il  peut  nous  rendre 

ce  SuIIa  , que  Cicéron  lui  far  faifoit  faire  des  biens 
avoir  marquée  dans  la  Lee.  confifqués  fur  les  Pom- 
■tre  XVII.  pciens- 

( m ) Quid  bonum  effet.  ( n ) Forte  me  hercule • 
On  doit  fentir  que  c’eft  un  C’eft  une  ironie,  parce  que 
badinage,  fondé  fur  le  mot  Caflius  n’avoit  aucune  railoa 
bonum  , dont  les  Philofo-  de  s’affliger  de  cette  mort, 
phes  fe  fervorent  pour  ex-  ( o ) Habet  damntttos. 
primer  le  fouverain  bien  , Continuation  de  raillerie, 
qui  étoit  l'objet  de  la  Philo-  Céfar  avoir  rappelle  tous 
fophie,  & qui  lignifie  auffi  ceux  qui  avoient  été  con- 
les  biens  de  tomme  que  Syl-  damnés  pat  les  loix  de  Pom- 
la  aimoit  beaucoup  , 8c  dont  pée.  C’eft  à quoi  Caflius  fait 
il  avoit  acheté  un  grand  allulîon, 
nombre  aux  ventes  que  Çé- 

ft 
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quos  pro  illo  nobis  reftituat  : nec 
ipfe  fe&orem  defiderabit , cum  fï- 
lium  (p)  viderit.  Nunc  , ut  ad. 
Remp.  redeam  , quid  in  Hifpaniis 
geratur  , refcribe,  Peream  , nifi 
lollicitus  fum,  ac  malo  -vétéran 
& clementcm  dominum  habere 
quam  novum  ôc  crudelem  experi- 
'ri.  Scis,  Cnæus  [q)  quam  fit  fa- 
tuus  ; fcis  quomodo  crudelitatem 
virtutem  putet.  Scis  quam  fe  fem- 
per  à nobis  derifum  putet.  Vereor 
ne  nos  ruftice  gladio  vêtit 

Qaid  fiat , fi  me  diligis , 
referibe.  Hui,  quam  velim  fcire, 
utrum  ifta  follicito  animo  an  fio- 
luto  legas  ! Sciam  enim  eodem 
tempore  quid  me  facere  oporteat. 
Ne  longiot  fim , vale  : &:  me  , ut 
facis , ama.  Si  Cœfar  vicit , cele- 
riter  me  exfpe&a. 


( p ) Filium.  Il  faut  fous-  fils  de  Pompée,  qui  fai- 
entendre;  ,,  parce quece fils  foient  la  guerre  en  Efpagne 
„ de  Syliane  fçauroir  man-  pour  venger  la  mort  de  leur 
„ quer  de  fuivre  l’exemple  pere.  Le  mot  Grec  fignifie 
,,  de  fon  pere.  proprement,  nous  rendre  mm 

iq)  Cn>tHS,  Un  des  deux  railleries.- 
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à fa  place  j & lorfqu’il  aura  vû  le  fils  du 
Mort,  il  ne  craindra  pas  de  manquer  de 
fe&ateur.  Mais , pour  revenir  à la  Répu- 
blique, jevous  demande  des  nouvelles  de 
ce  qui  fe  pafle  en  Efpagne.  Que  je  meure 
fi  je  n’ai  des  inquiétudes.  J’aime  mieux 
un  ancien  Maître  dont  je  connois  la  clé- 
mence , que  d’en  éprouver  un  nouveau 
que  je  fçai  cruel.  Vous  n’ignorez  pas 
vous  - même  quelle  eft  la  fatuité  de  • 
Cneus , & qu’à  fes  yeux  la  cruauté  eft 
une  vertu.  Vous  fçavez  qu’il  nous  a tou- 
jours foupçonnés  de  rire  à fes  dépens. 
J’ai  peur  qu’il  ne  veuille  grofïiérement 
nous  rendre  nos  railleries  à coups  d’é- 
pée. Si  vous  m’aimez  , écrivez- moi  de- 
quoi  il  eft;  queftlon.  Que  je  ferois  cu- 
rieux de  fçavoir  fi  vous  lifez  ceci  d’un 
efj)rit  libre  ou  inquiet  1 je  fçaurois  en 
meme  - tems  à quoi  je  dois  m’en  tenir. 
Mais  je  crains  d’être  trop  long.  Prenez 
foin  de  votre  fanté , & ne  ceflez  pas  de 
m’aimer.  Si  Céfar  eft:  vainqueur , comp- 
tez de  me  revoir  bien-tôt. 
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EPISTOLA  XX. 

M.  T.  C.  T r e b o n i o (a)  S.  P.  E>. 

OR  a t o R e m meum  ( b ) ( fie 
enim  infcripfi  ) Sabino  tuo 
# commendavi,  Nacio  me  hominis 
impulit  ut  ei  recfce  putarem , nifi 
forte  Candidatorum  licentia  hic 
quoque  üfus  , hoc  fubito  cogno- 
men  arripuit.  Etli  modeftus  ejns 
vultus , fermoque  conftans,  habere 
quiddam  à Curibus  ( c ) videbatur. 
"Scd  de  Sabino  fatis.  Tu , mi  Tre- 
boni  , quiim  ad  amorcm  meum 
aliquantum  olim  difeedens  addi- 
difbi , quo  tolerabilius  feramus  igni- 
culum  defiderii  tui  , crebris  nos 

Litteris  appellato  : atque  ita  fi  idem 

• 

( a ) Trebonio.  C’eft  le  me  on  le  voit  aufli  avec  plut 
Trcbonius  , Gouverneur  de  d’étendue  au  li v-  VIII.  de 
l'Afie,  qui  futfurpris  & tué  la  mêmcHiftoire. 
cruellement  à Smyrne  par  ( b ) Oratorem  meum, 

Dolabella,  comme  on  l’a  vû  C’eft  le  livre  qui  nous  reftç 
dans  plusieurs  Lettres.  Voy.  fous  ce  tirre  , dédié  à M, 
l’Hifl.  (te  Cicéron,  l.  X.  Il  Biutus  tandis  qu’il  gouver- 
avoit  fait -un  Recueil  des  noit  la  Gaule  Cifalpine. 
tons  mots  Je  Cicéron , cotn«  (c)  Quiddam  à Curibus* 


Digitized  by  Gc 


A T R E B O N I U S.  115 


<f  ■ ■ ■ ■ 

LETTRE 


! 

' 


X X. 


C l C E JR.  O N à T R E B O N I ü S." 

J ’Ai  recommandé  à votre  Sabinus  mon 
Livre  de  l’Orateur  ; car  c’eft  le  titre 
<jue  j’ai  donné  à cet  Ouvrage.  Sabinus  eft 
■d’une  Nation  qui  infpire  la  confiance  » 
à moins  qu’ufant  aufii  de  la  licence  des 
Candidats  , ce  ne  foit  un  furnom  qu’il 
^it  pris  tout  d’un  coup  : mais  la  modef- 
tie  de  Ton  vifage  & la  gravité  de  fes 
difcours , paroiifent  tenir  quelque  cho- 
fe  des  anciens  Cures.  C’eft  aftez  parler 
de  Sabinus.  Pour  vous , mon  cher  Tre-' 
bonius , après  n’avoir  pas  mal  augmen- 
té à votre  départ  l’amitié  que  j’ai  pour 
vous  , vous  êtes  obligé  de  m’écrire  fou- 
vent  3 pour  me  faire  fupporter  plus  ai- 
fément  le  petit  regret  de  votre  abfencc. 


Cures  étoit  la  Ville  Capitale 
du  pays  des  Sabias.  Voici 
«n  partage  de  Tite-Live  qui 
montre  combien  les  Sabins 
’pafloient  pour  lionnêtes- 
^ens.  Il  parle  de  Numa  : 
■t,  Suopte  ingenio  tempera - 
„ tum  animum  virtutibus 
j,  /uifîe  opinor  magis,  in- 
,,  rtrudumqu:  non  um  f c- 


,,  regrinis  artibus  quam 
,,  disciplina  cet r ica  actrifti 
,,  Sabinorum  ; quo  gencre 
„ milium  quondam  incor- 
,,  ruptiusfuit.  Cet  exemple 
eft  d’autant  plus  remarqua- 
ble, qu’il  n’y  a jamais  eat 
d’autre  Nation  dont  on  ai 
fait  le  même  cloge, 
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fiet  à nobis.  Quanquam  duæ  cau£ 
fx  funt  cur  ta  frequentior  in  ifto 
officio  cfle  dcbeas  quamnos:  pri- 
mum  qaod  olim  iolebant , qui 
Romæ  erant , ad  Provinciales  ami- 
cos  de  Republica  fcribere  i nunc 
tu  nobis  fcribas  oportet.  Res  enim 
publica  iftic  eft  ( d).  Deinde , quod 
nos  aliis  officiis  tibi  abfenti  fatis- 
facere  pofîumus  , tu  nobis,  nifi 
Litteris  , non  video  qua  re  alia  fa- 
tisfaccre  poflis.  Sed  cetera  fcribes 
ad  nos  poftea.  Nunc  hæc  primer 
cupio-cognofcere , iter  tuum  cu- 
jufmodi  lit,  ubi  Brutum  noftrum 
videris  , quamdiu  fimul  fueris  : 
deinde  cum  procefleris  longius , de 
bellicis  rebus  , de  toto  negotio  ; 
ut  exiflimare  poflimus , quo  ftatu. 

' fimus.  Ego  tantum  me  feire  puta- 
bo , quantum  ex  tuis  Litteris  habe- 
bo  cognitum.  Cura  ut  valeas , me- 
que  âmes  amore  illo  tuo  fingulari. 

(d)  Iftic  eft-  C’eftqu’An-  voit  la  République  qu'au, 
toine  8c  Dolabella  étant  alors  près  des  deux  Brutus  , de 
Confuls  , Ciccron,  qni  les  Calfius , 8c  d’autres  brave* 
regardoie  comme  les  enne-  Romains  qui  étoient  dans' 
mis  de  la  liberté  , ne  trou-  les  Provinces, 


Digitized  bÿ  Google 


A'  T R E B O N I U S.  iz7 
fur-tout  lorfque  je  vous  promets  de  faire 
la  même  chofe.  Cependant  deux  raifons 
devroient  vous  rendre  un  peu  plus  régu- 
lier que  moi  •,  l’une,  parce  qu’au  lieu  que 
c’étoit  autrefois  de  Rome  qu’on  écri- 
voit  les  nouvelles  de  la  République  à 
fes  amis  de  Province  , c’eft  vous  à pré- 
fent  qui  devez  nous  les  écrire.  En  effet, 
la  République  n’eft  - elle  pas  où  vous 
êtes?  En  fécond  lieu,  nous,  qui  fom- 
mes  à Rome  , nous  pouvons  vous  ren- 
dre d’autres  fervices  dans  votre  abfen- 
ce  ; & de  vous  , je  ne  vois  pas  que 
nous  puiffions  attendre  autre  chofe  que 
des  Lettres.  Mais  remettez  les  nouvelles 
à l’avenir.  Ce  que  je  fouhaite  de  fçavoir 
à préfent,  c’eft  où  vous  en  êtes  de  votre 
voyage  , où  vous  avez  vu  notre  cher 
Brutus  & combien  de  tems  vous  avez; 
paffé  avec  lui.  Enfuite  , lorfque  vous  fe- 
rez plus  avancé  , vous  nous  entretien- 
drez des  affaires  de  la  guerre  & de  tous 
nos  intérêts  , afin  que  nous  puiffions 
çonnoître  quelque  chofe  à l’état  où  nous 
iammes.  Je  ne  me  croirai  bien  inftruic 
<|u’autant  que  je  le  ferai  par  vos  Lettres- 
Prenez  foin  de  votre  fanté  , & conti- 
nuez de  m’aimer  , de  cette  façon  fingu- 
JLLere  qui  vous  eft  propre. 
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EPISTOLA  XXL 
M.  T.  C.  Trebonio  S.  P.  D. 

ET  Epiftolam  tuam  (a)  legi 
libenter , & Librum  libentif- 
Time  : fed  tamen  in  ea  volüptate 
hune  accepi  dolorem,quod  cum  in- 
cendiées cupiditatem  meam  con- 
fuetudinis  augendæ  noftræ  ( nam 
ad  amorem  quidem  nihil  poterac 
acccdere  ) tum  difeedis  à nobis  , 
meque  tanto  defiderio  afficis,  ut 
unam  mihi  eonfolationem  relin- 
quas  , fore  ut  utriufque  noftrum 
abfentis  defiderium  crebris  & lon- 
gis  Epiftolis  leniatur.  Quod  ego 
non  modo  de  me  tibi  fpondere 

Î)o(Tum , fed  de  te  etiam  mihi.  Nul- 
am  enim  apud  me  reliquifti  du- 
bitationem  quantum  me  amares. 
Nam , ut  ilia  omittam  quæ  ciyita- 
te  tefte  fecifti , çum  mccum  inirni- 

( 4 ) EfiJhldiH  tu.im.  Cette  Lettre  n’cxiflç  point  f 

LETTRE  XXL 


Digitized'By  Googl 


A TREBONIUS.  119 


LETTRE  XXI. 

Au  même . 

J’Ai  lu  votre  Lettre  avec  plaifir,  & 
votre  Livre  avec  un  plaifir  extrême. 
Cependant  cette  fatisfa&ion  eft  mêlée 
de  douleur  : vous  nous  quittez  après 
m’avoir  infpiré  un  goût  plus  ardent  que 
jamais  pour  votre  commerce  ( car  je  ne  * 
parie  point  de  l’amitié  , qui  ne  pouvoit 
recevoir  d’accroilTement)  8c  vous  me  cau- 
fez  tant  de  regret , qu’il  ne  me  refte  point 
d’autre  confolation  que  l’efperance  d’a- 
doucir mutuellement  le  chagrin  de  l’ab- 
fence,  par  de  longues  & fréquentes  Let- 
tres. C’eft  dequoi  je  puis  répondre , non- 
feulement  de  ma  part,  mais  aufli  de  la 
votre.  Vous  ne  m’avez  laide  aucun  doute 
de  votre  amitié.  Sans  parler  de  ce  que 
vous  avez  fait  à la  vue  de  toute  la  Ville 
iorfque  vous  avez  embralfc  mes  querelles» 
lorfque  vous  m’avez  défendu  par  vos  ha- 
rangues, lorfqu’étant  Quefteur  vous  avez 
pr^s  parti  pour  les  Confuls  dans  ma  cail- 
le 8c  dans  celle  du  Public  ; enfin  lorf- 

car  dans  celles  qu’on  a vûes  Cicéron  fait  ici  réponfe.  For. 
deTrebonius  il  ir’eft  point  ti-dcjjuf , l.  Xll , Efiji,  nf, 
parle  des  chofcs  auxquelles 

Tome  y*  G 
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citias  communicafti , cnm  me  con- 
cionibus  tuis  ( b ) defendifti  , cum 
Quæftordn  mea  atque  in  publica 
caufla  Confulum  partes  fuicepifti, 
cum  Tribuno  Plcbis  (c)  Quæftor 
non  paruifti , cui  tuus  præfertim 
Collega  pareret  : ut  hæc  recentia, 
quæ  meminero  femper  , oblivit 
car  : quæ  tua  follicitudo  de  me  in 
armis , quæ  lætitia  in  reditu , quæ 
cura  , qui  dolor  , cum  ad  te  curæ 
Sc  dolores  mei  perferrentur  : Brun- 
difium  (d)  denique  te  ad  me  ven- 
turum  fui  fie , nid  fubito  in  Hit 
paniam  miiïus  ( e ) efles  ? Hæc  igi- 
tur  omittam  , quæ  mihi  tanti  æfti- 
manda  funt,  quanti  vitam  æfti- 
mo  êc  falutem  meam.  Liber  ( f ) 
ifte,  quem  mihimififti,  quantam 
habet  declarationem  amoris  tui  ? 
Primum  , quod  tibi  facetum  vide- 
tur  quidquid  ego  dixi , quod  aliis 
fortaiTe  non  item  : deinde  quod 

( L ) Ctncicnibus  tuis.  qu’il  étoit  Tribun  du  Peuple, 
Trcboaius  avoir  défendu  Ci-  fous  le  fécond  Confulat  de 
ceron  par  fcs  harangues, locf-  Pompée  & deCraüus,  deux 
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que  vous  avez  réfifté  au  Tribun  du  Peu- 
ple , quoique  vous  ne  fufliez  que  Quef- 
tcur,  & que  votre  Collègue  même  eût 
pris  le  parti  de  céder  $ fans  parler  en- 
core de  ce  qui  eit  plus  récent  & que  je 
n’oublierai  jamais  : c’eft-à-dire  , de  l’in- 
quiétude que  vous  avez  marquée  pour 
moi  pendant  la  guerre , de  votre  joie  à 
mon  retour  , de  vos  foins  , de  votre  dou- 
leur lorfque  vous  appreniez  mes  propres 
douleurs  & nos  propres  foins  j enfin  , du 
deflein  que  vous  aviez  de  me  venir  join- 
dre à Brindes , fi  vous  n’aviez  pas  reçu 
ordre  de  partir  tout  - d’un  - coup  pour 
l’Efpagne  ) fans  parler,  dis-je  , de  tant  de 
marques  d’attachement,  qui  doivent  m’ê- 
tre auffi  précieufes  que  ma  vie  & mon  fa- 
lut  ; quel  témoignage  d’amitié  ne  recon- 
nois-je  pas  dans  le  Livre  que  vous  m’a- 


«uu  apres  fa  Quefture , qu’il 
avoir  exercée  l’année  meme 
de  l’exil  de  Cicéron  , fous 
le  Confulat  de  Pifon  & de 
Gabinius. 

( c ) Tribuno  Pleb.  C’é- 
toitP.  Clodius  , ennemi  ju- 
cé  de  Cicéron  qui  croie  alors 
Tribun.  Voye\  la  Vit  de 
Cicer.l.lV. 

( d ) Brundifium.  Après 
la  journée  de  l’harfales , Ci- 
céron s’étoit  retiré  à Brindes 
four  laite  la  paix  avec  Cé- 


far.  Vtye\  fat  Hijl.  I.  Vil 
Cr  VI  il. 

( e ) In  Hifpamant  mijjus. 
Trcbonius  alla  gouverner 
l'Efpagnc  après  fa  Préturc  , 
qu’il  avoir  exercée  fous  le 
Conlulat  de  Céfar  & de  Ser- 
vilius. 

( f ) Liber  ifle.  Le  Recueil 
des  bons  mots  ae  Ciccron 
que  Trebonius  avoir  fait 
pendant  qu’il  gouvernoie 
l’Efpagne , & dont  j’ai  déjà 
parlé. 

G 
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ilia  , five  faceta  funt , five  fie  fiant 
narrante  te  , venuftiflima.  Quin 
etiam  antequam  ad  me  veniatur,ri- 
fus omnis  pœne  confumitur.  Quod 
fi  in  his  feribendis  nihil  aliud  , ni- 
fi  quod  necefle  fuit , de  uno  me 
tamdiu  cogita vifles , ferreus  eflem 
fi  te  non  amarem.Cum  vero,ea  quæ 
feriptura  perfccutus  es,  fine  fummo 
amore  cogitare  non  potueris , non 
pofium  exiftimareplusquemquam 
à fe  ipfo  quam  me  à te  amari.  Cui 
quidem 


ego  amon 


utmam  cete- 


ris  rebus  pofiem  , amore  certe  refi- 
pondebo  : quotamen  ipfo  tibi  con- 
fido  futurum  fatis.  Nunc  ad  Epifi- 
tolam  venio , cui  copiofe  &:  lua- 
viter  feriptæ  nihil  eft  quod  multa 
refpondeam,  Primum  enim  ego 
illas  Calvo  Litteras  (g)  mifi,  non 
plus  quam  has  quas  nunc  legis 
exiftimans  exituras.  Aliter  enim 


lg)  Calvo  litteras.  Cet 
endroit  porte  fon  explica- 
; tjon.  Il  s’agit  de  Licinius 
Calvus  , fils  de  ce  C-  Lici- 
aius  Maccr,  qui,  ayant  été 


accufé  & ne  croyant  pouvoir 
éviter  Ta  condamnation  , 
s’étouffa  au  Sénat  mêmç  , 
avec  fon  mouchoir. 
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vez  envoyé  ? Premièrement , vous  trou- 
vez du  fel  dans  ce  que  j’ai  dit , & tout 
le  monde  ne  me  fait  peut-être  pas 
la  même  grâce  •,  enfuite  , agréable  ou 
non , ce  que  j’ai  dit  le  devient  beau- 
coup afftirément  par  votre  maniéré  de 
le  raconter.  J’ajoute  même  que  la  plai- 
fanterie  eft  prefqu’épuifée  avant  qu’on 
arrive  à moi.  Quand  je  ne  vous  aurois 
pas  d’autre  obligation  que  de  vous  être 
occupé  fi  long  - rems  de  moi  , comme 
on  le  conçoit  nécelïairement  dans  un 
Ouvrage  de  cette  nature , il  faudroit 
que  je  fufie  de  fer  pour  ne  pas  vous  ai- 
mer. Mais  n’ayant  pu  penfer  tout  ce  que 
vous  avez  écrit , fans  une  extrême  ami- 
tié , je  dois  me  figurer  qu’on  n’a  pas 
plus  de  tendrefte  pour  foi  - même  que 
vous  en  avez  pour  moi.  Que  ne  puis-je 
y répondre  par  toutes  fortes  de  voies  l 
J’y  répondrai  du  moins  par  les  fentimens 
de  mon  cœur  , & je  me  flate  même  que 
vous  vous  croirez  allez  payé  par  ce  re- 
tour. Je  viens  à votre  Lettre.  Elle  eft 
écrite  avec  autant  d’agrément  que  d’a- 
bondance ; mais  elle  ne  demande  pas 
une  longue  réponfe.  D’abord  , ma  Let- 
tre à Caivus  n’étoit  pas  plus  faite  que 
celle-ci  pour  être  montrée.  Quand  on 

G iij 
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fcribimus  quod  eos  folos  quibus 
mittimns , aliter  quod  multos  lecr- 
turos  putamus.  Deinde  ingénieur* 
ejus  melioribus  extuli  laudibus  , 
quam  tu  id  vere  potuifle  fieri  pu- 
tas.  Primum,  quod  ita  judicabam  , 
acute  movebatur.  Genus  quod- 
dam  fequebatur , in  quo  judicio 
lapfus , quo  valebat , tamen  alîè- 
quebatur-  quod  probaret.  Multae 
erant  & reconditæ  Litteræ  ; vis 
non  erat.  Ad  eam  igitur  adhorta- 
bar.  In  excitando  autem  &c  in 
acuendo  plurimum  valet , fi  lau- 
des eum  quem  cohortere.  Habes 
de  Calvo  judicium  &c  confilium 
meum  : confilium  , quod  hortandi 
caufia  laudavi  ; judicium , quod 
deingenio  ejus  valde  exiftimavi  be- 
lle. Reliquum  efi: , ut  tuam  profec- 
tionem  amore  profèquar , reditum 
fpe  exfpe£fcem , abfentem  memo- 
ria  colam  , omne  defiderium  Lit- 
teris  mittendis  accipiendifque  le- 
niam.  Tu  velim  tua  in  me  fludia 
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ne  croie  parler  qu’à  ceux  à qui  l’on  écrit , 
on  ne  s’exprime  point  comme  on  le  fe- 
roit  dans  une  Lettre  qui  doit  tomber 
fous  les  yeux  de  pluheurs  perfonnes. 
En  fécond  lieu  -,  j’ai  donné  plus  de  louan- 
ges à fon  efprit  qu’il  ne  vous  paroîc 
en  mériter.  Mais , autant  qu’on  en  pou- 
voir juger  , il  n’avoit  pas  commencé 
fans  efprit.  Il  traitoit  un  genre , où  mê- 
me en  péchant  un  peu  contre  le  juge- 
ment , qui  étoit  fon  fort  , il  n’a  pas 
lailïe  de  prouver  quelque  chofe.  Ce  n’eft 
pas  l’érudition  qui  lui  manque.  Il  en  a 
mis  beaucoup  , & de  la  plus  exquife $ 
mais  il  manque  de  force.  C’eft  à quoi 
je  l’exhortois.  Lorfqu’il  eft  queftion 
d’exhorter  & d’exciter  quelqu’un , les 
louanges  y fervent  beaucoup.  Voilà  ce 
que  j’ai  çenfé  de  Calvus  , & les  vues 
que  j’ai  eues  en  lui  écrivant.  Mes  loüan- 

fes  étoient  une  exhortation  , & j’avois 
'ailleurs  alTez  bonne  opinion  de  fon 
efprit.  Il  me  refte  de  vous  fuivre  de 
cœur  à votre  départ , de  me  nourrir  de 
l’efperancc  de  votre  retour,  de  confer- 
ver  chèrement  votre  fouvenir  dans  l’ab- 
fence  , & d’en  adoucir  le  regret  par  les 
Lettres  que  je  recevrai  de  vous  & par 
celles  que  je  vous  écrirai.  Je  fouhaitc 
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&:  officia  mukum  tecum  recorde- 
re  : quæ  cum  tibi  non  liceat , mihi 
nefas  Et  oblivifci , non  modo  virnm 
bonnm  me  exiitimabis  , verum 
etiam  te  à me  aman  plurimum  ju- 
dicabiSc  Yale. 
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que  vous  vous  rappelliez  fouvent  vos 
propres  fervices  , & les  marques  que 
vous  m’avez  données  de  votre  attache- 
ment. Vous  devez  vous  en  fouvenir;  &: 
iî  vous  faites  réflexion  que  je  ne  puis 
les  oublier  fans  crime,  non-feulement 
vous  me  croirez  un  fort  bon  homme  , 
mais  vous  jugerez  que  je  vous  aime  beau- 
coup. 
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CîOBSOCS^^ 


LIBER  X V. 


EPISTOLA  I. 

Tullius  Terentiæ  fuæ  (a)  Ciceroni 
fuo  S*  D. 


ET  Litteris  multorum  & fer- 
mone  omnium  perfertur  ad 
me  , incredibilem  tuam  virtutem 
8c  fortitudinem  effe  , teque  nec 
animi,  nec  corporis,  laboribus  de- 
fatigari.  Me  miferum  ! Te  ifta  vir- 
tute  , fide , probitate , humanita- 
te , in  tanras  ærumnas  (£)  prop- 
ter  me  incidifle  I Tulliolamque  no- 
flram  exquo  pâtre  tantas  volupta- 


( a ) Terentia  ftta.  J « ré- 
pété ici  a\cc  plus  de  raifon 
que  ja  nais , que  l’ordre  des 
Lettres  cft  fort  mal  obfervé. 
J’en  ai  parlé  dans  ma  Préfa- 
ce , Ôc  j'y  fupplerai  â la  fin 
de  l’Ouvrage  par  un  Index 
chronologique.  La  quatriè- 
me de  ce  Livre  dcvroit  être 


la  première  i la  première  de- 
vroir  être  la  rroifiéme  , 8 C 
la  troifiéme  prendre  la  plate 
de  la  quatrième.  C’eflcc  qui 
eft  clairpar  l’ordre  des  faits. 
Voye\  au  fécond  ôc  au  hui- 
tième li  v.  de  l’Hift.  de  Cicer. 
ce  qui  appartient  à Teremia 
Ce  àTuilia,  Ce  au  douzième 
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LIVRE  XV. 

■*r~.  ; ■ ' i 

.LETTRE  I. 

Cicéron  àTïRENTiAfa  femme, 
à Tullia  fa  fille , & à fon  fils. 


J*  A p p r e n s par  un  grand  nombre 
de  Lettres  & par  les  récits  de  tout  le 
monde , que  votre  vertu  & votre  cou- 
rage font  incroyables  , & que  vous  êtes 
fuperieure  aux  fatigues  de  l’efprit  & 
du  corps.  Que  je  fuis  malheureux  d’être 
la  caule  de  tant  de  peines , pour  une 
femme  fi  vertueufe , fi  douce , fi  hon- 
nête & fi  fidelle  , & que  notre  chere 
Tulliola  reçoive  tant  de  fujets  de  pleurs 


ce  qui  regarde  Marcus  fon 
fils.  On  ne  fçart  pas  bien  de 
quelle  famille  étoit  Teren- 
*ia  , mais  elle  avoir  apporté 
beaucoup  de  biens  à fon  ma- 
ri , & elle  avoir  une  feeur 
Veftalc.  Après  avoir  été  ré- 
pudiée par  Cicéron,  malgré 
vingt  ans  de  mariage,  elle 
eut  trois  autres  maris  j SaL- 
.iuitc  i’UiHorka  > MeilaU 


Corvinus,  & Vibius  Rufos. 
( Dio.  lib.  57. . . Pline  affil- 
ié ( 1.  7.  cap.  1 j.  ) qu’elle 
vécut  cent  trois  ans. 

(b)  In  tant  ut  ai  amnar^ 
Ce  font  les  malheurs  qui 
fuivirent  l’exil  de  Ciccron  , 
par  la  fureur  de  fon  ennemi 
Publius  Clodius.  yoyt\  lct 
IV  Se  V livres  de  fon  lüf» 
roiie. 

G v) 
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tes  capiebat , ex  eo  tantos  percî- 
pere  lu&us  ! Nam  quid  ego  ae  Cr- 
cerone  dicam  ? Qui  cum  primum 
fapere  ( c ) cœpit  , acerbiflimos 
dolores  miferiafque  percepit.  Quæ 
fi,  ut  tu  fcribis,  fato  facta  puta- 
rem,  ferrem  paullo  facilius.  Sed; 
omnia  funt  mea  culpacommiflà, 
qui  ab  his  me  amari  ( d)  putabam 
qui  invidebant,  eos  non  fequebar, 
qui  petebarit.  Quod  fi  noflris  con- 
filiis  ufî  eflemus , neque  apud  nos 
tantum  valuiifet  fermo  aut  ftul- 
torum  amicorum , aut  improbo- 
rum , beatifîîmi  viveremus.  Nunc 
quum  fperare  nos  amici  jubent  , 
dabo  operam  ne  mea  valitudo  tuo 
iabori  défit.  Rcs  quanta  fît  intel- 
ligo  y quantoque  fuerit  facilius 
manere  domi  quam  redire.  Sed  ta- 
men  fi  omnes  Tribunos  (e)  Pie- 
bis  habemus , fi  Lentulum  (j)  tam 

( c)  Cum  vrimum  fapere.  Cotta  & de  Torquatus. 
le  petit  Ciccron  avoir  alors  ( t!  ) Ab  hii  me  amari. 
huit  ans , car  i!  paroîr  par  C’eil  Pompée,.  Hertenfîus,-. 
la  Lettre  première  du  livre  Atticus  même , & d'autres 
premier  d Atticus  , qu'il  é-  amis  que  Cicéron'  accul'ok 
toit  né  fous  le  Conlulac  de  de  lui- a voit  donné  de  nwu-> 
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tl’nn  pere  qui  lui  a fait  goûter  tant  de 
plaifirs.  Que  dirai-je  du  petit  Cicéron  , 

3ui  a commencé  à fentir  la  mifere  & la 
ouleur  auffi-tôt  qu’il  s’eft  trouvé  capa- 
ble de  fentiment  ? Si  je  pouvois  attri- 
buer , comme  vous  dites , mes  malheurs 
au  deftin , il  me  feroit  plus  aifé  de  les 
fupportcr.  Mais  je  n’en  accufe  que  moi- 
même  , qui  me  fuis  crû  aimé  de  ceux 
qui  me  portoient  envie,  & qui  n’ai  pas 
écouté  ceux  qui  me  recherchoient.  Si 
j’avois  fuivi  mes  propres  idées  , je  n’au-i 
rois  pas  laifle  prendre  tant  d’afcendant 
fur  moi  aux  difcours  d’une  troupe  d’a- 
mis infenfés  ou  méchans.  Notre  vie  ie- 
roit  heureufe.  Mais  puifque  nos  amis 
veulent  que  j’efpere  , je  tâcherai  que  ma 
fanté  du  moins  réponde  à vos  efforts.  Je 
conçois  toute  la  difficulté  de  mes  af- 
faires , & combien  il  étoit  plus  facile 
de  ne  pas  fortir  de  Rome  que  d’y  ren- 
trer. Cependant  fi  nous  avons  pour  nous, 
tous  les  Tribuns  du  Peuple  -,  fi  le  zélé 
de  Lentulus  eft  auffi  ardent  qu’il  le. 


■vais  confeils.  Voje\  ft  Vit , 
l.  IV  O-  V. 

(e)  Onwes  Tribunos.  II 
paile  des  Tribuns  defîgnés  , 
dont  la  plûparc  furent  effec- 
tivement favorables  à l'on 
ijrçjpçl.. 


(f)  Lentuium.  Publie» 
Cornélius  Lentulus  , à qui 
font  les  Lettres  du  premier 
livre , & oui  étoit  alors  Con. 
fuldéfigne.  U fut  le  principal 
inftrument-  du  rappel  de  Ci? 
ceron» 
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ftudiofum  quam  videtur,  fi  ver<ÿ 
cciam  Pompeium  & Cœfarem  ; 
non  eft  defperandum.  Defamilia  , 
quomodo  placuiflè  amicis  fcribis  , 
faciemus.  De  loco  nu  ne  qiiidem 
jamabiitpeftilentia;  fed  quamdiu 
fuit,  me  non  attigit.  Plancius  (g-) 
homo  officiofifiimus , me  cupit  ef- 
fe  fecum  & adhuc  retinet.  Ego 
volebam  loco  magis  deferto  efle 
in  Epiro , quo  neque  Hypfo  ( h } 
veniret  nec  milites  ; fed  adhuc 
Plancius  me  retinet.  Sperat  poiïe 
fïeri  ut  mecum  in  Italiam  decedat. 
Quem  ego  diem  fi  videro  , 6c  fi  in 
veftrum  complexum  venero , ac  fi 
& vos  & me  ipfùm  recuperaro , fa- 
tis  magnum  mihi  frucfcum  vide- 
bor  percepiiïe  & veftræ  pietatis  ÔC 
mcæ.  Pifonis  (/)  humanitas  » virô 
tus  , amor,  in  omnes  nos  tantus 
efi , ut  nihil  fupra  pollir.  Utinamr 
ca  res  ei  voluptati  fit  ; gloriæ  qui<- 

<£)  Plaxtimt . Cn.  Plan-  eft  dans  l’Oraifonw»  Sent  h» 
dus,  qui  étoit  alors  Qucf»  poji  rediturn.  >« 

leur  en  Macédoine,  fie pout  (h)  Hyfifo.  Comme  ce 

dequel  nous  avons  une  Orai.  nom  n’elt  pas  connu , quelw 
fou  de  Cicéron»  Son.  éloge  ques-uus  le  prennent  pou» 
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femble  ; fi  Pompée  & Céfar  mêmes  Ton* 
dans  nos  interets , il  ne  faut  pas  perdre 
l’efperance.  Nous  fuivrons  pour  notre 
famille  le  fentiment  de  nos  amis  , tel 
que  vous  me  le  marquez.  La  maladie 
contagieufe  s’eft  ici  diflîpée  , & pendant 
toute  fa  durée  je  m’en  fuis  garanti. 
Plancius , le  plus  obligeant  de  tous  les 
hommes , ne  veut  pas  que  je  le  quitte  i 
ôc  me  retient  encore.  Mon  deflein  étoit 
de  me  retirer  en  Epire  » dans  quelque 
lieu  plus  défert  , ou  je  n’eufle  à crain- 
dre ni  Hypfon  ni  foldats.  Mais  Plan- 
cius me  retient.  Il  fe  flatte  même  qu’il 
pourra  retourner  en  Italie  avec  moi.  SI 
je  vois  cet  heureux  jour , fi  je  me  re- 
trouve dans  vos  bras  & que  je  puifle 
rétablir  notre  fortune,  je  ne  defire  pas 
d’autre  fruir  de  votre  piété  & de  la 
mienne.  Pifbn  nous  marque  une  bonté  » 
une  vertu , une  générofité  à laquelle  on 
ne  peut  rien  ajouter.  Puifle-t-il  en  re- 
tirer de  la  fatisfaétion  1 Pour  la  gloire  » 


•élut  de  quelque  Centurion  au  Gouvernement  de  Macé- 
ignoré,  & d’autres  veulent  d,oinc  après  fon  Confular. 
iùfo  oU  ipfe  à la  place  de  (i)  PiftMit.  Ce  Pi  fon  t 
Hypfo.  Mais  il  nie  femble  quoique  parent  du  précc- 
qii’il  7 a beaucoup  à palier  dent,avok  époufé  la  fille 
que  c’eû  une  faute  de  copiûc  de  Cicéron.  Il  fe  nommoic 
au  lieu  de  Pifo  , qui  étoit  , C.  Calpurnius  Pifo  Frugi.  H 
comme  l'en  fçait , ennemi'  mourut  pendant  l’exil  de  ütt 
àe  Cketon  6c  nommé- alor*'  bcau=perc.  j . 
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dem  video  fore.  De  Q.  fratre  nihif 
ego  te  accufavi  : fed  vos , cum  præ- 
fèrtim  tam  pauci  finis  , volai  elle 
<]uam  conjundtiffimos.  Quibus  me 
voluifti  agere  gratias , egi,  ôtme 
.à  te  certiorem  fadhim  elfe  fcriplî. 
Quod  ad  me  , mea  Terentia , fcri- 
bis , te  vicum  venditurum , quid  , 
obfecro  te  , me  miferum  ! quid! 
futurum  eft  ? Et , fi  nos  premet  ea- 
dem  fortuna  , quid  puera  mifero 
fîet  ? Non  queo  reliqua  fcribere  y 
tanta  vis  lacrymarum  eft , ne  te  in 
eundem  fletnm  addueam.  Tatv- 
tum  fcribo  , Ci  erunt  in  ofEcio  ami- 
ci  , pecuiiia  non  deerit.  Si  non 
erunt , tu  efficere  pecunia  tua  non 
poteris.  Per  fortunas  miferas  no- 
ftras  , vide  ne  puerum  perditum 
perdamus.  Cui  il  aliquid  erit , ne 
egeat,  mediocri  virtute  opus  eft  v 
bi  mediocri  fortuna  ut  cetera  con- 
fequatur.  Fac  valeas , ad  me  Ta- 
bell  arios  mittas  , ut  fciam  quid 
agatur , &c  vos  quid  agatis.  Mihi 
omnino  jam  brevis  exfpectatio.  e(L 
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il  en  eft  sûr.  Je  ne  vous  ai  pas  fait  de 
jeproche  par  rapport  à mon  frere  Quin- 
tus  -,  mais  j’ai  fouhaité  que  vous  fuffiez 
bien  unis  , fur-tout  dans  le  petit  nom- 
bre où  vous  êtes.  J’ai  fait  mes  remercî- 
mens  à ceux  que  vous  m’avez  marqués , 
& je  leur  ai  témoigné  que  je  fçavois  de 
vous  ce  que  je  leur  dois.  Vous  m’écri- 
vez j ma  chereTerentia , que  vous  ven- 
drez une  Terre  : mais  , hélas  1 que  de- 
viendrons nous  > je  vous  le  demande  ? 
Et  fi  la  fortune  ne  celle  pas  de  nous  te- 
nir dans  l’abbattement  où  nous  Tom- 
mes, que  deviendra  ce  pauvre  enfant? 
L’abondance  de  mes  larmes  arrête  ma 
main.  Je  ne  puis  écrire  davantage  , 
dans  la  crainte  de  vous  en  faire  verfer 
aufli.  J’ajoute  feulement  que  là  nos  amis 
font  leur  devoir , l’argent  ne  manquera 
pas.  S’ils  ne  le  font  point,  dequoi  fe- 
rez-vous capable  avec  votre  argent?  Au 
nom  de  notre  miférable  fortune  , prenez 
garde  que  nous  ne  perdions  fans  reficur- 
ce  un  enfant  déjà  perdu.  S’il  lui  refte  feu- 
lement de  quoi  le  mettre  à couvert  de 
l’indigence  , il  ne  lui  faudra  qu’un  bon- 
heur & une  vertu  médiocres  pour  obte- 
nir tout  le  refte.  Ayez  foin  de  votre 
fanté  , & n’épargnez  pas  les  melfagers, 
pour  m’apprendre  ce  qui  fe  paffe  & ce 
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Tulliolæ  ôc  Ciccroni  falutem  die. 
Valete.  D.  ad  vi.  Kalendas  De- 
cembris  , Dyrrachii.  Dyrrachium 
veni , quod  6c  libéra  civitas  eft  6c 
in  me  officiofa  , 6c  proxima  Ita- 
liæ.  Sed  fi  me  offendec  loci  ceie- 
britas , alio  me  conferam  , ad  te 
feribam.  , 


E P I S T O L A-  IL 


s. 

Tullius  Terentiæ  fux  , Tulliolæ- 
& Ciceroni  fuis  , S.  P.  D. 

NO  L i putare  me  ad  quem- 
quam  longiores  Epiftolas  feri- 
bere , nifi  fi  quis  ad  me  plura  ferip- 
fit  cui  puto  referibi  oportere.  Nec 
enim  habeo  quid  feribam  ; nec 
hoc  tempore  quidquam  difficilius 
facio.  Ad  te  vero  6c  ad  noftram 
Tulliolam  non  quco  fine  plurimis 
lacrymis  feribere.  Vos  enim  video 
eiïe  miferrimas , quas  ego  beatifii- 
mas  femper  efle  volai , idque  præ- 
ftare  debui  j 6c  nifi  tam  timidi 
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que  vons  faites  vous-même.  Mon  incer- 
titude ne  fçauroit  durer  long-tems.  J’em- 
brafte  Tulliola  & Cicéron.  A Dyrra- 
chium  , le  16  Novembre.  Je  fuis  venu  à 
Dyrrachium , parce  que  cette  Ville  eft 
libre  & bien  difpolée  pour  moi  , & 
qu’elle  eft  proche  de  l’Italie.  Mais  fi 
je  me  trouve  mal  de  la  célébrité  du 
lieu,  je  chercherai  une  autre  retraite, 
& je  vous  en  donnerai  avis. 


LETTRE  IL 
Aux  mêmes. 

NE  vous  imaginez  point  que  je 
fafle  à d’autres  des  Lettres  plus  lon- 
gues qu’à  vous , à moins  qu’on  ne  me 
marque  bien  des  chofes  auxquelles  je  me 
croie  obligé  de  répondre.  La  matière 
me  manque  pour  écrire , & je  ne  fais 
lien  à préfent  qui  me  coûte  davantage. 
Pour  vous  & notre  chere  Tulliola  , je 
ne  puis  vous  faire  une  Lettre  qui  ne 
me  coûte  beaucoup  de  larmes.  Je  vous 
vois  dans  un  état  très-miférable  , vous 
que  j’ai  toujours  fouhaité  de  voir  & 
que  j’ai  dû  rendre  très  heur/bufes.  Vous 
le  feriez , fi  nous  n’avions  pas  été  trop 
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füiflemus  , præftitiflem.  Pifonem 
noftrum  merito  ejus  amo  pluri- 
mum.  Eum  ut  potui  per  Litteras 
cohortatus  fum , gratiafque  egi  ut 
debui.  In  novis  Tribunis  Plebis 
intelligo  fpem  te  habere.  Id  erit 
firmum  , fi  Pompeii  voiuntas  erit. 
Sed  Crafium  ( a ) tamen  metuo.  A 
te  quidem  omnia  fieri  fortiflime  8c 
amantiffime  video  : nec  miror.  Sed 
mœreo  cafum  ejufmodi  , ut  tan- 
tis  tuis  miferiis  meæ  miferiæ  fu- 
bleventur.  Nam  ad  me  P.  Vale- 
rius  (b) , homo  officiofus  , fcrip- 
fit,  id  quoi  ego  maximocum  fle- 
tu  legi , qnemadmodum  à ( c ) Ve- 
ftæ  ad  Tabulant  Valeriam  ( d ) du- 
£ta  elles.  Hem , mea  lux , meum 
defiderium  , unde  omnes  opem  pe- 
tere  folebant,  te  nu  ne,  meaTe- 
rentia , fie  vexari , fie  jacere  in  Li- 
er y mi  s 8c  fordibus  1 Idque  fieri 

' (<*  ) Cra[Jnm.  C'eft  le  fa-  Voyt\  , pour  d’autres  nom* 
tneux  P.  Licinius  Craflus  f de  cette  Lettre , les  Notes  de 
tué  enfuite  par  les  Parchcs  , la  Lettre  précédente. 

& qui  fe  réconciliaavec  Ci-  [b)  Valerius.  Cicéron 
ceron avant  fondépart  pour  fe  loue  beaucoup  de  ce  Va- 
f»  nuÜKoreafc  expédition,  lcrius  dans  la  preunue  Pin.. 
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timides.  Les  fervices  de  Pifon  m’infpi- 
renc  pour  lui  beaucoup  de  tendrefte.  Je 
l’ai  exhorté , autant  que  je  l’ai  pu  par 
mes  Lettres , & je  l’ai  remercié  comme 
je  le  devois.  Vous  me  faites  entendre 
que  votre  efperance  eft  dans  les  nou- 
veaux Tribuns.  J’y  crois  de  la  folidité a 
fi  Pompée  nous  eft  favorable  : mais  je 
ne  laide  pas  de  craindre  Craftiis.  Je 
vois  éclater  dans  tout  ce  que  vous  fai- 
tes le  courage  & la  tendrefte  j & je  ne 
m’en  étonne  point.  Ce  qui  m’afflige  , 
c’eft  que  ma  firuation  foit  telle  , qu’il 
vous  faille  fouffrir  tant  de  maux  pour 
foulager  les  miens.  P.  Valerius  , dont 
vous  connoiflèz  le  caraétere  obligeant , 
m’a  écrit  de  quelle  maniéré  vous  aviez 
été  conduite  du  Temple  de  Vefta  à la 
Table  Valerienne.  Que  ce  récit  m’a  fait 
répandre  de  pleurs  t Hélas  1 vous  , dont 
tout  le  monde  imploroit  l’afliftance  , 
voilà  donc , ma  chere  Terentia  , les  in- 
dignités , les  peines  §c  les  larmes  aux- 


lippique.  Il  l’appelle  fon 
compagnon  & fon  intime 
ami- 

(c)  A Fc(}<t.  On  fçait 
qu’il  faut  fous  • entendre 
7 cmplo-  De  même  on  difoit 
a d [-'epa  ; ad  Ca/loris  , & c. 
en  foiis-eRtendant  Ttmplum. 

( d ) Tabid.tm  VAcnant. 


C’ctoit  un  lieu  du  Forum  ctî 
les  Tribuns  s’aflcmbloiçnc. 
O11  trouve  ce  nom  dan* 
d’autres  endtoirs  , tels  que 
l’Ocaifon  in  Vatinium . Il  y 
a voit  un  autre  lieu  nommé 
Tabula  Sextia  , dont  il  eft 
parlé  dans  l’Oraifon  <>r» 
Quinflia, 
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mca  culpa  , qui  ceteros  fervavi  , 
ut  nos  periremus  ! Quod  de  domo 
fcribis , hoc  eft  de  area  ( e ) , ego 
vero  tum  denique  mihi  videbor 
reftitutus , fl  ilia  nobis  erit  refti- 
tuta.  Verum  hæc  non  funt  in  no- 
ftra  manu.  Illud  doleo  , quæ  im- 
penfa  facienda  eft,  in  ejuspartcm 
te  miferam  & defpoliatam  venire. 
Quod  fi  conficitur  negotium,  omr 
nia  confequemur.  Sin  eadem  nos 
fortuna  premet , etiamne  reliquias 
tuasmiferas  projicics  ? Obfecro  te , 
mea  vita , quod  ad  fumtum  atti- 
net,  fine  alios  , qui  pofifunt  , fi 
modo  volunt , furtinerc  : & vale- 
tudinem  iftam  infirmant  , fi  me 
amas,  nolivexare.  Nam  mihi  an- 
te oculos  dies  no&efque  verfaris. 
Omncs  labores  te  excipere  video , 
timeo  ut  fuftineas.  Sed  video  in  te 
efTe  omnia.  Quare  ut  id , quod 
fperas  &c  quod  agis  confequamur , 

(e)  Dr  <r rt*.  La  maifon  reftitué  , arec  les  évalua* 
de  Cicéron  avoir  été  détruite  tions  du  dommage.  Vejc\ 
lorftju’il  croit  parti  pour  1er  yi  Vit  , l.  V, 
xil-  Le  teiaaiului  fui  enfuite 
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quelles  vous  êtes  expofée  l Et  c’eft  par 
ma  faute  que  nous  fournies  perdus , moi 
qui  confervois  les  autres  ! A l’égard  de 
ce  que  vous  m’écrivez  touchant  notre 
mailon  , c’eft-à-dire  , touchant  le  ter- 
rain*, s’il  nous  eft  rendu  , c’eft  alors  que 
je  me  croirai  véritablement  rétabli. 
Mais  c’eft  un  bien  fur  lequel  nous  ne 
pouvons  guéres  compter.  Un  de  mes  plus 
grands  chagrins , c’eft  que  ruinée  & dé- 
pouillée comme  vous  êtes  , vous  en- 
triez dans  les  dépenfes.  Songez  que  fi 
mes  affaires  fe  rétabliflent  , nous  ob- 
tiendrons tout  : mais  fi  nous  ne  voyons 
point  la  fin  de  notre  difgrace  , voulez- 
vous  prodiguer  les  miférables  reftes  de 
votre  fortune  ? Pour  ce  qui  appartient 
donc  à la  dépenfe  , je  vous  conjure  , ma 
chere  ame , de  laiftèr  ce  fardeau  à ceux 
qui  le  peuvent  foutenir  , du  moins  , 
s’ils  en  ont  la  volonté  $ & , fi  vous  m’ai- 
mez , ne  tourmentez  point  une  fantc 
qui  n’eft  déjà  que  trop  foible.  Nuit  & 
jour  vous  êtes  préfente  à mes  yeux.  Je 
vois  que  toutes  les  fatigues  tombent  fur 
vous.  Je  crains  que  vous  n’y  réfiftiez 
pas  j car  tout  roule  en  effet  fur  vous. 
Prenez  donc  foin  de  votre  fanté  , fi  vous 
voulez  que  nous  obtenions  ce  que  vous 
efperez,&ce  que  vous  vous  propofez  par 
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fervi  valetudini.  Ego  ad  quos  (cri- 
bam  nefcio , nid  ad  eos  qui  ad 
me  fcribunt , aut  ad  eos  de  qui- 
bus  ad  me  vos  aliquid  fcribitis. 
Longius , quum  ita  vobis  placée  , 
non  difceaam.  Sed  velim  quam 
fæpiflime  Litteras  mittatis  ; præ- 
fertim  d quid  eft  fîrmius  quod  fpe- 
remus.  Valete  mea  dedderia , va- 
lete.  Ad  ni.  Nonas  O&obris  {/'), 
Teflalonica, 


EPISTOLA  III. 

Tullius  Terentiæ  .&  Tulliolæ  &T  , 
Ciceroni  fuis , S.  D. 

AC  c e p i ob  Ariftocrito  très 
Epiftolas  , quas  ego  lachry- 
mis  prope  delevi.  Condcior  enim 
mœrore , mea  Terentia;  nec  meæ 
me  miferiæ  magis  excruciantquam 
tuæ , veftræque.  Ego  autem  hoc  . < 
miferior  fum  quam  tu , quæ  ôc  mi- 
ferrima , quod  ipfa  calamitas  com- 
munis  eft  utriuîque  noftrum  , fed 

tant 
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tant  de  loins.  Je  ne  fçai  à qui  je  dois 
écrire  , fi  ce  neft  à ceux  qui  m’écri- 
vent eux-memes  , ou  dont  vous  me  par- 
lez dans  vos  Lettres.  Je  ne  m’éloignerai 
pas  davantage  , puifque  vous  le  déli- 
rez j mais  je  vous  prie  de  m’écrire  fort 
fouvent , fur-tout  li  vous  voyez  quelque 
raifon  de  nous  fier  davantage  à nos  ef- 
perances.  Adieu  , tendre  objet  de  mes 
defirs  : adieu.  Le  4 d’O&obre  , à Thef- 
falonique. 


lettre  III. 

Aux  mêmes, 

A R istocrite  m’a  remis  trois 
Lettres  , que  j’ai  prefqu’effacées 
de  mes  larmes  : car  le  chagrin  me  con- 
fume,  ma  chere  Terentia,  & mes  pro- 
pres maux^ne  me  tourmentent  pas  plus 
que  les  vôtres  & ceux  de  nos  enhins. 
îe#fu^s  bien  plus  miféràble  que  vous  , 
qui  1 etes  neanmoins  infiniment  j notre 
difgrace  cft  commune  entre  nous,  mais 
la  faute  en  tombe  fur  moi  feul.  Mon 
devoir  étoit  de  me  foyftraire  au  dan- 

• (/■)  111.  Von.  OR.  Cette  la  Lettre  précédente  eftpoftc- 
«fccee  proiiyeroit  feule  que  tieure  à ccile-ci. 

Tome  fr,  H 
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culpa  mca  propria  eft.  Meum  fuie 
officium , vel  legatione  vitare  (a) 
periculum , vel  diligentia , Sc  co- 
piis  refiftere , vel  cadere  fortiter. 
Hoc  miferius , turpius  , indignius 
nobis  nihil  fuit.  Quare  cum  dolo- 
re  conficiar  , tum  etiam  pu  dore, 
Pudet  enim  me  uxori  meæ  opti- 
mæ  , fuaviffimis  liberis , virtutem 
8c  diligentiam  non  præftitiiïe. 
Nam  mi  ante  oculos  dies  nofbef- 
queverfaturfqualorveftcr,  8c  mœ- 
ror  , 8c  infirnntas  valetudinis  tuæ  : 
fpes  autem  pertenuis  falutis  oftçn-* 
ditur.  Inimici  funt  multi.  Invidi 
pœne  omnes.  Ejicere  nos  magnum 
‘fuit  ; exclnders  facile  eft.  Sed  ta- 
men  , quamdiu  vos  eritis  in  fpe  „ 
non  denciam , ne  omnia  mea  cul- 
pa cecidiffe  videantur.  Ut  tuto 
Jim  quod  laboras , id  mihi  nunc 
facillimum  eft  ; qiiem  etiam  inimi- 
ci volunt  vivere  in  his  tantis  mi(e- 

riis.  Ego  tamen  faciam  quæ  præ- 

» 

( a ) Legationt  -vitare.  de  le  faire  fon  Licutenaut 
Céfax  ayoic  offcrc  à Cicetcu  dans  la  Gaulç  , pour  le  g* 
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ger  par  une  légation  , ou  de  réfifter  par 
la  diligence  & la  force  , ou  de  périr 
glorieufement.  Audi  n’y  a-t-il  rien  de  fi 
miférable  , de  fi  vil  & de  fi  indigne  que 
moi.  La  honte  me  fera  mourir  autant 
que  la  douleur.  Je  rougis  de  n’avoir  pas 
eu  plus  de  courage  & de  promptitude 
à fecourir  ma  chere  femme  & fes  ai- 
mables enfans.  Nuit  & jour  j’ai  devant 
les  yeux  votre  abbattement,  votre  af- 
fli&ion  & le  mauvais  état  de  votre  fan- 
té.  Mes  efperances  de  falut  fe  réduifent 
prefqua  rien.  J’ai  beaucoup  d’ennemis, 
bc  prefque  tout  le  monde  pour  envieux. 
S’il  n’a  pas  été  facile  de  me  chaffer  , 
il  eft  ailé  d’empêcher  mon  retour.  Ce- 
pendant , auflî  long-tems  que  vous  ne 
perdrez  point  tout  efpoir  , je  n’y  re- 
noncerai pas  non-plus  , afin  qu’on  ne 
nfaccufe  d’avoir  tout  perdu  par  ma  fau- 
te. Ne  foyez  point  inquiète  pour  ma 
sûreté  j elle  n’eft  pas  difficile  à préfent , 
puifque  le  defir  de  mes  ennemis  eft  que 
Ie  vive  dans  cet  excès  de  miferes.  Je  fe- 
rai néanmoins  ce  que  vous  m’ordon- 
nez. J’ai  fait  mes  remercîmens  aux  amis 
que  vous  m’avez  nommés , & je  leur 

tantir  des  fureurs  de  Cio-  livre  à Atricus , les  raifons 
tüus.  On  rrouve  dans  la  dix-  qui  l’enipccherent  de  l’uc- 
huiciéme  Lettre  du  l'ecqud  cepter. 

Hij 
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cipis.  Amicis  , quibus  voluifti , cgi 
gratias , 6c  eas  Litteras  Defippo  , 
dedi  , mcque  Je  eorum  omcio 
fcripfi  à te  certiorem  elle  fa£him, 
Pifonem  noftrum  mirifico  efle  Au- 
dio in  nos  6c  officio  , 6c  ego  per- 
fpicio  6c  omnes  prædicant.  Dii  „ 
faxint  ut  tali  genero  , mihi  præ- 
fenti , tecum  fimul  6c  cum  liberis 
noftris  firui  liceat.  Nunc  fpes  reli- 
qua  eft  in  novis  Tribunis  Plebis  , 
6c  in  primis  quidem  diebus  ( b ) 5 
nam  fi  inveterarit , a£tum  eft,  Ea 
re  ad  te  ftatim  Ariftocritum  mifi , 
ut  ad  me  continuo  initia  rerum 
6c  rationem  totius  negotii  poftes 
fcribere  ; etfi  Defippo  quoque  ita 
imperavi , ftatim  ut  recurreret  ; 6c 
ad  fratrem  mifî , ut  çrebro  tabel- 
larios  mitteret.  Nam  ego  eo  no* 
mine  fum  Dyrrachii  hoc  tempore , 
ut  quam  celerrime  quid  agatur 
audiam,  6c  fum  tuto  -,  Civitasenim 
hæc  fempcr  à me  defenfa  eft.  Cum 
inimici  noftri  venire  dicentur , 
tum  in  Epirum  ibo.  Quod  fcribis 
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ai  marqué  que  vous  m’aviez  informé 
de  leurs  bons  offices.  C’eft  Defippus  que 
j’ai  chargé  de  ces  Lettres.  Tout  le  mon- 
de publie  , & je  m’apperçois  moi-mê- 
me que  notre  cher  Pifon  eft  d’un  zélé 
admirable  à me  rendre  fervice.  Fade 
le  Ciel  que  je  puide  vivre  quelque  jour 
librement  avec  vous  & nos  enfans  dans 
le  commerce  d’un  tel  gendre.  Toute 
mon  efperance  eftàpréfentdans  les  nou- 
veaux Tribuns  du  Peuple  : encore  faut- 
il  que  ce  fait  les  premiers  jours  ; car 
fi  la  chofe  vieillit  , j’en  défefpere.  Je 
me  fuis  hâté  de  vous  envoyer  Ariftocri- 
te  , afin  que  vous  puiflïez  m’écrire  aufli- 
tôt  les  commencemens  & tout  le  plan 
de  l’affaire.  Defippus  avoir  ordre  auffi 
de  revenir  promptement  ; & j’ai  fait 
prier  d’un  autre  côté  mon  frere  Quiri- 
tus  de  m’envoyer  fouvent  des  couriers. 
Je  ne  fuis  actuellement  à Dyrrachium 
que  pour  apprendre  avec  plus  de  dili- 
gence ce  qui  fe  pade  en  ma  faveur , & 
j’y  fuis  en  sûreté,  car  cette  Ville  a tou- 
jours été  fous  ma  protection.  Lorfque 
j’apprendrai  que  nos  ennemis  s’appro- 
chent , je  paderai  dans  l’Epire.  Vous 

( i ) In  primi.i  qui d cm  die - ce  étoît  le  1 1 de  Décembre  , 
Le  jour  où  les  Tribuns  comme  les  Confuls  y en- 
défïgoés  emroiem  enexetei-  croient  le  premier  <le  Janvier., 

Hiij 
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te , fî  velim  , ad  me  venturam  ; 
ego  vero , cum  fciam  magnam  patv 
tem  iftius  oneris  abs  te  fuftineri  , 
te  iftic  efiTe  volo.  Si  perficitis  quod  • 
agitis , me  ad  vos  venire  oportet* 

Sin  autem  , Sed  nihil  opus 

eft  reliqua  fcribere  : ex  primis , aut , 
fummum  , fecundis  Litteris  tuis 
conftituere  poterimus , quid  nobis 
faciendum  fit.  Tu  modo  ad  me 
velim  omnia  diligentiflime  perfcri- 
bas  , etfi  magis  jam  rem  quam 
litteras  debeo  cxfpe&are.  Cura 
ut  valeas , 8c  ita  tibi  pcrfuadeas , 
mihi  te  carius  nihil  efie  nec  un- 
quam  fuifle".  Vale  mea  Terentia  > 
quam  ego  vidcre  videor  : itaque 
debilitor  lacrymis.  Yale.  Pridie  jtar 
lendas  Decembr. 
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m’offrez  de  me  venir  joindre , fi  je  le  dé- 
lire -,  mais  n’ignorant  point  que  c’eft 
vous  qui  vous  êtes  chargée  du  princi- 

Eal  fardeau  de  mes  affaires  , je  fou- 
aite  que  vous  demeuriez  à Rome.  Si 
vos  foins  rétiffiflent , c’eft  moi  qui  dois 

vous  rejoindre.  Si  le  contraire  arrive 

Mais  il  n’eft  pasbefoin  que  j’acheve.  Je 
jugerai  par  votre  première  Lettre  , ou 
du  moins  par  la  fécondé  , du  parti  que 
je  dois  prendre.  Ayez  foin  feulement  de 
m’écrire  tout  ce  qui  fe  fait  ; quoique  ce 
foit  moins  des  Lettres  que  la  chofe  mê- 
me , que  je  dois  attendre  à préfent.  Con- 
fervez  votre  fanté , & foyez  perfuadée 
que  je  n’ai  rien  & n’ai  jamais  rien  eu 
de  plus  cher  que  vous.  Adieu  , chere 
Terentia.  Je  m’imagine  vous  voir  , & 
dans  cette  idée  je  m’affoiblis  par  mes 
larmes.  Adieu.  Le  dernier  jour  de  No- 
vembre. 


ff- 


Hiii; 
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EPISTOLA  IV. 

Tullius  Terentiæ  & Tulliolæ  ÔC 
Ciceroni  fuis,  S.  P.  D. 

EG  o minus  fiepe  ad  vosdo  Lie- 
teras  quam  pofïum , propterea . 
quod,  cum  omnia  mihi  tempora 
funt  mi  fera  , tum  vero  , cum  aut 
fcribo  ad  vos  , aut  veftras  lego  , 
conficior  lacrymis  fie  ut  ferre  non 
poffim.  Quod  utinam  minus  vitre 
cupidi  ( a ) fuidemus  I Certe  nihil  y 
aut  non  multum  in  vita  mali  vi- 
difTemus,  Quod  fi  nos  ad  aliquam 
alicujus  commodi  aliquando  ro- 
cuperandi  fpem  fortuna  referva- 
vit  , minus  eft  erratum  à nobis. 
Si  hæc  mala  fixa  funt , ego  vero- 
te  quam  primum , mea  vita , cupio 
videre , 8c  in  tuo  complcxu  emo- 
ri  : quum  neque  Dii , quos  tu  ca- 

(4)  Minufvit* euftidur.  Chevaliers  Romaips  étoient 
On  trouvera  Hans  Ton  Hif-  difpofés  à s'armer  pour  fa  dâr 
toire  ( 1.  IV.)  les  raifons  de  fenfe. 
ùk  timidité,  Vingt  mille 
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LETTRE  IV, 

Aux  mêmes , 

JE  vous  écris  le  moins  louvent  qu’iï 
m’eft  poflihle  -,  car  s’il  n’y  a point  de- 
momens  qui  ne  foient  fort  trilles  pour 
moi  , ceux  que  j’emploie  â vous  écrire 
ou  à lire  de  vos  Lettres  me  font  verfer 
tanr  de  larmes , que  cet  état  rrr’eft  in- 
fupportable,  Quen’ai-jeeu  moins  d’at- 
tachement pour  la  vie  1 nous  n’aurions 
lien  eu  à foufhir  , ou  nos  malheurs  fe- 
roient  médiocres.  Si  la  fortune  nous  ré- 
ferve  à quelqu’efperance  de  nous  voir 
rétablis  dans  une  partie  de  nos  avan- 
tages , je  fuis  moins  coupable  j mais  (i 
nos  maux  ne  doivent  pas  changer  , je 
ne  fouhaite  plus , ma  chere  vie  , que 
de  vous  revoir  inceflàmment  8c  de  mou- 
rir dans-  vos  bras , puifque  ni  les  Dieux 
que  vous  avez  fervis  religieufement  * ni 
les  hommes  à qui  je  me  luis  attaché,  ne 
nous  récompenfent  pas  mieux.  Ta  i palTê 
r 3 jours  à Brindés  chez  M.  LeniusFlac- 
cus , dont  je  ne  puis  trop  loiierla  bon  tê- 
te foin  de  monfalut  lui  a fait  négliger  (es; 
prop  respérilsj& celui  de  La  for  tune.  Sans 
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ftiflime  coluifti , neque  homines  y 
quibus  ego  fervivi , nobis  gratiam 
retulerunt.  Nos  Brundifii  apud  M. 
Lcnium  Flaccum  {b)  dies  xm. 
fuimus , virum  optimum  } qui  pe- 
riculum  fortunarum  ÔC  capitis  fai 
pro  mea  (alu te  ncglexit , neque  le- 
gis  improbifiïmæ  (c)  pœna  dedu- 
<ftus  eft  , quo  minus  hofpitii  6c 
amicitiæ  jus  officiumque  praftaret. 
Huic  utinam  aliquando  gratiam 
referre  poflimus  ! Habebimus  qui- 
dcm  femper.  Brundifio  profe<fti 
fumus  ad  v.  Kalcndas  Maii  ( d). 
Per  Macedoniam  Cyzicum  peteba- 
mus.  O me  perditum  ! O me  affli- 
dum  ! Quid  nunc  rogem  te  ut 
hue  venias , mulierem  , ægram  , 6c 
corpore  6c  animo  confectam  ? Non 
rogem  ? Sine  te  igitur  dm  ? Opi- 
nor , fie  agam.  Si  eft  fpes  reditus 
noftri , eam  confirmes , 6c  rem  ad- 
juves.  Sin,  ut  ego  metuo  tranfac- 
tum  eft , quoquo  modo  potes , ad 
me  fac  venias.  Unum  hoc  feito  : 
fi  te  habebo  , non  mihi  videbor 
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craindre  une  déteftable  Loi , il  m’a  ren- 
du tous  les  devoirs  & les  fervices  de 
rhofpitalité,  PuilTai-je  lui  en  marquer 
un  jour  ma  reconnoiflance  L le  fenti- 
ment  du  moins  vivra  toujours  dans  mon 
coeur.  Je  fuis  parti  de  Brindes  le  28., 
d’ Avril.  Mon  deflein  ell:  de  me  rendre 
à Cizique  dans  la  Macédoine.  Quel 
malheur  1 quelle  affliétion  l vous  prie- 
rai-je de  me  fuivre  ï hélas  ! une  fem- 
me 1 malade  comme  vous  êtes  l épuifée 
de  forces  & de  courage  1 Faut-il  auflï 
que  je  ne  vous  en  prie  pas  ? Je  ferai 
donc  fans  vous  l Voici  le  parti  auquel 
je  crois  devoir  m’arrêter.  S’il  me  refte 
quelqu’efperance  de  retour,  il  faut  que 
vous  la  confirmiez  & que  vous  y met- 
tiez tous  vos  foins.  Mais  fi  c’en  eft  fait 
comme  je  le  crains  , venez , par  quel- 
que voie  que  ce  foie.  Soyez  sûre  que  fi  je 
vousaiprès  de  moi , je  ne  me  croirai  pas: 
tout-à-fait  perdu.  Mais  que  deviendrai 
ma  chere  Tulliola  ? Voyez  vousrmême 

{ b ) Lenium  Tlaccum.  de  Rome.  Voyt\  fa  FTe  y. 
C’eft  le  même  qu’on  a vû  I.  V.  où.  cette  Lci  eft.  exa *• 
dant  l’Epitre  6 3 .du  liv.  XIII.  minêe- 

( c ) Le?ji  ( d ) Ad  P7.  Kal'.  Alai/tr*. 

la  Loi  portée  par  le  Tribun  II  eft  certain' , par  la  datre: 
Clodius  , qui  déclaroit  cou-  même  de  cette  Lettre  Si  par 
pables  ceux  qui  accorde-  l’Epitre  4.  du  liv.  3-.  à'  Actif 
roient  un  azyle  à Cicéron  eus,  cyj’il fautici IX;. au.  Le» 
dans.  une  certaine  «liftante  drV- 

r H-Vj) 
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lane  perifte.  Sed  quid  de  Tullio- 
a mea  fiée  ? Jam  id  vos  videte. 
Mihi  deeft  confilium.  Sed  certe , 
quoquo  modo  fe  res  habebic , il- 
lius  mifcllæ  &:  matrimonio  ( e ) 8c 
famæ  ferviendnm  eft.  Quid  ? Ci- 
cero  mens , quid  aget?  ïfte  vero  fie 
in  finu  fèmper  &;  complexu  meo. 
Non  queo  plura  jam  feribere.  Im- 
pedit  mœror.  Tu  quid  egeris , ne£ 
cio  : utrum  aliquid  teneas , an  y 
quod  metuo  , plane  fis  fpoliata* 
rifonem , ut  feribis , fpero  fore 
femper  noftrum.  De  familia  îibe- 
rata  nihil  eft  quod  te  moveat.  Pri- 
mum  > tuis  ita  promiftiim  eft,  te 
fa£turam  efte  ut  qui  (que  eflèt  me- 
ritus.  Eft  autem  in  officio  adhuc 
Orpheus  : præterea  magnopere  ne- 
mo.  Ceterorum  fervorum  ea  caufi- 
fa  eft  [f) , ut  , fi  res  à nobis  ab- 
eflet  , libertî  noftri  eftent , fi  ob- 
tinere  potuiftent  : fin  -,  ad  nos  per- 

( t ) Matrimonio.  Tullia  & pourfa  dot; 
étant  mariée  depuis  peu  â ( f ) Servorum  ta  caufpt 
Pifon  Frugi,  il  falloir  pr-  eft.  Il paroît par cer endroit, 
«fer  tout  à la  fois  des  mena-  & par  un  autre  de  ce  livre  , 
jcmefis  pour  fa  réputation  «pue  Ciccron  avok  donné- 


À T E R E N T I A , Sec.  itf 
ce  qu’on  en  peuc  faire.  Le  confeil  me 
manque.  Mais  de  quelque  maniéré  que 
les  chofes  tournent  , il  faut  ménagée 
fa  réputation  & fon  état.  Que  faire  de 
mon  cher  Cicéron  ? qu’en  ferons  nous  i 
Ah  1 pour  lui  , qu’il  ne  s’éloigne  ja- 
mais de  mes  bras  & de  mon  fein.  Je  ne 
fçaurois  écrire  davantage  ; la  douleur 
m’en  empêche.  J’ignore'où  vous  en  êtes  > 
c’eft-à-dire , s’il  vous  reke  quelque  cho- 
fe , ou  Ci  y comme  je  le  crains  , vous 
avez  été  tout-à-fait  dépouillée.  Vous  m’é- 
crivez que  Pifon  nous  fera  toujours  dé- 
voué. J’ai  de  lui  cette  efperance.  Il  ne 
faut  pas  que  vous  ayez  d’inquiétude  pour 
les  Èfclaves  qui  ont  obtenu  la  liber- 
té. On  a promis  aux  vôtres  que  vous 
les  récompenferiez  fuivanc  leur  méri- 
te. Orphée  exerce  encore  fon  office  t 
mais  il  n’y  a guéres  que  lui.  A l’égard 
des  autres , fuppofé  que  nos  affaires  ne 
fe  rétablirent  point , ils  feront  nos  Af- 
franchis a s’ils  peuvent  l’obtenir  : s’ils  ne 


«onditionncllcment  la  liber- 
té à fes  Efclaves  -,  c'eftà-dire  , 
que  dans  la  crainre  de  fe  les 
voir  ôter  par  la  Loi  de  Clo- 
dius  , il  les  avoir  déclarés  li- 
bres fuppofé  qu’ils  lui  fuf- 
ftnt  ôtés  en  effet  par  cette 
Loi' , afin,  qu’ils  ltii'euflènt 
l'obligation,  de  leur  liberté  ; 


mais  que  fî  la  rigueur  de  la 
Loi  n’étoic  pas  pottée  fi 
loin , ils  dévoient  continuer 
d’êxre  Efclaves.  Comme  il 
n’avoit  pas  la  même  crainre 
peur  ceux  deTerentia,  ilne^ 
les  avoit  point  affranchis  ic 
même. 
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tinerent  , fervirent , præterquam 
oppido  pauci.  Sed  hæc  minora, 
funt.  Tu  quod  me  horcaris  ut  a ni- 
mo  fim  magno,  & fpem  habeam 
recuperandæ  falutis  , id  velim  fit 
ejufmodi  ut  recfce  fperare  pofiimus. 
Nunc  mifer , quando  tuas  Lifte- 
ras accipiam  ? Quis  ad  me  perfe- 
ret?  Quas  ego  exfpectaiïem  Brun- 
difiu , fi  effet  licitum  per  nautas 
qui  tempeftatem  prætermittere  no- 
luerunt.  Quod  reliquum  eft,  fufi 
tenta  re  , meaTerentia  , ut  potes» 
Honeftifiîme  viximùs , floruimus. 
Non  vitium  noftrum  , fed  virtus 
noftra  nos  afflixit.  Peccatum  eft 
nullum  , nifi  quod  non  una  ani- 
mam  cum  ornamentis  amifimus» 
Sed  fi  hoc  fuit  liberis  noftris  çra- 
tius  nos  vivere,  cetera,  quanquatn 
fcrenda  non  funt , feramus.  Atque 
ego  qui  te  confirmo , ipfe  me  non 
poflitm.  Clodium  ( g ) Philhetæ- 
rum,  quod  valetudine  oculorum 

(,ç  ) Philbetanim—Sallu-  ctoir  le  meme  apparemment' 
ftim-.-Sicca.  Le  premier  é*  qu’on  a •vû  dans  la  Lettre  II. 
(oit  un  A&anchi  : le  fécond  &.  Sicca  droit  un  Partltalier. 
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l’obtenoient  point,  ils  nous  appartien- 
droient  & continueroient  de  i'ervir  , à 
la  réferve  d’un  petit  nombre.  Mais  ce 
détail  eft  de  peu  d’importance.  Vous 
m’exhortez  à conferver  de  la  grandeur 
d’ame  , & vous  ne  voulez  pas  que  je 
défefpere  de  notre  falut.  Je  fouhaite 
qu’il  refte  quelque  fondement  à nos  ef- 
perances.  Hélas  1 quand  recevrai-je  à 
préfent  de  vos  Lettres  ? Qui  me  les  appor- 
tera î J’en  aurois  attendu  à Brindes , (I 
les  matelots  l’eulTent  permis  ; mais  ils 
n’ont  pas  voulu  manquer  la  faifon.  Sou- 
tenez-vous, ma  chere  Terentia,  autant 
qu’il  vous  fera  poflible.  Nous  avons  vé- 
cu avec  honneur  , nous  avons  vu  notre 
fituation  brillante  j c’eft  notre  vertu  qui 
mous  a ruiné  plus  que  nos  fautes.  L’uni- 
que reproche  que  nous  ayons  à nous 
faire  , eft  de  n’avoir  pas  perdu  la  vie 
avec  les  agrémens  de  notre  fortune. 
Mais  s’il  eft  plus  avantageux  pour  nos 
enfans  que  nous  l’ayons  confcrvée  , il 
faut  fupporter  tout  le  refte , quelqu’in- 
fupportable  qu’il  puifte  paroître.  Je  vous 
confole , & je  ne  puis  me  rendre  ce  fer- 
vice  à moi-même.  Clodius  Phileterus  eft 
un  homme  fidèle , que  je  vous  ai  ren- 
voi avoir  (a  terre  près  de  Vibo , «ù  Cîcercn  avoit  paf- 
U quelques  j ours  chez  luu 


Digitized  by  Google 


168  LETTRE  DE  CICERONT 
impediebatur , hominem  fidelerrr , 
remifi.  Salluftius  officio  vincic  om- 
nes.  Pefcennius  eft  perbenevolus 
nobis  j quem  femper  fpero  tui  fo- 
re obfervantem.  Sicca  dixerat  fe 
mecum  fore  j fed  Brundifio  difcefl 
fît.  Cura  , quoad  potes  > ut  valeas  : 
& fie  exiftimes , me  vehementius 
tua  miferia  quam  mea  commove- 
ri.  Mea  Terentia,  fîdifîîma  arque 
optima  uxor,  & mea  cariifirrra  fi- 
liola , & fpes  reliqua  noftra  Cice'- 
ro  , valete.  Pridie  Kalendas  Maias; 
Brundifio- 

EPISTOLA  V. 

M.  T.  C.  Terentiæ  & Tull.  fuis* 

S.  P.  D. 

SI  tu  & Tullia  lux  noflra  vale- 
tis,  ego  ôc  fuaviflîmus  Cicero 
valemus.  Pridie  Idus  Octobres  A- 
tbenas  venimus  (<r)  cum  fanead- 
verfis  ventis  ufi  eiïemus , tardeqire 
& incommode  navigaiïemus.  De 
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voyé  parce  qu’il  eft  incommodé  des  yeux. 
Perfonne  n’égale  Salluftius  pour  le  zé- 
lé. Pefcennius  m’eft  extrêmement  atta- 
ché , & j’efpere  que  vous  ferez  toujours 
contente  de  fes  fervices.  Sicca  m’avoir 
promis  de  me  fuivre  , mais  il  m’a  quitté 
à Brindes.  N’épargnez  rien  pour  con- 
ferver  votre  famé  , & ne  doutez  pas 
que  vos  difgraces  ne  me  touchent  plus 
que  les  miennes.  Adieu,  ma  chere  Te- 
rentia  , ma  très-fîdelle  & très  - aimable 
femme  j adieu  , ma  rrès-chere  fille  , & 
Cicéron,  qui  êtes  à préfent  notre  feule 
efperance.  Le  3 1 . d’A vril , à Brindes. 


L E T T R E V.  - 

Cicéron  à Terentia  & à Tullïa. 

SI  vous  êtes  en  bonne  fanté , vous 
& notre  chere  Tullia  , celle  du  petit 
Cicéron  & la  mienne  font  aufli  en  fort 
bon  état.  Nous  fommes  arrivés  à Athè- 
nes le  6.  d’Oétobre  , après  avoir  efliiyé 
des  vents  fort  contraires  & les  incom- 

f a ) Atbcnat  verintnt . L-  Paullus  & de  C-  Marcel- 
Cette  Lettre  fut  écrite  quel-  lus , au  retour  deCilicieque 

2 ues  années  après  les  piécé-  Cicéron  yenoic  de  gouver* 
rotes , fous  le  Confulat  de  ner. 
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nave  exeuntibus  nobis  Acaftus  ( b ) 
cum  Litteris  præfto  fuie  uno 
vicefîmo  die , fane  ftrenue.  Acce- 
pi  tuas  Litteras , quibus  inteliexi 
te  vereri  ne  fuperiores  mihi  reddi^ 
tæ  non  eflent.  Omnes  funt  reddi- 
tæ  , diligentiffimeque  à te  perferip- 
ta  funt  omnia  : idque  mihi  gratif- 
iimum  fuit.  Neque  fum  admira- 
tus  , hanc  Epiftolam  , quam  Ari- 
fto  attulitbrevem  fuifTe.  Jam  enim 
me  ipfum  exfpe&as  , five  nos  ip- 
fos,  qui  quidem  quamprimum  ad 
vos  venire  cupimus  j etfî  in  quam 
Rempublicam  venimus  inteliigo. 
Cognovi  enim  ex  multorum  ami- 
corum  Lirteris , quas  attulit  Acaf- 
tus  , ad  arma  rem  fpe&are  ( c ) : 
ut  mihi,  cum  venero,  diffimulare 
non  liccat  quid  fentiam.  Sed  quum 
fubeunda  fortuna  eft , eo  citius  da- 
bimus  operam  ut  veniamus  , quo 
facilius  de  tora  re  deliberemus.  Tu 

( b ) Acaflut.  Efclave  de  ror.  L’ufage  des  portes  pu- 
Ciceron.  On  le  retrouve  dans  bliques  étant  inconnu  à Rô- 
les Lettres  à Articus  ( Ep.  9.  me  , il  n'y  avoir  point  u’ai». 
iib,  6.  ) êt  dans  celles  àTr~  tic  voie  pour  «.'écrire  que. 
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modités  dune  longue  navigation.  Acaf- 
tus  s’eft  préfenté  à nous  comme  nous 
fortions  du  Vaifleau.  C’eft  n’avoir  pas 
perdu  de  tems , que  d’avoir  fait  la  rou- 
te en  vingt  & un  jours.  Il  m’a  remis  vo- 
tre Lettre.  Vous  craignez  , dites-vous  , 
que  je  n’aie  pas  reçu  les  précédentes.  Je 
les  ai  reçues  toutes  *,  vous  m’avez  fait 
des  détails  où  rien  n’eft  négligé,  & je 
vous  en  remercie  beaucoup.  Je  11’ai 
point  été  furpris  que  celle  d’Acaftus  fût 
fi  courte.  C’eft  moi -même  à prêtent  , 
ou  plutôt  nous-mêmes , que  vous  atten- 
dez. Nous  avons  aufli  une  extrême  im- 
patience de  vous  rejoindre.  Cependant 
je  conçois  dans  quel  état  nous  allons 
trouver  la  République.  Les  Lettres  d’un 
grand  nombre  d’amis , qui  me  font  ve- 
nues par  Acaftus,  m’apprennent  que  tout 
femble  annoncer  la  guerre.  Il  me  fera 
impoffible  , en  arrivant , de  diftïmuler 
ce  que  je  penfe.  Mais  puifqu’il  faut  fe 
réfoudre  aux  évenemens  , ce  fera  une  rai- 
fon  de  hâter  mon  voyage  , pour  être  en 
état  de  délibérer  fur  la  totalitédes  chofes. 
Faites-moi  le  plaifir , autant  que  votre 


celle  des  meflagers  particu-  re.  Il  cft  queftion  des  déme- 
liers  ou  des  occafîons  qui  fe  lés  qui  produiïirentune  çuer- 
pcéfentoienr.  re  tuncflc  cacic  Pompée  ÔÇ 

J c ) Ad  arma  rem  ficela-  ' Cétau 
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velim  , quod  commodo  valetudi- 
nis  fiat , quam  longiflîme  poteris  , 
obviam  nobis  properet.  De  here- 
ditate  Preciana  , qnæ  qiiidem  mi- 
hi  magno  dolori  efl:  ( vaîde  enim 
ilium  amavi  ) fed  hoc  velim  cures. 
Si  auctio  ante  meum  adventum 
fiet , ut  Pomponius , aut  fi  is  mi- 
nus poterit,  Camillus  noftrum  ne- 
gotium  curet.  Nos  , cum  falvi  ve- 
nerimus , reliqua  per  nos  agemus. 
Sin  tu  jam  Romæ  profe&a  eris  , 
tamen  curabis  ut  hoc  ita  fiat.  Nos , 
fi  Dii  adjuvabunt  , circiter  Idus 
Novembres  inltalia  fperamus  fo- 
re. Vos  mea  fuavifiima  & optatifi- 
fimaTerentia,  ôcTulliola,  fi  nos 
amatis  r curate  &:  valeatis.  Athe- 
nis,  ad  xv.  Kalendas  Novembr. 
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Xante  vous  le  permettra  , de  venir  le 
plus  loin  que  vous  pourrez  au-devant 
cle  nous.  Je  regrette  fenfiblement  la 
mort  de  Precius,  que  j’ai  beaucoup  aimé; 
mais  je  vous  prie  de  prendre  foin  de  ce 
qui  appartient  à fon  héritage.  Si  la  ven- 
te Te  fait  avant  mon  arrivée  , Pompo- 
nius  fe  chargera  de  cette  affaire;  ou, 
s’il  ne  le  pouvoir  librement  , priez-en 
notre  cher  Camillus.  J’efpere  qu’arri- 
vant en  bonne  fanté , je  ferai  moi-mê- 
me le  refte.  Si  vous  étiez  déjà  partie  de 
Rome , vous  auriez  foin  de  faire  exécu- 
ter ce  que  je  vous  recommande.  Nous 
comptons  , avec  le  fecours  du  Ciel  , 
d’être  en  Italie  vers  les  Ides  de  No- 
vembre. Prenez  foin  de  votre  fanté , ma 
chereTerentia  , que  jedehre  beaucoup 
d’embrafTer  ; & vous  aufli , ma  c.'ierc 
Tullia:  prenez-en  foin  , fi  vous  m’air 
jpiez.  A Athènes  le  18.  d’Oétobre. 
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EPISTOLA  VI, 

M.  T.  C.  T e r e n t i æ fuæ  S.  P.  D. 

NE  c fæpe  eft  cui  Litteras  de- 
mus  , nec  rem  habemus  ul- 
lam  quam  fcribere  velimus.  Ex 
tuis  Litteris  quas  proximas  acce- 
pi,  cognovi  prædium  nullum  ve- 
nire  potuiiïe.  Quare  videatis  ver 
lim  , quomodo  fatisfiat  ei  cui  fcir 
tis  me  fatisfieri  velle.  Quod  ( a ) 
noftra  tibi  gratias  egit , id  ego  non 
miror  te  mereri , ut  ea  tibi  merito 
tuo  gratias  agere  poflit.  Pollicem  , 
( b ) fi  adhuc  non  eft  profedus  , 
quamprimum  fac  extradas.  Cura 
ut  valeas.  Idibus  Quintil. 

(a)  Quod  noftra.  Si  le  pas  qu’elle  pût  s'y  nicprea- 
nom  de  Tullia  n’a  pas  été  dre  ; car  ce  ne  peuc  être  en 
omis  par  les  copiffes , il  faut  effet  que  fa  fille  dent  il  parle 
fuppofer  que  Cicéron  écri-  ici. 

yajuàfa  femme,  nccroyoit  ( 4 ) VoUtcem.  Ceftcacoî 
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LETTRE  VI. 

Cicéron  à TerentiA*' 

LE  s occafions  fe  préfentcnt  rarement 
pour  les  Lettres  , & je  n’ai  rien 
que  je  puilTe  vous  écrire,  Vous  me  mar- 
quez dans  votre  derniere  Lettre  qu’on 
n’a  pu.  vendre  aucune  métairie.  Tâchez 
donc  de  trouver  quelqu’autre  voie  pour 
fatisfaire  celui  auquel  vous  fçavez  que  je 
voudrois  ne  rien  devoir.  Je  ne  fuis  pas 
furprisque  notre  très-chere  vous  faflfe  des 
remercîmens  & que  vous  ayez  pû  la  met- 
tre dans  le  cas  de  vous  les  devoir.  Défai- 
tes-vous promptement  de  Pollex  , s’il 
n’eft  point  encore  parti.  Prenez  foin  de 
votre  fanté.  Le  1 5.  de  Juillet. 

re  un  Efclavc.  Les  Editeurs  tre  4?.  du  Iiv.  1 j àAttiçuss 
qui  ont  crû  devoir  mettre  „ l’ollex , ut  dixerat , mihi 
Pollucem  , ne  fe  fouvenoient  Lanuvii  præfto  fuit  ; fcd 
pas  de  ce  badinage  de  la  Let-  „ plane  Pollex , non  index. 
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EPISTOLA  VI  I. 

M.  T.  C.  T e r e n t i æ fuæ  S.  P.  D. 

OM  n E s moleftias  & follici- 
tudines , quibus  &C  tç  mifer- 
rimam  habui,  id  quod  mihi  mo- 
leftiffimum  eft  , èc  Tulliolam  , 
quæ  nobis  noftra  vitadulcior  eft, 
depofui , & ejeci.  Quid  cauflæ  au- 
tem  fuerit,  poftridie  intellexi  quam 
à vôbis  difcefli.  a*p*Toy  nodfcu 
ejeci  (a)  ftatim  ita  fum  levatus  , 
ut  mihi  Deus  aliquis  medicinam 
feciiïe  videatur.  Cui  quidem  tu 
Deo  ( b ) quemadmodum  foies  , 

Î>ie  & cafte  fatisfacias , id  eft  Apol- 
ini  & Æfculapio.  Navem  ( c ) 
fpero  nos  valde  bonam  habere  ; in 
eam  fimal  atque  confcendi , hæc 
fcripfi.  Deinde  confcribam  adno- 

( d)  tJ oHu.  ejeci.  On  voit  ( b ) Cur  quidem  tu  De». 
ici  que  ce  qu’il  faut  entendre  II  parole  ici , comme  dans  la 
par  les  peines  du  compjen-  Lee.  IV,  que  Cicéron  laiGoic 
cernent  de  la  Lettre  , étoit  les  à fa  femme  le  foin  des  prati- 
doulcurs  8c  les  inquiétudes  ques  fuperftiticufcs  du  Paga- 
d’uuc  maladie,  nifmc , parce  que  les  femmes 

LETTRE  VIL 
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LETTRE  VIL 


A la  même,  , 


T ’ A i fecoiié , j’ai  châtie  toutes  les  pci— 
I nés  & les  inquiétudes , qui  vous  cau- 
ioient  beaucoup  de  chagrin  à vous-mê- 
me , & à cette  petite  Tullia , que  j’aime 
plus  que  ma  vie  -,  ce  qui  me  les  rendoit 
encore  plus  infupportables.  J’en  ai  re- 
connu la  caufe , le  lendemain  de  mon 
départ.  J’ai  jejtté  pendant  la  nuit  de  la 
bile  toute  pure  , & je  me  fuis  trouvé 
fur  le  champ  aufli  foulage  que  fi  quel- 
que Dieu  m’avoit  fervi  de  Médecin. 
C’eft  Apollon  & Efculape.  Je  vous  prie 
de  leur  en  rendre  grâces,  avec  votre 
piété  & votre  zélé  ordinaire.  Le  Navire 
où  nous  nous  Tommes  embarqués  me  pa- 
roît  fort  bon.  J’ai  pris  la  plume,  en  y 
entrant , pour  vous  écrire  cette  Lettre. 


«’étoient  guéres  capables  de 
l’élever  par  leurs  propres 
réflexions  à des  idées  de  Re- 
ligion  aulïï  pures  que  les 
tiennes.  Voye\  l'HiJi.  de  fa. 
Vit,  l-Xll. 

{ c ) N/tientfpero.  Cet  en- 
droit fait  croire  que  Cicéron 
parioir  alors  pour  aile*  jom- 

Tome  F, 


dre  Pompée  dans  la  guerra 
civile , fous  le  Confulat  de 
Lentulus  & de  Marcellus. 
On  voit  aufli , à la  fln  de 
cette  Lettre , qu'il  emme- 
jioit  fon  fils,  à qui  Pompée 
donua  le  commandement 
d’une  partie  de  fa  cavalerie. 

I 
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ftros  fàmiliares  mulcas  Epiftolas, 
quibus  te  8c  Tulliolam  noftram 
diligentiflime  commendabo.  Co- 
hortarer  vos,  qnod  animo  fortio- 
re  efietis,  nifi  vos  fortiores  cognofi- 
fem  quam  quemquam  viru m.  Et 
tamen  ejnfmodi  lpero  négocia  ef- 
fc , ut  8c  vos  iftic  commodifiïme 
fperem  efle , 8c  me  aliquando  cum 
fimilibus  noftri  Rempublicam  de- 
fenfuros.  Tu  primnm  valetudinem 
tuam  velim  cures  *,  deinde,  tibi  fi 
videbitur  , villis  tuis  utere  quæ 
longiffime  aberunt  à militibus.  Tu 
modo  Arpinati  bene  poteris  uti 
cum  familia  urbana  , fi  annona 
carior  fuerit.  Cicero  belliffimus  ti- 
bi falutem  plurimam  dicit.  Etiam 
atque  etiam  vale.  De  m.  Idus 
Junii. 
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J’en  ferai  un  grand  nombre  pour  nos 
amis , auxquels  je  vous  recommanderai 
foigneufement  , vous  & notre  chere 
Tullia.  Je  vous  exhorterois  toutes  deux 
à prendre  courage  , fi  je  ne  vous  en  con- 
noi  dois  plus  qu’ai ’liomme  le  plus  ferme  > 
d’ailleurs  , je  me  flatte  que  les  affaires 
tourneront  fl  heureufement  , que  vous 
pourrez  être  fort  agréablement  à Rome , 
& que  je  recommencerai  quelque  jour  à 
défendre  la  République  avec  mes  pa- 
reils. Je  vous  recommande  première- 
ment le  foin  de  votre  fanté.  Enfuite,  je 
fuis  d’avis , fi  vous  le  trouvez  bon  , que  ' 
vous  vous  ferviez  » entre  nos  maifons 
de  campagne , de  celles  qui  font  les  plus 
éloignées  des  gens  de  guerre.  Seulement» 
fi  les  vivres  deviennent  trop  chers , vous 
pourrez  fort  bien  vous  retirer  à Arpinum 
avec  toute  votre  Maifon  de  la  Ville.  No- 
tre aimable  Cicéron  fait  bien  des  vœux 
pour  votre  fanté.  Je  vous  la  recomman- 
de auffi  fort  inftamment.  Le  1 3.  de  Juin. 


ï8o  LETTRE  DE  CICERON 


EPISTOLA  VIII. 

M.  T.  C.  T E R.  E N T J JE.  S.  P.  D. 

SI  vales  bene  eft  : ego  valeo. 

Valetudinem  tuam  velim  cu- 
res diligentiffime, , Nam  mihi  &c 
fcriptum  & nuntiatum  eft  , te  in 
febrim  fubito  incidiflè.  Quod  ce- 
leriter  me  fecifti  de  Cœfaris  Lit- 
teris  certiorem  , fecifti  mihi  gra- 
tum.  Item  pofthac  , ft  quid  opus 
erit , (1  quia  acciderit  novi , faciès 
ut  fciam.  Cura  ut  valeas.  Vale. 
D,  IV,  Nonasjunias  (a). 


EPISTOLA  IX. 

M.  T.  C.  Tîrhntu  S.  P.  D. 

* * , . 

AD  ceteras  meas  mifenas  ac- 
ceffit  dolor  & è Dolabellæ 

(d)  IV.  VJ  on.  J un.  On  faut  rapporter  cette  lettre  à 
Toit  par  cette  datte  qu'il  la  féconde  année  de  la  guet- 
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LETTRE  VIII. 

A la  mime. 

SI  votre  fanté  eft  bonne  , la  mienne 
l’eifc  aufli.  Je  vous  recommande  de 
prendre  beaucoup  de  foin  de  la  vôtre,  car 
on  m’apprend  & l’on  m’a  même  écrit  que 
la  fièvre  vous  avoir  pris  tout  d’un  coup. 
Vous  m’avez  fait  plaifir  de  m’informer 
de  ce  qui  regarde  les  Lettres  de  Céfar. 
Si  vous  aviez  befoin  de  quelque  chofe  , 
ou  s’il  arrivoit  quelque  nouvel  événe- 
ment , vous  prendriez  la  peine  de  me. 
le  marquer.  Adieu.  Le  4.  de  Juin. 


LETTRE  IX. 


la  même. 


LA  maladie  de  Dolabella  & celle  de 
Tullia  font  un  furcroît  de  douleur  , 


re  civile,  fous  le  Confulat 
de  Céfar  & de  Scrvilius  ; 
fans  quoi  il  faudroit  la  fup. 
rofer  écrite  ayaor  la  frété» 


dente;  ce  qui  ne  paroîr  pas 
vraifcmblablc  quand  on  a 
lû  l'autre» 
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valetuciine  , & è Tulliæ  (a),  Om- 
nino  de  omnibus  rébus  nec  quid 
confilii  capiam , nec  quid  faciam 
fcio.  Tu  velim  tuam  6c  Tulliæ  va- 
letudinem  cures. 


EPISTOLA  X. 

M.  T.  C.  Terentiæ  fuae  S.  P.  Dv 

QUod  fieri  placeret,  fcriplî 
ad  Pomponium  ferius  quam 
oportuir.  Cum  eo  fi  locuta 
cris  , intelliges  quid  fieri  velim. 
A perdus  fcribi  > quam  ad  ilium 
fcripferam,  neceiïe  non  fuit.  De 
ea  re  &:  de  ceteris  rebus  quampri- 
mum  velim  nobis  Litteras  mittas. 
Valetudinem  tuam  cura  diligen- 
ter. Yale,  feptimo Idus  Quintil. 

( a ) Dolabell* — Titilla,  écrite  après  la  bataille  de 
Dolabella  avoir  époufé  la  ^ Pharfale  , lorfque  Cicéron 
filledeCiceronaprèslamort  eut  quitté  le  parti  vaincu  ; ce 
de  Craffipes  fon  fécond  mari,  qui  explique  ici  Ton  iuqui4- 
Cette  Lente  paroît  avoir  etc  tudc. 

» 
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qui  vient  fe  joindre  à toutes  mes  autres 
peines.  En  vérité  , je  ne  fçai  à quoi  m’ar- 
rêter , ni  quel  parti  prendre.  Prenez  foin 
du  moins  de  votre  fanté  & de  celle  de 
Tullia.  Adieu. 


LETTRE'X. 

A la  même . 

IL  étoit  plus  tard  qu’il  ne  falloir  lorf- 
que  j’ai  écrit  mes  intentions  à Pom- 
ponius.  Si  vous  le  voyez  , vous  fçaurez 
de  lui  ce  que  je  déliré.  Il  n’étoit  pas 
néceflaire  de  lui  écrire  plus  ouvertement 
que  je  ne  Pavois  fait.  Donnez  - moi 
promptement  des  nouvelles  de  cette  af- 
faire & de  toutes  les  autres  ; & prenez' 
- grand  foin  de  votre  fanté.  Adieu.  Le  10. 
de  Juillet. 


I iiij 
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EPISTOLA  XI. 

••M.  T.  C.  Terentiæ  fuac  S.  P.  D. 

SI  vales , bene  eft  ; valeo.  TuL- 
lia  noftra  venit  ad  me  ( a ) pri- 
die  Idus  Junii  : eu  jus  fumma  vir- 
rute  , (îngulari  humanitate , gra- 
viore  etiam  fum  dolore  afFeftus  , 
noftra  factum  efïe  negligentia , ut 
, longe  alia  in  fortuna  eftet  arque 
ejus  pietas  ac  dignitas  poftulabat. 
Nobis  erat  ira  animo  Ciceronem 
ad  Cœfarem  mitcerc  , &c  cum  eo 
*Cn.  Salluftium.  Si  profectus  erit , 
faciam  te  certiorem.  Valetudinem  v 
tuam  cura  diligenter.  Vâle.  xvii. 
Kalendas  Quintil. 

* 

( a ) Venit  ad  me.  Cice-  Quoiqu’il  ne  fa  (Te  ici  i Te. 
fonétoit  alors  à Brindes,  où  renti s ni  plaintes  ni  repro- 
il  s’étoit  rendu  après  b dé-  che , Plutarque  prétend  que 
faite  de  Pompée  pour  fc  té-  les  principales  raifons  qu’il 
concilier  ayec  le  yainqueur.  eut  enfuitc  pour  U répudier  , 

?$■?* 
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LETTRE  XL 

* \ . 

A la  meme , 

SI  vous  vous  portez  bien , je  mTen 
réjoiiis  j ma  famé  eft  auflï  fort  bon- 
ne. Notre  chere  Tullia  eft  arrivée  ici 
le  14.  de  Juillet.  Sa  vertu  & la  bonté 
extrême  de  fon  caradere  augmentent  la 
douleur  que  je  reftèns  , d’être  caufe  par 
ma  négligence  que  fa  fortune  réponde  fi 
mal  à la  piété  & fon  mérite.  J’ai  deflein 
d’envoyer  Cicéron  à Céfar  , & de  le 
faire  accompagner  de  Cn.  Salluftius.  S’il 
part,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  en 
donner  avis.  Prenez  foin  de  vous  bien 
porter.  Adieu.  Le  16.  de  Juin. 


furent  qu’elle  n’étoit  pas  ve-  fourenir  fa  dignité  dan»  une- 
Bue  le  voir  à flrindes  avec  Ville  étrangère  & près  de- 
leur  fille  , Se  qu’elle  avoir  fon  pere.  Mais  la  première 
donné  peu  d’argent  Se  peu  de  ces  deux  raifons  eft  réfrn- 
d'équipagc  à Tullia  pour  tée  par  la  Lettre  fuivam** 

, e 

& 
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EPISTOLA  XII. 

M.  T.  C.  Te  re  nt  iÆ  S.  P.  D. 

Q5ÜO--D  nos  in  ïtaliam  falvos 
venifle  gaudes  , perpétua 
gaudeas  velim.  Sed  perturba- 
ti  dolore  animi  , magnifque  inju- 
riis  (a),  metuo  ne  id  conlilii  ce- 
perimus  quod  non  facile  explicare 
poffimus.  Quare  , quantum  potes  y 
adjuva  (£).  Quid  autem  pollis  9 
mihi  in  mentem  non  venit.  In 
viam  quod  te  des  hoc  tempore  y 
nihil  eft  : 6c  longum  eft  iter , 6c 
non  tutum  : ôc  non  video  quid 
prodeOe  pollis  fi  veneris.  Vale.  D. 
pridie  NonasNovemb.  Brundifîi. 

' fa)  Injuriai.  Si  l’on  ne  Pompée  pour  n’avoir  pas 
veut  point  entendre  par  ce  voulu  prendre  la  conduite 
mot  les  outrages  de  la  fortu-  de  l’armée  après  fa  défaite  , 
ne , il  faut  recourir  aux  me-  ou  aux  mauvais  procédés  des 
naces  que  Cicéron  avoit  ef-  deux  Quintus , fon  frere  le 
fuyées  de  la  part  du  fils  de  fon  neveu , qui  le  calomnié- 


.-I 
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JL  E;T  T R.  E X II. 

. A la  même., 

T E fouhaitê  que  là  joie  que  vous  avez 
J de  notre  heureux  retour  en  Italie 
dure  perpétuellement.  Mais  dans  le  trou- 
ble que  me  caufoit  la  douleur  & le  ref- 
fentiment  de  bien  des  injures  , je  crains 
d’avoir  pris  un  parti  qu’il  ne  me  fera 
pas  aifé  de  juftifier.  Secondez-moi  donc 
autant  que  vous  le  pourrez.  Je  ne  vois 
pas  trop  bien  ce  que  vous  pouvez  faire 
pour  moi.  U n’eft  pas  befoin  de  vous 
mettre  en  chemin  dans  le  tems  où  nous 
fotnmes.  D’ailleurs  le  voyage  eft  long.lt 
n’eft  pas  sûr  , & je  ne  vois  pas  de  quelle 
utilité  il  pourroit  être.  Adieu.  A Brindçs* 
le  4.  de  Novembre. 

»ent  auprès  Je  Céfar.  Vcyt\  lie  fa  us  fa  perrsilGon.  Tl 
ÏHift ■ ae  fa  Vit , /•  V.  cri  voit  dans  k même  tems  & 

(b)  Adjwva.  Il  avoir of*  Atticus  : „ In  oppidomalt- 
fenfc  doublement  Cefari  j °.  ,,  1cm  reicdifle,  quoad  ae~ 

en  prenant  les  armes  contre  ,t  ccilèret  (.  1.  n „Eg. 
lui  i i?t  eu  rcrsimu  eu  lu.- 

- «s  a» 
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EPISTOLA  XIII. 

M.  T.  C.  T E R E N X I Æ S.  P.  D. 

QU  o D fcripfi  ad  te  proxîmis 
Litteris  de  nuntio  remitten,- 
do  ( ) , qtiæ  ht  iftius  vis 
hoc  tempore  , &:  quæ  concitatio 
multitudinis  ignore.  Si  metuendus 
iratus  eft  , quies  tamen  ab  illo  for- 
tafle  nafcetur.  Totum  judicabis 
quale  ht  : ôt  quod  in  miferrimis 
rebus  mihime  mirerum  putabis  y 
id  faciès.  Vale.  vi.  Idus  Quintil. 

{a)  De  nunclo  remitten-  d’un  meflager.  Ceux  qui  font 
tto-  Il  eft  incertain  fi  Cicéron  pour  lé  premier  de  ces  deux 
parle  ici  à fa  femme  du  di-  îens , s'appuyenc  d’un  paftà- 
• vorcc qu’il méditoit déjà , ou  ge  de  PEp.  ij.  1.  1 1.  à Atti- 
i’il  eft  queftion  feulement  eus.  Mais  tien  lie  pt«uyc 


♦ 

•M» 

+ +++SJLJ+++  +i. 
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lettre  xi  il 

A la  même . 

SI  je  vous  ai  prié , dans  ma  derniè- 
re Lettre , de  me  renvoyer  le  Cou- 
rier , c’eft  que  j’ignore  quelle  eft  à pré- 
fent  la  violence  de  notre  ennemi , 6c 
l’agitation  de  la  multitude.  Quoiqu’il 
foit  redoutable  dans  fa  colere  , c’eft 
peut-être  de  lui  que  le  repos  nous  vien- 
dra. Vous  jugerez  de  la  fituation  detou- 
' te  l’affaire  , & vous  prendrez  le  parti 
qui  vous  paroîtra  le  moins  miférabîe 
dans  des  conjon&ures  qui  le  font  li  fort- 
Adieu.  Le  io.  de  Juillet. 


«tue  ce  foit  la  même  affaire  de  ce  ton  à une  femme  qu’é» 
«iont  Cicéron  parle  dans  ces  abandonne.  Il  eft  clair  , par 
deux  Lettres;  & la  fin  de  les  dattes , que  l’ordre  de  «r 
eelle-ci  me  détermine  pour  Lettres  eft  rcnVerfé. 
kmeffager.  On  ne  parle  pas 
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<1  s,o  LETTRE  DE  CICERON  , &c. 


EPISTOLA-XIV. 

Tullius  Terentiæ  & pater  Tulliolæ» 
duabas  animabus  fuis , & Cicero 
matri  optimæ  , fuaviflimæ  forori  » 
S.  P.  D. 

SL  vos  valetis  , nos  valemus, 
Veftrum  jam  confilium  eft  , 
non  folum  menm  quid  fit  vobis 
faciendum.  Si  ille  Romam  mode- 
fte*( a)  venturus  eft  , re£te  in  præ- 
fentia  domi  eiïè  poteftis  j (In  homo 
amens  diripiendam  urbem  daiurus 
eft , vereor  ut  Dolabella  ipfe  fatis 
prodefte  poflit.  Etiam  iliud  mé- 
mo , ne  jam  intereludamur  , ut  , 
cum  velitis  exire  , non  liceat.  Re- 
liquum  eft  , quod  ipfæ  optime 
confiderabitis , veftri  ftmiles  fœmi-  . 
næ  ftnt-ne  Romæ.  Si  enim  non 
funt , videndum  eft  ut  honefte  vos 
cfte  poflitis.  Quomodo  quidem 

( a ) Si  ille  Rament  me*  plu  (leurs  autres  marquent 
Ue[U , c 'Si.  Cet  endroit  8c  encore  que  cette  Letttc  eût 


A TERENTIÀ,  &e. 


LETTRE  XIV. 

Tullius  à Terentia  & Tulltola,  Tes. 
deux  Ames  ; & Cicéron  à Ton  excel- 
lente mere  , & à fa  chere  foeux. 

^ I votre  fanté  eft  bonne  , la  nôtre 
kJ  l’eft  aufli.  Ce  n’eft  point  feulement 
à moi  j e’eft  à vous  aufli , de  délibérer  fut 
le  parti  que  vous  devez  prendre.  Si  Cé- 
far  s’approche  de  Rome  fans  violence  y. 
vous  pouvez  y demeurer  fans  inconvé- 
nient : mais  s’il  eft  affez  furieux  pour 
donner  la  Ville  au  pillage  , je  crains, 
que  Dolabella  même  n’ait  pas  le  crédit 
de  vous  mettre  à couvert.  Une  autre  de 
mes  craintes , c’eft  que  nous  ne  foyons; 
déjà  coupés  , & qu’il  ne  vous  foit  pas 
libre  de  fortir  quand  vous  le  voudrez. 
Il  vous  refie  à voir  , comme  vous  le 
pouvez  parfaitement , s’il  fe  trouve  en- 
core à Rome  des  femmes  de  votre  for- 
te j car  s’il  n’ÿ  en  avoir  pas , il  vous  fau- 
drait prendre  des  mefuies  pour  y pou- 
voir être  honnêtement.  Dans  l’état  oii 

M-anfporée  ; c’eft  - à - dire , vile , clic  doit  êt^c  ayant 
cju’ayant  été  écrite  au  com-  precedentes, 
inencemcot  de  la  guêtre  ci* 
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Ï9i  LETTRE  DE  CICERON,  Sec; 
nunc  fe  res  habec  , modo  ut  h æc 
nobis  loca  ( b ) tenere  liceat , bel- 
liffime  vel  mecum , vel  in  noftris 
prædiis  elle  poteritis.  Etiam  illud 
verendum  eft  ne  brevi  tempore  fa- 
més in  urbe  fit.  His  de  rebus  ve- 
lim  cum  Pomponio  , cum  Camil- 
Jo  (c)  , cum  quibus  vobis  videbi- 
tur  , confideretis,  Ad  fummam  , 
animo  forti  fitis.  Labiennus  ( d ) 
rem  meliorem  fecit.  Adjuvat  etiam 
Pifo  (e)  , quod  ab  urbe  difeedit, 
&c  feeleris  condemnat  generum 
fuum.  Vos  meæ  carifiîmæ  animæ  y 
quam  fæpiflime  ad  me  feribite  > 
& vos  quid  agatis , 8c  quid  iftic 
agatur.  Quintus  pater  8c  filius,  8c 
Rufus  ( f.)  vobis  falutem  dicunt. 
Valete.  vm.  Kalendas  f g)  Quin- 

tiles , Menturnis. 

/ 


(b  ) LTac  loca.  Cicéron 
commandoit  alors  dans  la 
Campanie  8c  fur  toute  la 
côte  maritime  , fuivant  la 
diftributton  que  le  Sénat  a- 
▼oit  fa: t des  portes,  à l’arri- 
▼ce  de  Céfar  enlralie.  Voy. 
Us  Lettres  j0,  ll&u..  'dn 
livre  XVT. 

Le}  Camille,  On  a déjà 


vu  qu'après  Atticus,  Cice- 
ron  u’avoit  pas  de  meilleur 
ami  que  ce  Camillus.  y C*V 
rleJJiii,Liv.  y.  Lett . & 10<r  _ 

( d 1 Lubienus  C’eft  ce  T. 
Atius  Labicnus  qui  eft  fi  con-- 
nu  par  les  Commentaires  de 
Céfar  8c  qui  avoir  fervi  glo» 
rieufement  fous  lui  dans  le* 
Gaules  avec  la  qualité  «ia 


j 
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À T E R E N T I A , &é.  i^j 
font  les  chofes,  fi  l’on  pouvoit  fe  promet- 
tre de  conferver  les  lieux  où  je  fuis ,'  vous 
ne  feriez  nullepartavec  plus  de  bienféan- 
ce  qu’avec  moi  ou  dans  nos  T erres.  N’eft- 
il  pas  à craindre  auffi  que  la  famine  ne  ro>- 
gne  bien-tôt  dans  la  Ville  î Je  fouhaite- 
jrois  que  vous  délibéraffiez  là-deflùs  avec 
Pomponius,avec  Camillus,avec  qui  vous 
le  jugerez  à propos.  Enfin,  foutenez  votre 
courage.  Labienus  a rendu  nos  affaires  un 
peu  meilleures.  Pifon  y contribue  auffi  , 
en  quittant  la  Ville  & traitant  fon  gendre 
de  criminel.  Vous,mes  très-cheres  Ames, 
écrivez  - moi  fouvent , & ce  que  vous 
faites , & ce  qui  fe  pafle  autour  de  vous. 
Quintus  le  pere  , fon  fils,  & Rufus, 
vous  font  leurs  complimens.  Adieu.  Le 
zy.  de  Juin  , à Minturne. 


Lieutenant  général.  Il  le 
quitta  au  commencement  de 
la  guerre  civile , pour  s’atra- 
«fcer  au  parti  de  la  Républi- 
que. ,,  T.  Labienus  , dit 
ailleurs  Cicéron  , ( Ep.  I r. 
I.  16.  ) „ focius  fcclcris  ef- 
fc  noluit. 

(e)  L.  Calpurnius  Tî- 
Con,  beau  perede  Céfar,  & 
cet  ennemi  de  Cicéron  qui 
«voit  gouverné  la  Macédoi- 
ne aptes  fon  Confulat.  Il 
falloir  qu'il  Ce  fût  réconcilié 
avec  lui  ; car  il  dit  ( ad  Att. 
1.  7.  Ep.  13.  ) : „ Amo  Pi- 
,,  fonçai  f cujus  judicitun  de 


„ genero  fufpicor  vtfnm  iil 
„ grave.  A moins  qu'a»;* 
ne  lignifie  feulement , je  l*i 
ffai  bon  grc  , quoique  mon 
ennemi  , &ic.  C’eft  contre 
hii  que  nous  avons  une  O- 
raifon. 

(f)  Rufus.  On  ne  peut 
être  sûr  fi  c’eft  M.  Cclius 
Rufus  ou  Mefcinius  Rufus, 
de  l’un  St  l’autre  defquels  oa 
a parlé. 

( g ) Kal.  Quint.  Cette 
datte  eftfauflc,  ou  celle  d’u- 
ne Lettre  à Atticus , où  Ci- 
céron dit  : ,,  L.  Ctrfaren» 
„ vi.di  Mcstuiait  ijï.  Cal» 
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EPIST  O L A 'X  V. 

M.  T.  C.  Terentiæ  fuæ  S.  P.  D. 

SI  vales  , bene  eft.  Conftituera- 
mus , ut  ad  te  antea  fcripfe- 
ram , obviam  Ciceronem  ( a ) Cœ- 
fari  mittere  : fed  mutavimns  con- 
filium  , quia  de  illius  adventu  ni- 
hil  audieoamus.  De  ceteris  rébus , 
et(i  nihil  erat  novi  , ramen  quid 
velimus , ôc  quid  hoc  tempore  pu- 
temus  opus  elTe , ex  Sicca  poteris 
cognofcere.  Tulliam  adhuc  ( b ) 
mecum  teneo.  Valetudinem  tuam 
cura  diligenter.  Vale.  xii.  Kalen- 
das  Quintiles. 

„ Febr.  Il  femble  par  la  qu’il  faut  réformer  fur  l'ai*. 
Lettre  XVIII.  de  ce  même  ire. 

livre  & par  la  féconde  du  li-  ( a ) Obvi/tm  Ciceronem 
Vie  XVI.  que  c’eft  celle-ci  Çaejari,  Célat  revenoic  de  La 


À T E R E N T I A.  Z95 


LETTRE  XV. 

1 Cicéron  à Terintià. 

MOn  defTein,  comme  je  vous  Pavois 
marqué  , étoit  d’envoyer  Cicé- 
ron au-devant  de  Céfar  j mais  n’appre- 
nant rien  fur  Ton  arrivée , j’ai  changé  de 
projet.  A l’égard  du  refte,  quoiqu’il  n’y 
ait  rien  de  nouveau  , vous  fçaurez  de 
Sicca  quelles  font  mes  intentions  , & 
ce  qui  me  paroît  à fouhaitei  dans  les 
circonftances.  Je  retiens  encore  Tullia 
près  de  moi.  Prenez  grand  foin  de  vo- 
tre fanté.  Adieu.  Le  22.  de  Juin. 

pierre  d’Egypte,  qui  avoit  qu’il  fc  contenta  d’envoyer 
fnivi  celle  de  Pompée,  Cice-  Pkilotimut  , Affranchi  de 
ren  étoit  encore  d Brindes , Tereutia. 
en  attendant  qu’il  eûtappaife  (b)  Tulliam  *dhuc.  Elle 

le  vainqueur  ; 8c  c’cft  dans  étoit  arrivée  à Qrindes  le  1 6. 
cette  vue  qu’il  vouloir  lui  de  Juin  , c’eftddire,  quel- 
envoyer  fon  fils.  Mais  on  ques  jours  avant  que  cette 
voit  par  d’autres  Lettres  Lettre  fût  écrite. 

©3 


v 
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EPISTOLA  XVI. 

' 1 . 1 » VI, 

M.  T.  C.  Terïntiæ  fuæ  S,  P.  D, 

Slvales  ,.bene  eft  j valeo.  Etfi' 
ejufmodi  tempora  noftra  funt, 
lit  nihil  habeam  quo  aut  à te  Lit- 
terarum  exfpe&em  , aut  ipfe  ad. 
te  fcribam  ; tamen  nefcio  quomo- 
do  ôc  ipfe  veftras  Litteras  exfpec- 
to , & fcribo  ad  vos  , cum  habeo 
qui  ferat.  V olumnia  ( a ) debuit 
in  te  officiofior  e(Te  quam  fuit , 6 c 
id  ipfum  , quod  fecit , potuit  dili- 
gentius  facereôt  cautius  : quan- 
quam  alia  funt  quæ  magis  cure^ 
mus  , magifque  doleamus.  Quæ 
me  itaconftciunt , utii  ( b ) volue- 
funt  qui  me  de  mea  fententia  de- 
truferunt.  Cura  ut  valeas.  Pridiç 
JCalendas  Januarias. 

( a ) V olumnia.  Sœur  ap-  dans  plulîeuts  Lettres  à Art», 
farcmment  d’un  des  deux  cus(  1.  n.  Ep.  7 , lj  , 16  . ) 
Volumnius , tous  deux  amis  que  Tereiuia  manquoit  alors 

ÇicsxQO’  Comme  oa  Ut  d’avgsat  4 il  / a d«  l'appa^. 
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LETTRE  X VL 

/[  la  mime, 

OUoiq,ue  notre  fituation  foit  telle 
que  je  n’attens  point  de  Lettre* 
de  vous  , & que  je  n’ai  rien  à vous  écri- 
re, je  ne  fçai  pourquoi  je  fouhaite  de 
recevoir  de  vos  nouvelles , & je  ne  puis 
m’empêcher  de  vous  écrire  lorfque  j’en 
trouve  l’occafion.  Volumnia  devoit  être 
plus  difpofée  à vous  obliger  * & dans 
ce  qu’elle  a fait  , elle  pouvoir  apporter 
plus  de  diligence  & de  précaution.  Mais 
nous  avons  bien  d’autres  fujets  d’em- 
barras & de  douleur.  J’en  fuis  accablé  \ 
& ceux  qui  m’ont  fait  abandonner  moa 
fentiment  doivent  être  fatisfaits.  Pre- 
nez foin  de  vous  bien  porter.  Le  3?. 
Décembre. 

rence  que  Volumnia  I’avoit  nu  en  Italie  contre  Ton  pr*. 
. preflee  pour  quelque  dette.  pte  fentiment.  y oye\  ci-def. 

(b)  Ut  ii  i/o  lucrxnt.  C'eft  fns  ht  Lettre  XII.  & la  Let- 
.apparemment  Dolabella,par  freVIL  dttl.  Il,  ad  Attifât», 
conlcil  duquel  il  étoit  ve- 

• O - 
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EPISTOLA  XVII. 

M.  T.  C.  T e r £ n t i æ fuæ  S.  D. 

S.  V.  B.  E.  V.  Srquid  haberem 
quod  ad  te  fcriberem , facerem 
id  ôc  pluribus  verbis  & fæpius. 
Nu  ne  quæ  funt  negotia  vides.  Ego 
autem  quomodo  fim  affe£tus  ex 
Lepta  & Trebatio  poteris  cognoC- 
cere.  Tu  fac  ut  tuam  Sc  Tulliæ 
valetudinem  cures.  Vale. 


EPISTOLA  XVIII. 

Tullius’Terentiæ  fuæ  & pater  fuavifL 
filiæ  Tulliolæ,  CrcERoraatri 
ôc  forori  S.  P.  D. 

COnsidekan du m vobis 
etiam  atque  etiam  , animæ 
meæ  , diligenter  puto  quid  facia- 
dsj  Romæ  ne  fitis,  an  mecumin 
aliquo  tuto  loco.  Id  non  folum 
meum  confiiium  eft  , fed  etiam 
veftrum.  Mihi  veniunt  in  mentem 


• -A 
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LETTRE  X V 1 1. 

0 

A la  même . 

SI  j’avois  quelque  chofe  à vous  écri- 
re , mes  Lettres  feroient  plus  lon- 
gues & plus  fréquentes.  Vous  voyez 
vous-même  quelle  eft  la  firuation  des 
affaires.  Lepta&  Trebatius  vous  appren- 
dront la  mienne.  Ayez  foin  de  votre 
fanté  &de  celle  de  Tullia.  Adieu. 


LETTRE  XVIII. 

Tullius  à Terfntia  & Tullia  , & 
Cicéron  à fa  chere  mere  & à 

fa  chere  fœur. 

».  * 

IL  me  femble  , mes  cheres  Ames  , 
que  vous  devez  faire  réflexion  plus 
d’une  fois  au  parti  que  vous  avez  à 
prendre  , & S’il  convient  que  vous  de- 
meuriez à Rome  ou  que  vous  vous 
rendiez  près  de  moi  dans  quelque  re- 
traite sûre.  Il  faut  que  vous  délibé- 
riez là  - defliis  autant  que  moi.  Voici 
mes  idées  : je  crois  que  par  le  moyen  de 


k 


L 
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hæc  ; Romæ  vos  eflTe  tuto  polie 
per  Dolabellam  , eamque  rem  pofi 
fe  nobis  adjumento  elle , fl  qux- 
vis  aut  fi  quæ  rapinæ  fieri  cœpe- 
riat.  Sed  rurfus  îllad  me  movet , 
quod  video  omnes  bonos  abeflTe 
Roma , ôc  eos  mulieres  fuas  fecum 
habere,  Hæc  autem  regio  (a) , in 
qua  ego  fum , noltrorum  eft  cum 
oppidorum  tum  etiam  prædio- 
rum  j ut  ôc  muitum  elle  mecum , 
ôc  , cum  abieritis  , commode  ôc  in 
•noftris  elle  polfitis.  Mihi  plane  non 
fatis  conftat  adhuc  utrum  fit  me- 
lius.  Vos  videte  quid  aliæ  faciant 
ifto  loco  fœminæ , ôc  ne , cum  vé- 
lins , exire  non  liceat.  Id  velim 
diligenter  etiam  atque  etiam  vo-  • 
bifcum  ôc  cum  amicis  confidere- 
tis.  Domus  ut  propugnacula  ôc  præ- 
fidium  habeat , Philotimo  (a)  di- 
cetis.  Et  velim  tabellàrios  inftitua- 
tis  certos  , ut  quotidie  aliquas  à 
vobis  Litteras  accipiam.  Maxime 
autem  date  operam  ut  valeatis  , fi 

( a ) PhilotitHo  , Affranchi  de  Terentia. 


DolabelU 


A TERENTIA,  $çc.  101 
JDoiabella  vous  pouvez  être  en  sûreté 
à Rome  , & que  votre  féjour  peut  nous 
y être  utile  fi  l’on  en  vient  à la  vio- 
lence & au  pillage.  D’an  autre  côté  , je 
fuis  frappé  de  voir  tous  les  gens  cle 
bien  fortis  de  la  Ville  avec  leurs  fem- 
mes. Le  pays  ou  je  fuis  eft  rempli  de 
Terres  8c  de  Métairies  qui  nous  appar- 
tiennent. Non-feulement  nous  pourrions 
nous  y voir  beaucoup  > mais  en  fuppo- 
fantque  vous  y publiez  venir  commodé- 
ment , vous  vous  trouveriez  fur  notre 
propre  bien.  Je  n’ai  point  encore  déci- 
dé quel  eft  le  meilleur  des  deux  par- 
tis : mais  voyez  ce  que  font  les  femmes 
qui  font  à Rome , 8c  prenez  garde  qu’il 
ne  vous  foit  pas  libre  de  fortir  quand 
vous  le  voudrez.  Je  voudrois  que  vous 
Uéliberafliez  foigneufement  là  - deifus 
entre  vous  &c  avec  nos  amis.  Recom- 
mandez à-  Philotimus  que  notre  mailon 
doit  en  état  de  défenle.  Vous  me  fe- 
rez plaifir  d’avoir  des  meftàgers  éta- 
blis , ' pour  m’apporter  tous  les  jours 
quelques  Lettres  ae  vous.  Mais  fi  vous 
voulez  que  ma  fanté  fe  foutienne , pre- 

( n ) Hxc  Jlegio.  Cette  mandcit  dans  la  Campanie, 
Lettre  eft  encore  tranfpofée.  qui  eft  le  pays  dont  il  parle 
Elle  appartient  au  commrn-  ici.  Ofpidis  , Ce  font  appa- 
rentent de  la  guerre  civile  , temment  les  Villes  qui  é- 
uadis  que  Cicéron  com-  toient  fous  (es ordres. 

Tome  V.  K 
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201  LETTRE  DE  CICERON 
nos  vultis , valere.  vin.  Kal.  For- 
miis. 


EPISTOLA  XIX. 

M.  T.  C.  T E R E N T I Æ S.  D. 

IN  maximis doloribns  excruciat 
me  valetudo  Tulliæ  noftræ  ; de 
qua  nihil  eft  quod  ad  te  plura  fcri- 
bam.  Tibi  emm  æque  magnæ  cu- 
ræ  elle  certo  fcio.  Quod  me  pro^ 
pius  vultis  accedere  , video  ita  ef- 
fe  faciendum.  Etiam  ante  feci£* 
fem  j fed  me  multa  ( a ) impedie- 
runt,  quæ  ne  nunc  quidem  expe# 
dita  fimt.  Sed  à Pomponio  exfpec- 
to  Litteras,  quas  aa  me  quampri- 
muni  perfetendas  cures  velim.  Da 
operam  ut  valeas. 


( ) Mult*  tmpediunt.  Attîcus  ( !.  r r.  Ep.  6.  ) , vê- 

le principal  embarras  de  Ci-  noir  de  fes  Liftcurs , qui  de- 
ceron,  comme  iü’écri voie  à voient  l'accompagner  , i 


I 


. A T E R E N T I A.  î0* 
aez  un  très-grand  foin  de  la  vôtre.  A 
Formie,  le  14. 


.•LETTRE  X I X. 

Ci  çeron  à Terentia.’ 

À U milieu  de  mes  grandes  dou- 
leurs , la  maladie  de  notre  chere 
Tullia  m’eft  un  furcroît  de  peine.  Je 
n’ai  rien  de  plus  à vous  écrire  , car  je 
Fuis  sûr  que  vous  n’en  êtes  pas  moins 
inquiéteque  moi.  Vous  fouhaitezque  je 
m’approche  de  vous,  & je  vois  que  c’eft 
le  parti  qu’il  faut  prendre.  Je  l’aurois 
fait  plutôt , G je  n’avois  été  retenu  par 
quantité  d’obftacles , qui  fubliftent  même 
£iicore.  Mais  fattens  des  Lettres  de  Pbm- 
ponius  , & je  vous  recommande  de  me 

Prenez  foin 


Caufe  de  l’efperancc  du  Cilicie , ic  qui  lu!  attiroîeut 
triomphe,  qu’il  confervoic  néanmoins  des  raillcriesdauï 
encore  depuis  fes  exploits  de  fa  lituation  a&uelle. 


les  envoyer  promptement, 
de  votre  finte. 
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EPISTOLA  XX.  . 

/• 

M.  T..  Cf  Terïntiæ  fuæ  S.  P. 

IN  Tufculanum  nos  ( a ) ven- 
turos  putamus  aut  Nonis , aut 
poftridie.  Ibi  fac' , ut  fint  omnia 
parata.  Plures  enim  fortafïe  no- 
bifcum  erunt , & , ut  arbitror , diu- 
tius  ibi  commorabimur  : labrum  fi 
in  balneo  non  eft  , fac  ut  fit.  Item 
cetera  , quæ  funt  ad  viébum , ôc 
valetudinem  necefTaria.  Vale,  iv, 
Kal.  O&ob.  de  Venufino. 


EPISTOLA  XXI. 

# 

M.  T.  C.  Terentiæ  fuæ  S.  P.  D. 

SI  vales , bene  efl  î valeo.  Da 
operam  ut  convalefcas.  Quod 
opus  erit , ut  res  tempufque  ( a ) 
poflulat,  provideas  atque  admini- 
stres , 6c  ad  me  , de  omnibus  re- 
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LETTRE  XX. 

« - 

A la  même. 

1E  compte  d’être  à Tufculum  le  5 on 
le  jour  d’après.  Ayez  foin  que  tout  y 
foitjprêt,  càr  j’aurai  peut-être  avec  moi 
pluheurs  perfonnes  , & vraifemblable- 
ment  nous  y ferons  long-tems.  Qu’il  y 
ait  une  cuve  dans  le  bain , & qu’il  ne 
manque  rien  pour  la  vie  & la  fanté. 
Adieu.  Le  premier  d’Oélobre,  àVene- 
iium. 


LETTRE  XXI. 

A la  même . 

SI  vous  vous  portez  bien  je  rn’èn  ré- 
jouis. Ma  fanté  eft  bonne.  Ne  né- 
gligez rien  pour  rétablir  la  vôtre.  Vous 
pourvoirez  à tous  les  befoins  , & vous 
vous  conduirez  fuivant  les  affaires  & les 


( a ) Nos  •ventuTor,  le 
teins  , 8c  par  confequenc 
l’ordre  de  ceup  Lettre  , oft 


incertain  , auflî-bien  que  ce- 
lui des  deux  fuivances. 

Kiij 
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bus , quam  fæpiflîme  Litteras  mit -t 
tas.  Yale. 


EPISTOLA  XXII. 

M.  T.  C.  T e R E N T 1 Æ fuæ  S.  P.  D. 

SI  vales,  bene  valeo.Nos 
quotldie  tabellarios  noftros  ex- 
Ipe£tamus  ; qui  li  venerint  , for- 
talïe  erimiis  certiores  quid  nobis 
faciendum  fit  ; faciemufque  ftatim 
certiorem.  Valetudinem  tuam  cu- 
ra diligenter  Vaie.  Kalend.  Sep-, 
tembrib. 


EPISTOLA  XXIII. 

M.  T.  C,.  T e r £ n t iæ  fuæ  S.  P.  D, 

SI  vales  , bene  eft • valeo. Red- 
ditæ  mihi  tandem  funt  à Cœ- 
fare  Litteræ  fatis  liberales  ( a ) , & 
ipfe  opinione  celerius  venturus  elle 
dicitur.  Ciü  ucrum  obviam  proce- 
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circonftances.  Mais  écrivez  - moi  fore 
fouvent  fur  tout  ce  qui  fe  pafle.  Adieu. 


LETTRE  XXII. 

" V 

A la  même . 

J’ A t t s n s tous  les  jours  nos  mefTa- 
gers.  S’ils  arrivent  enfin  , je  fçaurai 
peut-être  quel  parti  je  dois  prendre,  & 
je  vous  en  informerai  aufli-tôt.  Prenez 
foin  de  votre  fanté.  Adieu.  Le  premier 
de  Septembre. 


LETTRE  XXIII. 

A la  même . 

ENfin  j’ai  reçu  de  Céfar  des  Let- 
tres affez  obligeantes.  On  dit  qu’il 
arrivera  plutôt  qu’on  ne  fe  l’imagine.  Je 
fuis  encore  incertain  fi  j’irai  au-devant 
de  lui,  ou  fi  je  dois  l’attendre.  Je  vous 

{a)  Satis  liberales.  Il  n’eft  trouve  dans  l’Oraifon  pro 
pas  douteux  que  cette  Lettre  JLigario  : ,,  Coefar  ad  me  ex 
■'ait  été  écrite  de  Brindcs  , „ Ægypto  Litteras  roiiît,  ut 

tandis  qu’il  y attcildoit  le  ,,  cilem  idem  qui  fuific». 
retour  de  Ccùrcn  Italie. On 

Kiiij 
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dam  , an  hic  eum  exfpe&em , cum 
conftituero , faciam  te  certiorem. 
Tabellarios  mihi  velim  quampri- 
mum  remittas.  Valetudinem  tuam 
, cura  diligenter.  Vale.  D.  pridie 
Idus  Sex. 


EPISTOLA  XXIV. 

M.  T.  C.  Terentiæ  fuæ  S.  P.  D, 

SI  vales , bene  eft  -r  valeo.  Nos 
neque  de  Cœfaris  adventu , ne- 
que  de  Litteris  quas  ( a)  Phi’loti- 
mus  habere  dicitur  } quidquam 
adhuc  certi  habemus.  Si  quid'  erit 
certi , faciam  te  ftatim  certiorem* 
Valetudinem  tuam  fac  ut  cures.. 
Vale  ni.  Idus  Sextiles. 


( a ) Qu*f  Pbilctimur, 
Cet  Affranchi  deTcrenria  a- 
vekitéyiyoyé  bien  loin  au- 


devant  de  Céfar,  puifqii’oir 
lit  dans  une  Lettre  a Atticus^t 
» Auguftus  quidam:  numia.* 


A TERENTIA.  zo*> 

informerai  aufli-tôt  du  parti  que  je  pren- 
drai là-delïûs.  Renvoyez-moi  prompte- 
ment les  couriers , & ne  négligez  rien 
pour  votre  fanté.  Adieu.  Le  1 4.  d’Août. 


LETTRE  XXIV. 

A la  même, 

JE  n’ai  encore  rien  appris  de  certain 
fur  l’arrivée  de  Céfar , ni  fur  les  Let- 
tres dont  on  dit  que  Philotimus  efl: 
chargé.  Je  ne  tarderai  point  à vous  in- 
former de  ce  quç  j’apprendrai  de.  cer- 
tain. Prenez  foin  de  votre  fanté.  Adieu» 
Le  1 5 . d’Août» 


y,  bat  Phiîotimum  Rhodum  C’étoient  1«  mêmes  Leur» 
,,  V.  Cal.  Jun.  veuille,  6c  dont  il  s’agit  ici, 

„ habere  ad  nu  littéral'. 


Kr 


Digitized  by  Google 


no  LETTRE  DE  CICERON 

LIBER  XVI. 

E P I S T O L A L 

M.  T.  C.  & C i c e r o meus  & frac.. 
& fratris  filius  Tirohi  (a)  S.  P.  D. 

r 

P Au  ll  o facilius  putavi  pofi- 
fe  me  ferre  defiderium  tui  , 
fed  plane  non  fero.  Ec  quanquam 
magni  ad  honorem  noitrum  ( b ) 
intereft  , quamprimum  ad  urbem 
me  venire  , tamen  peccafle  mi- 
hi  videor  quod  à te  difceflerim. 
Sed  quia  voluntas  tua  ea  videba- 
tur  efle  , ut  prorfns  , nifi  con- 
firmato  corpore  , nolles  navigare , 
approbavi  tuum  con  filin  m ; neque 
nunc  muto , fi  tu  in  eadem  es  fen- 
tentia.  Sin  autan,  pofteaquam  ci- 

( a ) Tironi.  On  a vu  cet  Eftlave , A qui  il  doiroa 
Hans  ma  Préface  quelques  enfui'e  la  liberté , l’avoit 
remarques  fur  la  perfonne  laide  malade  à Patras , Vil- 
flele  cara&crcdeTiron.  Ci-  le  maritime  de  l’Acliaie,  en 
ccron  qui  amioit  chèrement  revenant  de  gouverner  1a 


A T I R O N. 


211 


livre  XVI. 


LETTRE  1. 

Cicéron  & Ton  fils  , Q u r n t ü s fon 
frere  & le  fils  de  Quintus , à Tiron. 

J’Avoîs  efperé  que  votre  abfencc 
me  feroit  plus  facile  à fupporter  , 
mais  je  n’y  réfifte  point , & quoiqu’il  foie 
très-important  pour  mon  honneur  que 
je  me  rende  promptement  à Rome  , 
il  me  femble  que'  j’ai  fait  une  faute  de 
vous  quitter.  Comme  vous  me  paroif- 
fiez  fouhaiter  de  ne  pas  vous  mettre  en 
mer  avant  que  d’ètre  entièrement  réta- 
bli , j’ai  approuvé  votre  delfein , & je 
ne  celTe  pas  de  l’approuver  s’il  efi  en- 
core le  même.  Mais  fi  depuis  que  vous 
commencez  à manger  vous  croyez  être 


Cilicie.  Toutes  Tes  Lettres  de 
se  livre  marquent  le  cas 
qu’il  en  faifoit , lui  & toute 
fa  famille.  Elles  font  dans 
un  fort  bon  ordre  , parce 
que  les  dattes  & le  (il  des 
fujet s a'oiu  jjucrcs  permis 


qu’on  s’y  pût  trompa  • 

( b ) Ad  honorent  noflrutn- 
Pour  rêtiHîr  dans  l’cfpe- 
rance  qu’il  avoir  d'obtcniir 
les  honneurs  du>  triomphe 
après  fes  exploits  de  Cilicic. 

vojt\[à.VH  ,i:  vr.cr  vil~ 

Kvj 
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bum  cepifti , videris  tibi  pofte  me 
confcqui , tuum  confilium  eft.  Ma- 
xionem  ad  te  eo  mifi , ut  aut  te- 
cum  ad  me  qnamprimum  veniret-,. 
aut  li  tu  morarere  , ftatim  ad  me 
rediret*  Tu  autem  hoc  tibi  per- 
fuade  , (I  corn  modo  valetudinis, 
tuæ  ficri  poffit  s>  nihil  me  malle 
quam  teeflemecum  ; fi  autem  in- 
tel  liges  opus  efte  , te  Patris , con- 
valefcendicaufla , paullulum  com- 
morari  , nihil  me  malle  quam  te 
valere.  Si  ftatim  navîgas>,  nos  Leu- 
cade  confequêre.  Sin  tè  confirma- 
' ïc  vis-,  5c  comités  5c  tempefta- 
tes  , 5c  navem  idoneam  utf  habeas, 
diligenter  videbis.  Unum  illud  , 
miTiro,  videto,  fi  me  amas ne 
te  Marionis  adventus  5c  hæ  Litte- 
ræ  moveant.  Quod  valetudini  tuæ 
maxime  conducet  lî  feceris , ma- 
xime obtemperaris  voluntati  meæ. 
Hæc  pro  tuo  ingenio  confidera. 
Nos  ita  te  defideramus  ut  ama- 
mus  ; amortit  valentem  videamus 
hortatur , defiderium  ut  quampri- 
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en  état  de  me  fuivre  , c’eft  à vous  à 
vous  déterminer.  Je  vous  ai  envoyé 
Marion  , avec  ordre  de  venir  prompte- 
ment  avec  vous,  ou  de  revenir  aufli- 
tôt  feul  fi  vous  êtes  obligé  de  demeu- 
rer. Vous  devez  être  perfuadé  que  fi 
votre  fanté  vous  le  permet , je  ne  fou- 
haite  rien  plus  ardemment  que  de.  vous 
avoir  avec  moi  > & que  fi  votre  ré- 
tablifiement  demande  que  vous  vous 
arrêtiez  encore  un  peu  à Patras , je  ne 
fouhaite  rien  plus  que  votre  fanté.  Si 
vous  vous  embarquez  bien-tôt , vous  me 
trouverez  encore  à Leueade.  Si  vous- 
voulez  achever  de  vous  rétablir , vous 
aurez  foin  de  vous  procurer  des  compa- 
gnons de  voyage  , de  choifir  le  tems  , & 
de  prendre  un  Navire  commode.  Mais 
ce  que  je  vous  demande  uniquement  , 
mon  cher  Tiron  , c’efi  que  l’arrivée  de 
Marion  & cette  Lettre  ne  vous  engar 
gent  à rien.  Ce  fera  fort  bien  m’obéir  , 
que  de  faire  ce  c^ui  fera  le  plus  conve- 
nable à votre  fante.  Servez-vous  de  votre 
efprit  pour  vous  déterminer  là-  deffus.  Je 
vous  regrette  parce  qu£  je  vous  aime.  L’a- 
mitié me  fait  fou^liteç.  de  vous  voir  en 
bonne  fanté , & le  regret , que  ce  foie 
promptement.  Mais  le  premier  de  ces 
deux  lentimens  l’emporte;  Commencez.- 
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mum.  Illad  igitur  pocias.  Cura, 
crgo  potiflimum  uc  valeas.  De  tuis 
innumerabilibus  in  me  officiis , erit 
hoc  gratiflimum.  ni.  Nonas  (c) 
Novembres. 


EPISTOLA  II. 

t.  v 

Tullius  Tironi  fuo  S.  P.  D. 

NO  N queo  ad  te  , nec  lubet 
feribere  quo  animo  fim  afFe- 
£fcus.  Tantum  feribo  Sc  tibi  mi- 
hi  maximæ  voluptati  fore  , fi  te 
firmum  quamprimum  videro.  Ter- 
tio die  abs  te  ad  Alyziam  ( a ) accefi- 
feramus.  Is  locus  efi:  citra  Leuca- 
dem  ( b ) ftadia  exx  (c).  Leuca- 
de  aut  te  ipfum  aut  tuas  Litteras 
à Marione  putaram  me  acceptu- 
rum.  'Quantum  me  diligis  , tan- 

(r)  III.  Non.  C'étoitje  d’Acarnanie,qniavoitpor- 
jour  même  de  fon  départ.  jk,  fuivant  Pline  ( 1.  4.  c. 

(.t)  Ville  d’A-  ^t.)  le  nom  de  Nenhim. 

«manie , à quinze  ftades  de  (c)  Stadm  CXX.  On  ne 
ta  nier  , fuivant  le  térnoi-  s’accorde  point  fur  la  lon- 
gnagede  Strabon(l.  10.  ).  gucur  des  itades.  Elles  é- 
(i)  L:ni<ide.  Lanças  Ville  toient  app*  em.ueju  inég^r 


Digitized  by  Google 


A T 1 R O N.  215 
donc  par  vous  bien  porter  : des  fervices 
fans  nombre  que  vous  m’avez  rendus  , 
ce  fera  le  plus  agréable.  Le  3.  de  No- 
vembre. 

«-  " — i ,.i 


LETTRE  I I. 

Cicéron  à Ton  cher  T 1 r o n. 

JE  ne  puis  ni  ne  veux  vous  écrire 
mes  fentimens.  Je  me  réduis  à vous 
marquer  qu’il  feroit  très-agréable  pour 
vous  & pour  moi  que  je  puffe  vous  voir 
bien-tôt  en  bonne  fanté.  Le  troifiéme 
jour  après  vous  avoir  quitté,  nous  fom- 
mes  arrivés,  à Alylîa , cent  vingt  ftades 
en  deçà  de  Leucade.  Je  m’étois  flatté  de 
voir  paroître  à Leucade  avec  Marion , 
ou  Vous  , ou  quelqu’une  de  vos  Lettres. 
Prenez  autant  de  loin  de  votre  rétabjif- 
fement  que  vous  avez  d’amitié  pour 

les  , comme  le  font  aujour- 
d'hui les  lieues  & les  milles. 

Columela  8c  Pline  donnent 
aux  ftades  cent  vingt-cinq 
pas  , c’eft-à-dire  , fix  cens 
vingt-cinq  pieds  ; Aulugclle 
ftx  cens  pieds.  Suidas  com- 
pote le  mille  Romain  de 
iept  ftades  & demie  ; & dans 
' cette  fuppofirion  le  mille 
n’autoit  pas  été  de  saille 


pas  , quoiqu’il  en  ait  tiré 
fou  nom.  Plutarque  , dans, 
la  Vie  de  Gracchus.,  dit  que 
le  mille  croit  un  peu  moins, 
que  huit  llades  ; ce  qui  s’ac- 
corde avec  Suidas.  Pour 
rendre  les  milles  de  mille 
pas  , il  auroit  fallu  qu’ils 
euftent  huit  ftades  de  cent 
vingt  cinq^as. 
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tum  fac  ut  valeas  , vel  quantum  te 
à me  fcis  diligi.  Nonis  Novembr. 
Alyzia. 


E P I S T O L A ÏIL 

Tullius  &:  Cicero  Tironi  fuo , 8c  Q. 
pater  8c  Q.  filius  S.  D. 

NO  s apud  Alyziam  , ex  quo 
loco  tibi  Licteras  ante  dede- 
ramus  , unum  diem  commorati 
fumus  , quod  Quintus  nos  confe- 
cutus  non  erat.  Is  dies  fuit  Nonæ 
Novembres.  Inde  ante  lucem  pro- 
ficifcentes  ,,  ante  diem  vm.  Idü$; 
Novembr.  has  Litteras  dedimus. 
Tu,  finosomnes  amas*  ôcpræci- 
pue  me , Magiftrum  ttium  ( a ) , 
confirma  te.  Ego  valde  fufpenfo 
animo  exfpecto , primum  te  fcili- 
, cet , deinae  Manonem  cum  tuis 
Litteris..  Omnes  cupimus , ego  in- 
primis  , quamprimum  te  videre  ; 
fed , mi  Tiro  , valentem.  Quare 

(4)  Msoi/IntmiHHm.  Le  moi  dé  Maître  eft  équivoque 
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moi  , ou  que  vous  fçavez  que  j’en  ai 
pour  vous.  Le  5.  de  Novembre,  à Âl'yzia. 

* î 

LETTRE  III. 

Tullius  & Cicéron  , & Quintus  & 

Ton  fils , à leur  cher  T 1 r o n. 

DEpuis  ma  derniere  Lettre  , qui 
étoit  d’Alyzia  , nous  nous  Tom- 
mes arrêtés  un  jour  dans  le  même 
lieu  , pour  attendre  Quintus.  Ce  jour 
eft  le  5.  de  Novembre.  Enfuite  partant 
avant  le  lever  du  foleil  , je  puis  dite 
que  je  vous  écris  avant  le  6.  Si  vous  nous 
aimez,  tous,  & moi  particuliérement, 
qui  fuis  votre  Maître  , vous  fongerez  à 
vous  rétablir.  J’attens  avec  beaucoup 
d’inquiétude,  vous,  prémiérement , en- 
fuite  des  Lettres  de  vous  par  Marion. 

Nous  fouhaitons  tous , & moi  plus  que 
perfonne  , mon  cher  Tiron  , de  vous 
revoir  incefiamment  , mais  en  bonne 
fanté.  Ainfi  ne  précipitez  rien.  Nous 
aurons  allez  le  tems  de  vous  voir  lorf- 

cn  François  ; mais  dans  le  truît.  On  lit  dans  la  Let- 
fcns  fixé  ici  par  le  Latin , Ci-  tre  X.  docui  le.  Le  bon  Maî- 
ceron  dit  à Tiron  qu’il  doit  tre&  l’aimable  Eftlavc  i 
i’.umcr  paçce  qu’il  l’a  inf- 
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nihil  properaris  ; fatis  quotidie  vi*< 
dertf,  fi  valebis.  Utilitatibus  tuis 
poflum  carere.  To^valere , tua  cauf- 
la  primum  volo  , tum  mea  , mi 
Tiro.  Yale. 


EPISTOLA  IV. 

T.  C.  8c  Q.  fr.  8c  Q.  fil.  Tironi  S. 

Y A r i e fum  affe&us  tuis  Lit- 
teris  : valde  priore  pagina  per- 
turbatus  , paullum  altéra  récréa- 
tus.  Quare  nunc  quidem  non  du- 
bito  , quin^  quoad  plane  valeas, 
te  neque  navigationi  neque  viaer 
committas.  Satis  te  mature  videro  , 
fi  plane  confïrmatum  videro.  De 
Medico  ( a ) tu  bene  exiftimari 
feribis  , ego  fie  audio.  Sed  plane 
curationes  ejus  non  probo.  Jus 
cnim  ( b ) dandum  tibi  non  fuit 

(<t)  De  Medico.  C’eft  AC-  déjà  remarqué  que  la  Mcde- 
clapon , dont  le  nom  revient  cinc  n’étant  point  un  arrli- 
dans  les  Lettres  fuivantes  , &c  béral  chez  les  Romains , elle 
Jeinêm:  que  Cicéron  recom-  n’étoit  exercée  que  par  des 
mande  à Sulpicius  dans  la  Efclaves  ou  des  Etrangers. 
Lettre  j,o.  du  livre  XIII.  J’ai  (é)  Jusenim*  C’étoitap- 


* 
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que  vous  ferez  rétabli.  Je  puis  me  paf« 
fer  de  vos  fervices  , quelqu’utiles  qu’ils 
me  foient , mais  il  faut  que  vous  vou9 
portiez  bien  , mon  cher  Tiron  : pour 
votre  interet  , premièrement  ; enfuit* 
pour  moi.  Adieu. 


LETTRE  IV. 


Cicéron  Sc  Quintus  fon  frere , & le 
fils  de  Quintus  à Tiron. 

VOtre  Lettre  a fait  fur  moi  dif- 
férentes impreflions.  La  première 
page  m’a  caufé  beaucoup  d’inquiétude  > 
mais  la  fécondé  m’a  un  peu  remis.  Je 
me  perfuade  à préfent  que  vous  ne 
penferez  point  à vous  mettre  en  mer 
ni  en  chemin  fans  être  entièrement 
rétabli.  Je  vous  verrai  allez -tôt  fi  je 
vous  vois  en  bonne  fanté.  J’entens  di- 
re , comme  vous  me  l’écrivez  , qu’on  a. 
bonne  opinion  de  votre  Médecin.  Ce- 
pendant je  n’approuve  pas  fa  méthode. 
Il  ne  falloit  pas  vous  faire  prendre  des 


parcmment  des  bottillons 
troj)  forts  ; car  , fans  être 
Médecin,  il  fernble  que  des 
bottillons  légers  ne  font  pas 
•untraiiy  à lai'oibleflc  d'ci- 


tomac.  On  trouve  néan- 
moins dans  Cclfe  ( 1.  n. 
c.  14.  ) que  jurulenta  , fans 
diftin&ion,  aliéna  frntt 
mailie*. 
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cam  k*koçoi**k&  efles  : fed  tamert 
8c  ad  ilium  fcripfi  accurate , 8c  ad 
Lyfonem.  Ad  Curium  vero , fua- 
viffimum  hominem , 8c  fummi  of- 
ficii  fummæque  humanitatis  , mul- 
ta  fcripfi  i in  his  etiam  ut , fi  tibi 
videretur,  te  ad  fe  transferret.  Ly- 
fo  ( c ) enim  nofter  vereor  ne  ne- 
gligentior  fit  ; primum  quia  om- 
nes  Græci  j deinde  quod  cum  à me 
Litteras  accepilTet  , mihi  nullas 
Temifit.  Sed  eum  tu  laudas.  Tu 
igitur  quid  faciendum  fit  judica- 
bis.  Illud  , mi  Tiro , te  rogo  fum- 
tui  ne  parcas  ulla  in  re  quod  ad  va- 
letudinèm  opus  fit.  Scripfi  ad  Cu- 
rium quod  dixifles , daret  Medi- 
co.  Ipfi  puto  aliquid  dandum  elle , 
quo  fit  ftudiofior.  Immunerabilia 
tua  fiint  in  me  officia  , domeftica  , 
forenfia,'urbana,  Provincialia,in  re 
privata , in  publica , in  ftudiis , in 
Litteris  noftris.  Omnia  viceris , fi  , 
nt  fpero  , te  validum  videro.  Ego 
puto  te  belliffime  , fi  recte  erit  , 

( r ) lyftticm.  Citoyen  de  Fatras , ami  de  Ckeroi»  » 
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bouillons,  puifque  vous  avez  l’eftomac 
foible.  Je  n’ai  paslaiffé  de  lui  écrire  foi- 
gneufement , à lui  & à Lyfon.  Ma  Lettre  à 
Curius  eft  affez  longue  : c’eft  un  homme 
très-aimable , très-doux  & très-obligeant. 
Je  lui  marque  que  fi  vous  le  trouvez  bon  il 
peut  vous  faire  transporter  chez  lui  j car  je 
crains  que  notre  Lyiou  ne  Toit  fort  négli- 
gent. Premièrement  , tous  les  Grecs  le 
font.  D’ailleurs  je  lui  ai  écrit  fans  qu’il 
m’ait  fait  réponle.  Vous  vous  louez  néan- 
moins de  lui.  Voyez  donc  vous-même  ce 
que  vous  avez  à faire.  Ce  que  je  vous  de- 
mande en  grâce , mon  cher  Tiron , c’eft 
de  ne  pas  regarder  à la  dépenfe  pour  ré- 
tablir votre  fanté.  J’ai  écrit  à Curius  de 
donner  au  Médecin  tout  ce  que  vous  fou- 
haiterez.  Je  crois  qu’il  faut  auffi  lui  don- 
ner quelque  chofe  à lui-même , pour  le 
rendre  plus  foigneux.  Vous  m’avez  rendu 
des  fervices  fans  nombre  , chez  moi , au 
Barreau , à la  Ville  , en  Province  , dans 
mes  affaires  particulières  & publiques , 
dans  mes  études  & pour  mes  Lettres  ; 
mais  vous  y mettrez  le  comble  fi  vous 
me  donnez , comme  je  l’efpere , le  jplai- 
fir  de  vous  revoir  en  bonne  fante.  Il 
me  femble  que  fi  vous  vous  trouvez 

dont  il  Parle  au  livre  XIII.  qui  étoient  Mcfciuias  &: 
Letuc  ip-  On  a vû  mille  lois  Lcpta. 
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cum  Quæftore  Mefcinio  decurfu- 
rum.  Non  inhumanus  eft , teque , 
ut  mihi  vifus  eft  , diligit  -,  & cum 
valetudini  tuæ  diiigentiflime  con- 
fulueris  , tum  mi  Tiro  , confulito 
navigationi.  Nulla  in  re  jam  te  fe- 
ftinare  volo.  Nihil  laboro  nift  ut 
falvus  fis.  Sic  habeto  , mi  Tiro , 
neminem  efle  qui  me  amet , quin 
idem  te  amet  ; de  cum  tua  de  mea 
maxime  intereft  te  valere  , tum 
multis  eft  curæ.  Adhuc  , dum  mi- 
hi  nullo  loco  deefle  vis , nunquam 
te  confirmare  potuifti.  Nunc  te  ni- 
hil  impedit.  Omnia  depone  -,  cor- 
pori  fervi.  Quantam  ailigentiam 
in  valetudinem  tuam  contuleris  , 
tanti  me  fieri  judicabo.  Vale , mi 
Tiro  ; vale  , vale  , de  falve.  Lepta 
tibi  falutem  dicit,  de  omnes.  vu. 
Idus  Novembr.  Leucade.  : 
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rétabli  , vous  ferez  fort  bien  de  partir 
avec  Mefcinius  ; il  n’eft  pas  fans  poli- 
telfe  , & je  crois  avoir  remarqué  qu’il 
vous  aime.  Ne  penfez  néanmoins  à vo>< 
tre  embarquement , mon  cher  Tiron 
qu’après  avoir  penfé  très  - foigneufe- 
ment  à votre  fan  té.  Je  veux  que  vous 
ne  précipitiez  rien.  Ma  feule  inquiétu- 
de eft  pour  votre  rétablifTement.  Soyez 
perfuadé  , mon  cher  Tiron  , que  tous 
ceux  qui  ont  de  l’amitié  pour  moi  eu 
ont  aufli  pour  vous.  Ainfi  quantité  de 
gens  s’intérelfent  à votre  fanté  , quoi- 
que nous  y ayions  vous  & moi  le  prin- 
cipal interet.  En  voulant  ne  rien  re- 
lâcher de  vos  fervices  , vous  avez  re- 
tardé votre  guérifon.  Rien  ne  vous  em- 
pêche â préfent.  Abandonnez  toutes  for- 
tes de  foins,  & ne  vous  occupez  que 
de  votre  fanté.  Je  jugerai  des  fentimens 
que  vous  avez  pour  moi , par  l’empref- 
fement  que  vous  aurez  à vous  rétablir. 
Adieu  , mon  cher  Tiron.  Adieu  , & 
portez-vous  bien.  Lepta  & tout  le  mon- 
de vous  falue.  Adieu.  A Leucade , le  9. 
de  Novembre. 
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EPISTOLA  V. 

Tullius  & Cicero  , & Q.  Q.  Tironi 
huraaniffimo  & o{3t.  S.  P.  D. 

YI D E quanta  fit  in  te  fuavi- 
tas.  Duas  horas  Thyrei  ( a ) 
fuimus  : Xenomenes  hofpes  tam  te 
diligit,  quam  fi  vixerit  tecum.  Is 
omnia  pollicitus  eft  quæ  tibi  efi. 
fent  opus  : fadturum  puto.  Mihi 
placebat , fi  fimior  efles , ut  te  Leu- 
cadem  deportaret,  ut  ibi  plane  te 
confirmâtes.  Videbis-  quicf  Curio  , 
quid  Lyfoni , quid  Meaico  placeat. 
Volebam  ad  te  Marionem  remit- 
tere  : quem  , cum  meliufcule  tibi 
effet , ad  me  mitteres.  Sed  cogita- 
vi,  nnas  Litteras  Marionem  affer- 
re  pofie , me  autem  crebras  cxfpe- 
«Stare*  Poteris  igitur , 6c  faciès , fi 
me  diligis , ut  quotidie  fit  Acaflus 

( * ) Tbyree  .Ville  de  l’A-  (b)  Marionem.  Efclave 
earnanie  , entes  Al  y sia  6c  tic  Ciccron,  comme  Acaflus. 
I.cucas, 

LETTRE  V. 
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Tullius  & fon  fils , & les  deux  Quintus  . 
à leur  aimable  Tiron  , qu’ils 
fouhaitent  beaucoup  de  revoir. 

VO  y f.  z combien  vous  êtes  aima- 
ble. Nous  n’avons  été  que  deux 
heures  à Thyrée  , & notre  hôte  , Xe- 
nomenes,  vous  aime  autant  que  s’il  avoir 
pafle  toute  fa  vie  avec  vous.  Il  a promis 
ae  faire  tout  ce  qui  pourra  vous  être 
utile  j & je  fuis  perfuadé  qu’il  n’y  man- 
quera pas.  Si  votre  fanté  le  permettoit , 
je  fouhaiterois  qu’il  vous  tranfportât  à 
Leucade  , pour  vous  y rétablir  entière- 
ment. Vous  verrez  ce  que  penfent  là- 
deflus  Curius,  Lyfon  8c  le  Médecin.  Je 
voulois  vous  renvoyer  Marion , afin  que 
vous  me  l’envoyafliez  lorfque  vous  fe- 
riez un  peu  mieux  : mais  j’ai  fait  ré- 
flexion qu’il  ne  pouvoit  m’apporter 
qu’une  Lettre  de  vous  , 8c  que  je  lou- 
haite  d’en  recevoir  fouvent.  Vous  pou- 
vez donc  ( 8c  vous  n’y  manquerez  pas  fi 
vous  m’aimez  ) envoyer  tous  les  jours 
Acaftus  au  port  ; il  y trouvera  quantité 
de  sens  à qui  il  pourra  donner  vos 
Tome  r.  L 
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in  porta.  Malti  erunt  quibus  re- 
£te  Litteras  dare  pofîît , qui  ad  me 
libenter  perforant.  Equidem  Pa- 
tras  euntem  neminem  prætermit- 
ram.  Ego  omnem  fpem  tui  dili- 
genter cyrandi  in  Curio  habeo, 
Nihil  potefl:  illo  fieri  humanius, 
nihil  noftri  amantius.  Ei  te  totum 
trade.  Malo  te  paullo  poft  valen- 
tem , quam  ftatim  imbecillum  vi-  . 
dere,  Cura  igitur  nihil  aliud  ni  ut 
tu  valeas  ; cetera  ego  curabo.  E- 
tiam  atque  etiam  vale.  Leucadc 
proficifcens  vi.  Idus  Novembr. 


EPISTOLA  VI 

M.  Tullius  Ctc.  pater  & filius  , 
& Q.  Q.  T i r o n i S.  D. 

TE  R T i A m ad  te  hanc  Epi- 
ftolam  fcripli  eodem  die  ( a ) 
magis  inftituti  mei  tenendi  cauf- 
fa , quia  na&us  eram  cui  darem  , 

(a)  Eodem  die.  Afconius  niafculin  lorfqu’on  leprenj 
prétend  que  dits  eft  féminin  pour  refpace  de  vingt-qua- 
orrqu’il  lignifie  le  rems,  tre  heures  dont  un  jour  c(| 
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lettres  ,&  qui  fe  chargeront  volontiers 
de  me  les  apporter.  Pour  moi  , je  ne 
manquerai  pas  une  feule  occafion  pour 
Patras.  Je  me  repofe  beaucoup  fur 
<Curius  du  foin  de  votre  famé.  C’eft: 
l’homme  le  plus  obligeant  du  monde  , 
& qui  a le  plus  d’amitié  pour  moi.  Li- 
vrez - vous  entièrement  à lui.  J’aime 
mieux  vous  voir  un  peu  plus  tard , pour- 
vu que  ce  foit  en  bonne  fanté  , que  de 
vous  voir  immédiatement  j mais  foible 
ou  malade.  Ne  vous  attachez  donc  qu’à 
vous  rétablir.  Je  me  charge  moi-mê- 
me de  tout  le  refte.  Enfin,  rétabliffez- 
vous  •,  c’eft  tout  ce  que  je  vous  deman- 
de. Le  7.  de  Novembre , en  partant  de 
Leucade. 


LETTRE  VI. 

Cicéron  , fon  fils , & les  deux  Quintus 

à T 1 r o N. 

VOici  la  troifiéme  fois  que  je 
vous  écris  dans  le  même  jour 
moins  parce  que  j’ai  quelque  chofe 
vous  marquer  , que  pour  profiter , fui- 

compofé.  Mais  cette  obfer-  roii  , Virgile  , & les  meil- 
vatiou  eft  démentie  pat  Cice-  leuts  Ecrivains  de  Rome, 

Lij 
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quam  quod  haberem  quid  fcribe- 
rem.  lgiturilla;  quantum  me  di- 
ligis , adhibe  in  te  diligentiæ.  Ad 
tua  innumerabilia  in  me  officia 
adde  hoc } quod  mihi  erit  grati£ 
fimum  omnium.  Cum  valetudinis 
rationem  , ut  fpero , habueris  , ha- 
beto  etiam  navigationis.  In  Ita- 
liam  euntibüs  omnibus,  ad  me  Lit- 
teras  dabis  , ut  ego  euntem  Patras 
neminem  prætermitto.  Cura , cu- 
ra te , mi  Tiro.  Cum  non  conti- 
git  ut  fimul  navigares. , nihil  eft 
quod  feftiriçs  : nec  quidquam  cu- 
res nid  ut  valeas.  Etiam  atque 
etiam  vale.  vu.  Idus  Novenir. 
A&io  ( b ) vefperi, 

(è)  A cl  ta.  C’eft  la  Ville  enfaite  par  la  vi£toired’A«- 
$c  le  Promontoire  d’A&ium,  gufte  fur  Marc-Antoine  £c 
dans  l’Acarnanie  , célèbre  Cléopâtre. 


A T I R O N.  zi? 
vant  mon  ufage  , de  toutes  les  occa- 
fîons  qui  fe  préfentent.  Je  ne  puis  donc 
vous  répéter  que  les  mêmes  chofes.  Met- 
tez autant  de  foin  à vous  bien  porter 
que  vous  avez  d’affeétion  pour  moi. 
Joignez  ce  fervice  au  nombre  infini  de 
ceux  que  vous  m’avez  rendu.  Il  n’y  en 
aura  point  auquel  je  fois  plus  fenfible. 
Lorfque  vous  aurez  mis  à votre  fantc 
l’ordre  que  j’efpere  , vous  en  mettrez 
auflià  votre  navigation.  Vous  ne  man- 
querez point  de  m’écrire  à chaque  oc- 
cafion  qui  Te  .préfentera  pour  l’Italie 
comme  je  n’en  laifie  échaper  aucune 
pour  Patras.  Guérififez  - vous , cher'  Ti- 
ron  , guérifiez-vous.  N’ayant  pû  nous 
embarquer  enfemble  , il  n’y  a aucune 
raifon  de  vous  prefier.  N’ayez  pas  d’au- 
tre foin  que  celui  de  vous  bien  porter. 
Encore  une  fois , portez-vous  bien.  Le 
S.  de  Novembre , au  foir  , à Adium. 
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E P I S T O L A VII. 

M.  T.  C.  T i r o n i S.  P.  D. 

SE  p t i m u m jam  diem  Cor- 
cyræ  tenebamur , Quintùs  au- 
tcm  pater  & filius  Buthrori.  Sol- 
licici  eramus  de  tua  valetudine  mi- 
rum  in  modum.  Nec  mirabamur 
nihil  à te  Litterarum.  Iis  enim 
vends  iftinc  navigatur , qui  nifi  eC- 
fent , nos  Corcyræ  non  ( a ) fede- 
remus.  Cura  igitur  te  & confir- 
ma : Sc  cum  commode  , &:  per  va- 
letudinem  & per  anni  tempus  na- 
vigare  poteris,  ad  nos  amantiffi- 
mos  tui  veni.  Nemo  nos  arnat  qui 
te  non  diluât.  Carus  omnibus  ex- 
pectatulque  venies.  Cura  ut  va- 
leas  etiam  atque  etiam  , Tiro  no- 
Iler.  Vale.  xv.Kalendas  ( b\  No-’ 
vembr.  Corcyra. 

(a)  Corcyra  non  federc-  figuré,  être  â rien  faire. 
mur.  Corcyre  étoit  l’Iilequi  C’efi:  ainfi  que  Tetence  diç 
fe  nomme  aujourd’hui  Cor-  agréablement  : 
fou.  Scdere  fignifie , dans  le 

Sedere  demi  virgincm  tam  grandcm. 
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LETTRE  VII. 

Cicéron  à Tiron. 

JE  fuis  depuis  fept  jours  à Corcy- 
re.  Quintus  & Ton  fils  font  à Bu- 
throte.  Notre  inquiétude  eft  extrême 
pour  votre  fanté.  Cependant  nous  ne 
fournies  pas  furpris  de  n’avoir  pas  reçu 
de  vos  Lettres  , car  les  vents  font  bien 
contraires  à la  navigation  j &c  s’ils 
ne  l’éroient  pas  je  ne  ferois  point  à Cor- 
cyre.  Prenez  donc  foin  de  votre  fanté , 
rétablilTez-vous , & lorfque  vos  forces 
& le  tems  vous  permettront  de  vous  em- 
barquer, revenez  auprès  de  ceux  qui 
vous  aiment  très-tendrement.  Nous  n’a- 
vons point  d’amis  qui  ne  foient  les  vô- 
tres. Vous  reviendrez  aimé  & defiré  de 
tout  le  monde.  Apportez  toutes  fortes 
de  foins  à votre  fanté.  Adieu  , cher  Ti- 
ron. A Corcyre,  le  17  de  Novembre. 

( b ) tJovemb.  Il  parole  clairement  par  là  Lettre  IX. 

qu’il  faut  ici  Dtçtmb. 

L *iiij 
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EPISTOLA  VIII. 

Q.  C.  T i r o n i S. 

MA  g N æ nobis  eft  follicitu- 
dini  valetudo  tua.  Nam 
tametfi  qui  veniunt  ( a ) umvS'vm  yXv 
zçovianefa,  J's  nuntiant  , tamen  in 
magna  confolatione  ingens  ineft 
follicitudo  , fi  diutius  a nobis  afFu-, 
tnrus  ‘eft  is  cujus  ufum  5c  focieta- 
tem  5c  fuavitatem  defideratido 
fentimus.  Atcamen  quanquam  vi- 
dere  te  tota  cogitatione  cupio  , ta- 
mcn  te  penitus  rogo , ne  te  tam 
longæ  navigation i 5c  viæ  per  hie- 
mem  , nifî  bene  firmum  , commit- 
tas  , neve  naviges  nifi  explorate. 
Vix  in  ipfis  teetis  5c  oppidis  rrigns 
infirma  valetudine  vitatur , ne  dum 
in  mari  5c  via  fit  facile  abefTe  ab 
injuria  temporis: 

'ŸVK.OS  S'I  Xi-jlêÔ  fâZ  7t  TloXni^lZ TCtloV  ( b), 

( « ) Qui  ycninnt.  Apparemment  divers  voyageur*. 
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Quintus  Cicéron  à T i r o n, 

VOtre  famé  nous  caufe  beaucoup 
d’inquiétude.  Quoique  nous  appre- 
nions de  ceux  qui  viennent  de  Patras  que 
votre  maladie  eft  plus  longue  que  dange- 
reufe, cette  confolation  ne  nous  empêche- 
ra point  d erre  fort  inquiets  fi  nous  fouî- 
mes privés  Iong-tems  d’un  homme  donc 
l’ablence  nous  fait  fentir  l’utilité  & l’a- 
grément.Cependant  malgré  toute  l’impa- 
tience que  j’ai  de  vous  revoir,  je  vous  prie 
du  fond  du  cœur  de  ne  pas  vous  engager 
pendant  l’hyver  dans  une  fi  longue  route 
par  mer  & par  terre  , fi  vous  n’êtes  bien 
rétabli , &£  de  ne  vous  embarquer  en  un 
mot  qu’avec  précaution.  Avec  une  famé 
foible,.à  peine  fe  garantit-on  du  froid, 
dans  les  maifons  «S c dans  les  Villes  *,  jugez. 
,fi  l’on  eft  bien  à couvert  des  injures  dit 
rems  fur  mer  & dans  un  voyage.  Le 
froid  , dit  Euripide  , eft  fort  ennemi  des 


Les  dcui  mats  Grecs  fîgni- 
' £ent , tutti  fett  diuturniora  ; 
long  , mais  fan»  danger. 

( b ) , C?Y.  Vers 


d'Euripide  , dans  qtierqtîe- 
Tragédie  qui  s’cft  perdue. 
Manu  ce  le  traduit  en  Latia  s 


Trizjts  temu  cnij  iaiflticiffmunt, 


T 
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.inquit  Euripides.  Cui  tu  quantum 
crcdas  nefcio.  Ego  certe  fingu- 
los  ejus  verfus  , fingula  teftimo- 
nia  puto.  Effice , fi  me  diligis  , ut 
valeas , 8c  ut  ad  nos  firmus  ac  va- 
lais quamprimum  venias.  Ama 
nos  , 8c  vale.  Q.  F.  tibi  falutem 
dicit. 


EPISTOLA  IX. 

M.  T.  & C.  8c  Q.  T i r o n i S.  P.  D. 

NO  S à te  ut  fcis  difcefiimus  ad 
iv.  Non.  Novembr.  Leuca- 
dem  venimus  ad  vin.  Idus  No- 
vembr. ad  vu.  Acfcium.  Ibi , prop- 
ter  tempeftatem  , ad  vi.  Idus  mo- 
ratifumus.  Inde  ad  quintum  Idus 
Corcyram  belliflime  navigavimus. 
Corcyræ  fuimus  ufquead  ^vi.  Ka- 
lendas  Décembres , tempeftatibus 
retenti.  Ad  xv.  Kalend.  Decembr. 
in  portum  Corcyræorum  ad  Cafi- 
fiopen  ( a ) ftadia  cxx.  procelîî- 
mus.  Ibi  retenti  venus  fiimus  u£ 
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peaux  délicates.  Je  ne  fçai  fi  vous  avez 
beaucoup  de  confiance  à Ton  autorité  , 
mais  pour  moi , je  regarde  chacun  de 
fes  Vers  comme  une  Sentence.  Réta- 
blirez-vous  , fi  vous  m’aimez > & tâchez 
de  nous  rejoindre  bien-tôt  avec  votre 
fanté  & vos  forces.  Aimez-moi  & por- 
tez-vous bien,  Quintus  mon  fils  vous  etn- 
brafiè. 


LETTRE  IX. 

Cicéron,  fon  fils  & Quintus 
à T 1 r o n. 


NO  u s vous  avons  quitte  , comme 
vous  fçavez , le  2.  de  Novembre. 
Nous  fournies  arrivés  à Leucade  le  8 
& le  5»  à Aétium  , où  le  mauvais  tems 
nous  a retenus  jufqu’au  lendemain.  Le 
10  notre  navigation  a été  fort  douce  juf- 
qu’à  Corcyre  ; mais  les  mauvais  tem§. 
nous  y ont  arrêtés  jufqu’au  16.  Le  17 
nous  avons  fait  exx  ftades  , jufqu’à  Caf- 
fiopé,  port  des  Corcyréens  , & le  vent 
nous  y a retenus  jufqu’au  20.  Quantité1 
de  perfonnes  , qui  s’étoient  laifles  em- 


{a)  Caffiopen.  Ce  Port  s'appellent  Caificpe  Sc  Cafiopai- 
Bline , liv.  4.  0 14, . 

Lvj 


4 
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que  ad  ix.  Kalendas.  Interea,  qui 
' cupide  profe&i  funt  , multi  nau. 
fragia  fecerunt.  Nos  eo  die  cœna- 
nati  folvimus.  Inde  auftro  lenifîî- 
mo  , cœlo  fereno  , nocte  ilia  &c 
die  poftero  in  Italiam  ad  Hydrun- 
tem  ludibundi  pervcnimus  : eo- 
dcmque  vento  proftridie  ( id  erat 
ad  vin.  Kalend.  Décembres  ) hora 
‘quarta  Brundifîum  venimus  : eo- 
« demque-  tempore  fimul  nobifcum 
in  oppidum  introiit  Terentia , quæ 
te  facit  plurimi.  Ad  v.  Kalendas 
Décembres  fcrvus  Cn.  Planci  Brun- 
. difii  tandem  aliquando  mibi  à te 
exfpe&atiffimas  Litteras  reddidit^ 
datas  Idibus  Novembr. , quæ  me 
moleftia  valde  levarunt.  Utinam 
omnino  liberaflent  : fed  tamen 
Afclapo  Medicus  plane  confirmât , 
propediem  te  valentem  fore.  Nunc 
quid  ego  te  hortor  ? Ut  omnem 
diligentiam  adhibeas  ad  conva- 
lefcendum.  Tuam  pritdentiam  , 
tcmperantiam , amorcm  erga  me 
w novi.  Scio  te  omnia  fa&urum  ut 
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porter  à l’imparience  de  partir  , ont  fait 
naufrage.  Nous  avons  mis  à la  voile  le 
même  jour  après  fouper.  Un  vent  fort 
doux  du  midi , avec  un  Ciel  ferain  , 
nous  a conduits,  comme  en  badinant, 
toute  cette  nuit  & le  jour  d’après  , au 
Port  d’Otrante  ; & du  même  vent  nous 
fommes  arrivés  le  lendemain  , qui  étoic 
le  z 5 , fur  les  quatre  heures  à Brindes. 
Terentia  , qui  vous  eftime  beaucoup  , 
entroit  en  même-tems  que  nous  dans 
cette  Ville.  Le  17  * j’ai  enfin  reçu  à 
Brindes,  de  l’Efclave  de  Cn.  Planciusÿ 
votre  Lettre  des  Ides  de  Novembre  , 
que  j’attendois  fort  impatiemment.  Elle 
a foulage  mon  inquiétude.  Que  ne 
m’en  a-t’elle  tour-à-fait  délivré  1 A f- 
clapon  le  Médecin  nous  aflùre  pourtant 
que  vous  ferez  au  premier  jour  en  bon- 
ne fanté.  Il  ne  me  refte  donc  qu’à  vous 
recommander  de  ne  rien  négliger  dans 
votre  convalefcence.  Je  connois  votre 
prudence,  votre  tempérance  , & l’af- 
feétion  que  vous  avez  pour  moi.  Je 
fçai  que  vous  ferez  l’im-poflfible  pour 
nous  rejoindre  bien-tôt.  Cependant  vous 
me  ferez  plaifir  de  ne  rien  précipiter. 
Je  voudrois  que  vous  vous  futliez  dif- 
penfe  de  la  (y-m phonie  de  Lyfon , de 
peur  d’une  rechute  à la  quatrième  fe~ 
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nobifcum  quamprimum  fis.  Sed 
tamen  ita  velim  ut  ne  quid  prope- 
res.  Symphoniam  ( b ) Lyfonis  ve- 
lim vitafies , ne  in  quartam  hebdo- 
madam  ( c ) incideres.  Sed  quum 
pudori  tuo  maluifti  obfequi  quam 
valetudini , reliqua  cura.  Curio  mi- 
fi , ut  Medico  honos  ( d ) habere- 
tur  , & tibi  daret  quod  opus  efi- 
fet  ; me  cui  juffiftet  curaturum. 
,Equum  &.  mulum  Brundifii  tibi 
reliqui.  Romæ  vereor  ne  ex  Kal, 
Jan.  ( e ) magni  tumultus  fint. 
Nosagemus  omnia  modice.  Reli- 
quum  efl:  ut  te  hoc  rogem  ôc  k te- 
petam , ne  temere  naviges.  Soient 
nautæ  feftinare  quæftus  fui  cauf- 
fa.  Cautus  fis , mi  Tiro.  Mare  ma- 
gnum 8c  difficile  tibi  reftat.  Si  po*- 
teris  cum  Mefcinio.  Caute  is  folet 
navigare.  Si  minus  ; cum  honeilo 
aliquo  homme,  eu  jus  au£toritate 

• 

( l>  ) Symphoniam.  Les  ou  la  complaifance  deTiron< 
uns  veulent  qu’on  entende  ici  pour  quclqu'invitacion  de 
quelque  fête  de  mnfique  ; Lyfon.  D’autres  encore  veu- 
d’autres  , le  fentrnent  de  L y-  lent  qu’on  fubilitue  quelque* 
fen  qui  s’aceordoitavecce-  autres  mots  : mais  le  fens  que 
luideTiron  pour  le  flatter,  j’a*  fuivi  peut  fe  palier  de 
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maine.  Mais  puifque  vous  avez  crû  de- 
voir plus  accorder  à votre  complaifan-  . 
ce  qu’à  votre  fauté  , foyez  du  moins  at- 
tentif aux  fuites.  J’ai  fait  dire  à Curius 
de  payer  les  honoraires  au  Médecin  , 

& de  vous  donner  ce  qui  vous  fera  né- 
ceffiaire.  J’aurai  foin  que  la  fomme  foie 
remife  à fon  ordre.  Vous  trouverez  à 
Brindes  un  cheval  & un  mulet  que  j’y 
ai  laifles  pour  vous.  J’appréhende  bien 
que  les  Kalendes  do  Janvier  ne  nous 
apporte  un  grand  tumulte  à Rome.  Pour 
moi  , je  garderai  des  mefures.  Enfin  » 
je  vous  prie  ôc  je  vous  demande  en  grâce 
de  ne  pas  vous  embarquer  téméraire- 
ment. L’intérêt  porte  ordinairement  les 
matelots  à fe  hâter.  Prenez  des  précau- 
tions i il  vous  refte  une  navigation  lon- 
gue & difficile.  Partez , fi  vous  le  pou- 
vez , avec  Mefcinius  ; il  eft  prudent 
dans  fes  voyages  de  mer.  Si  vous  ne 
pouvez  partir  avec  luhaffiociez-vous  avec 
quelque  homme  d’honneur  , dont  Pan- 


tous  ccs  fecours. 

( c ) In  quartam  hebdo- 
nadttm,  La  Médecine  an- 
cienne avoit  Tes  jours  criti- 
ques , commeceile  d'aujour- 
d’hui. Voye\  Anlugelle  , l. 
3 c.  I o. 

(d)  Medieo  hanoï.  C’é- 
toic  une  maniéré  honnête  de 


fignificr  le  payement.  De  là 
nous  eft  venu  le  terme  d’ho- 
noraire , qui  exprime  en- 
core la  même  chofe. 

( e ) Ex  K al-  /<««■  A cau- 
fe  du  changement  des  Con- 
fiais , qui  fe  faifoit  le  pre- 
mier de  Janvier- 
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navicularius  moveatur.  In  hoc  om- 
nem  diligentiam  lî  adhibueris , te- 
que  nobis  incolumcm  præftiteris, 
omnia  à ce  habebo.  Etiam  atque 
etiam  , nofter  Tiro , vale.  Medico , 
Curio  , Lyfoni  de  te  fcripfi  dili- 
gentilfime,  Vale.  Salve. 


EP1STOLA  X. 

M.  T.  C.  T i r o n i S.  P.  D. 

EG  o vero  cupio  te  ad  me  ve- 
nire  : fed  viam  timeo.  Gra- 
vifîîme  ægrotafti  > inedia  &:  purga- 
tionibns  & vi  ipfius  morbi  con- 
funmis  es.  Gavés  folent  ofFenfio- 
nes  elle  ex  gravibus  morbis , fi  quse 
culpa  commifla  efb.  Jam  ad  id  bi- 
duum , quod  fueris  in  via  , dum 
in  Cumanum  venis  accèdent 
Continuo  ai  rcditum  dies  quinque. 
E^o  in  Formiano  ad  ni.  Kalend. 
dFe  volo.  Ibi  te  ut  fîrmttm  ofFen- 
dam  , mi  Tiro  , effice.  Littéral  a? 
meæ  , five  ;ioftræ  > tui  defiderio 
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rorité  falTe  impreflion  fur  le  Pilote.  Je  * 
vous  devrai  tout  fi  vous  exécutez  foi- 
gneufement  ce  que  je  vous  rrecomman- 
de,  & fi  vous  revenez  en  bonne  fanté. 
Encore  une  fois  , cher  Tiron , prenez 
foin  de  vous  bien  porter.  J’ai  écrit  fort 
exaélement  fur  tout  ce  qui  vous  regar- 
de , au  Médecin , à Curius  & à Lyfon. 
Adieu  & portez-vous  bien. 


LETTRE  X. 

Cicéron  à Tiron. 

JE  fouhaite  beaucoup  fans  doute  de 
vous  revoir  auprès  ae  moi , mais  je 
redoute  le  voyage.  Vous  avez  été  dan- 
gereufement  malade  5 la  diete  , les  pur- 
gations , & la  violence  même  du  mal 
ont  épuifé  vos  forces.  Les  rechutes  font 
terribles  après  une  grande  maladie  , 
lorfqu’on  fe  les  attire  par  fa  faute.  Ou- 
tre les  deux  jours  que  vous  mettrez  en 
chemin  pour  vous  rendre  à ma  mai- 
fon  de  Cumes,  il  vous  en  faudra  cinq 
encore  pour  achever  le  voyage.  Je 
me  propofe  d’être  à Formies  le  28. 
Faites , mon  cher  Tiron  , que  je  vous  y 
trouve  en  bonne  fanté.  Me?  petites  écu* 
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oblanguerunt.  Hac  tamen  Epifto- 
la,  quam  Acaftus  attulit , oculos 
paullulum  fuftulerunt.  Pompeius 
(a)  erat  apud  me  cum  hæc  fcri- 
bebam.  Hilare  &c  libenter,  ei  cu- 
pienti  audire  noftra  , dixi , fine  te 
omnia  mea  muta  efte.  At  Mufis 
noftris  para  ut  opéras  reddas.  No- 
ftra ad  diem  dictam  ( b ) fient. 
Docui  enim  te , fides  £tw^ov  quem 
haberet.  Fac  plane  ut  valeas.  Nos 
adfumus.  Vale.  xmi.  Kal. 


EP1STOLA  XI. 

M.  T.  & C.  Terentia  & Tullia  , 
Q.  frater  & Q.  F.  Tironi  S.  P.  D. 

ET  s i opportunitatem  operæ 
tuæ  omnibus  locis  defidero  , 
tamen  non  tam  mea  quam  tua 
cauiïa  doleo  te  non  valere.  Sed 

( a.  ) Pom feint.  Si  l’on  ne  partît  pour  la  Cilicic  -,  car  on 
▼eut  pas  que  ce  foit  Pompo-  ne  connoîc  point  de  teins  où 
nius  au  lieu  de  Pompeius  , Pompée  ait  été  fi  tranquille 
il  faut  que  cette  Lettre  ait  après  le  retour  de  Cicéron, 
etc  écrite  ayant  que  Cicéron  ni  même  oùTitonait  été  en 
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des,  ou  plutôt  les  nôtres  , ont  langui 
dans  votre  abfence.  Cependant  la  Let- 
tre que  j’ai  reçue  d’Acafte  leur  a fait  un 
peu  lever  les  yeux.  Pompée  fe  trouve 
chez  moi  dans  le  moment  que  je  vous 
écris.  Il  m’a  preffe  de  lui  lire  quelque 
chofe  de  ma  compofition  *,  je  lui  ai  répon- 
du joyeufement  & de  bon  cœur  que  » 
fans  vous , tout  eff  muet  autour  de  moi. 
Préparez-vous  donc  à rendre  leurs  ou- 
vriers à nos  Mufes.  Ma  promeffe  fera  rem- 
plie au  jour  marqué.  Je  vous  ai  appris 
d’où  le  mo t fides  tire  fon  origine.  Faites 
enfin  qu’il  ne  manque  rien  à votre  fanté. 
Je  fuis  prêt  à tenir  ma  parole.  Adieu. 
Le  'i  S. 


LETTRE  XI. 

Cicéron  & fon  fils,  Terentia 
& Tullia,  Quintus  mon 
frere  & fon  fils , à T i r o n. 

QU  o i q.  u e je  fente  à tous  momens 
le  befoin  que  j’ai  de  votre  travail, 
c’eft  pour  vous-même  plus  que  pour  moi 
que  votre  maladie  m’afflige.  Cependant 

Italie  avant  la  mort  de  Pom-  en  françois , que  la  foi  vient 
pée.  de  la  fidelité  de  l'exécution. 

( b ) Fides  , iTt/jtm.  Cice*  Il  parle  ici  de  la  parole  qu’ii 
ron  faifoit  \ea'n  fides  de  fie-  avoir  donnée  àïiiondel’af» 
ri  j c’eft  comme  lî  l’on  difoit  franchir. 
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quum  in  quartanam  converfa  vis 
eft  morbi  ( fie  enim  feribit  Cu- 
rius  ) fpero  te , diligentia  adhibi- 
ta,  etiam  firmiorem  ( a)  fore.  Mo- 
do fac,  id  quod  humanitatis  tuæ 
eft , ne  quid  aliud  cures  hoc  tem- 
pore , nift  ut  quam  commodiflime 
convalefcas.  Non  ignoro , quan- 
tum ex  defiderio  labores , fed  erunt 
omnia  facilia  fi  valebis.  Fcftina- 
re  te  nolo , ne  naufeæ  moleftiam 
fufeipias  æger , &:  periculofe  hie- 
me  naviges.  Ego  aa  urbem  accef- 
fi(£)  pridie  Nonas  Januarii.  Ob- 
viam  mihi  fie  eft  proditum , ut 
nihil  pofiit  fieri  ornatius,  Sed  in- 
cidi  in  ipfam  flammam  civilis  difi- 
cordiæ  vel  potius  bclli  : cui  cum 
cuperem  mederi , & ut  arbitror , 
poflem  , cupiditates  certorum  ho- 
minum  , nam  ex  utraque  parte 
fu  nt  qui  pugnare  cupiant , impe- 
dimento  mihi  fuerunt  omnino  -, 

( a ) Etiam  firmiorem.  Il  ment  la  fièvre  quarte  peut 
faut  chercher  ici  des  raifons  produire  cet  effet.  Gallien 
dans  la  Médecine,  cacon  ne  ( i.  de  arte  cur.  ad  Clan* 
voit  pas  tout  d^in  coup  com-  conem) dit  que  la  fièvre  quas. 
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puifqu’elle  s’efl:  changée  en  fièvre  quar- 
re , comme  je  l’apprens  de  Curius,  j’efpe- 
re  qu’avec  un  peu  de  foin  vous  n’en  ferez 
que  plus  fort  après  votre  guérifon.  Seule- 
ment,il  faut  que  vous  ayez  la  complaifan- 
ce,  mon  cher  Tiron , de  ne  vous  occuper 
à préfent  d’aucun  autre  foin  que  de  vous 
rétablir  à votre  aife.  Je  n’ignore  point 
combien  l’abfence  vous  chagrine  -,  mais 
tout  deviendra  facile  lorfque  votre  fan- 
té  fera  revenue.  Je  ne  veux  point  que 
vous  vous  hâtiez  , pour  ne  pas  vous  ex- 
pofer  à la  maladie  de  la  mer  dans  l’état 
où  vous  êtes , & aux  dangers  de  la  navi- 
gation pendant  l’hy  ver.  Je  me  fuis  appro- 
ché à Rome  le  6.  de  Janvier.  On  eft  venu 
au-deyant  de  moi  avec  des  honneurs  que 
rien  ne  peut  furpalfer.  Mais  je  fuis  tom- 
bé dans  les  flammes  de  la  difeorde  , ou 
plùtôt  de  la  guerre  civile.  Je  fouhaitois 
d’y  rémedier  , & je  me  flattois  mêmç  de 
le  pouvoir,fi  certaines  perfonnes  ne  m’en 
avoient  abfolument  empêché  ; car  de 
part  & d’autre  il  fe  trouve  des  gens  qui 
veulent  fe  battre.  Céfar  même,  notre  bon 

le  féche  la  pituite  & ,1’hu-  me  avant  que  le  Sénat  en  «fit 
meur mélancolique.  décidé,  fans  quoi  il  auroit 

( b ) Ad  urùem  dcccjji.  perdu  le  titre  d’Empcreur  , 
Cicéron , qui  avoir  des  pré-  que  perfonne  ne  portoit  dans 
tentions  au  triomphe  , ne  la  Ville, 
devait  point  entrer  dans  &o- 
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èc  ipfe  Cœfar  amicus  ( c ) nofter , 
minaces  ad  Senatum  St  acerbas 
Litceras  miferat.  Et  erat  adhuc 
impudens  , qui  exercjtum  & Pro- 
vinciam  invito  Senatu  teneret  ; èc 
Curio  meus  ilium  incitabat.  An- 
tonius  quidem  nofter  & Q.  Caft- 
ftus,nulla  vi  expulft  (d)  ad  Cœ- 
farem  cum  Curione  profe&i  erant* 
Poftea  quam  Senatus  Confulibus , 
Prætôribus , Tribnnis  Plebis  &;  no- 
bis,  qui  Proconfules  fumus,  nego- 
tium  dederat  , ut  curaremus  ne 
quid  Refpublica  ( e)  detrimenti 
caperet , nunquam  majore  in  pé- 
riclita civitas  fuit,  nunquam  im- 
probi  cives  habuerunt  paratiorem 
ducem.  Omnino  ex  hac  quoque 
partie  diligentiffime  comparatur.  Id 
fit  au&oritate  &c  ftudio  Pompeii 
noftri  , qui  Cœfarem  fero  cœpic 
timere.  Nobis  inter  has  turbas  Se- 
natus tamen  frequens  flagitavit 
triumphum  : fed  Lentulus  ( f ) 

( e ) Ce'ftxr  amicus  nofter.  le  , qui  ont  été  expliquées 
Il  étoit  queftion  Jesptemié-  ici  tant  de  fois.  Il  y a une 
tes  caufes  de  la  guette  civi-  forte  d'ironie  dans  amitut 
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ami  , a écrit  au  Sénat  des  Lettres  dures 
& menaçantes.  Il  a l’impudence  de  garder 
fon  Gouvernement  & Ton  armée  malgré 
le  Sénat  , & mon  cher  Curion  l’excite. 
Notre  ami  Antoine  &Q.  Caffius,  fans 
avoir  reçu  aucune  injure , fe  font  rendu* 
auprès  de  Céfar  avec  Curion.  Comptez 
que  depuis  que  le  Sénat  a chargé  les 
Confuls  , les  Préteurs , les  Tribuns  du 
Peuple  , & nous , qui  Tommes  Procon- 
Tuls  , de  prendre  loin  que  la  Républi- 
que ne  reçoive  aucun  dommage  , la 
Ville  n’a  jamais  été  dans  un  plus  grancf 
danger , & jamais  les  méchans  n’ont 
eu  de  Chef  plus  prêt  à les  conduire. 
On  Te  prépare  ici  lérieufement  à Te  dé- 
fendre , grâces  au  zélé  & à l’autorité  de 
Pompée  , qui  a commencé  un  peu  tard 
à craindre  Céfar.  Au  milieu  de  ces  trou- 
bles , le  Sénat  en  fort  grand  nombre 
n’a  pas  laiffé  de  demander  le  triomphe 
pour  moi.  Mais  le  Conful  Lentulus  , 

nofter  ; car  Cicéron  condam-  Céfar , donnèrent  le  premies 
nam  Céfar , il  ne  lui  donuoit  branle  à la  guerre  civile, 
pas  ce  nom  fort  fïnceremcnt,  (e)  Ne  quid  refpublica. 
non  plus  qu’à  Curion.  C'étoic  une  formule  du  Sénat 

[cl  ) Nulla  ni  expulfi.  dans  les  grands  dangers  de 
Marc-Antoine  Se  Qninrus  la  République.  V.ayr\  l’O- 
Callius  , qui  croient  alors  raifon  pro  Dejotaro  , oallufte 
Tribuns  du  Peuple  , & Cu-  fut  la  guerre  de  Catilina  , le 
lion  , qui  l’avoit  été  l’année  premier  livre  de  Céfar  furl* 
précédente  , ayant  cherché  guerre  civile , &c. 
des  pi étextes  de  mécontente-  (f  ) Lentulus.  Ce  Lenru» 

pour  palper  du  côté  de  lus,  dont  le  furnom  était 
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Conful  , quo  ma  jus  beneficium 
flium  faceret , fimul  atque  expe- 
diiïet  quæ  efïent  neceflaria  de  Re- 
publica  , dixic  fe  relaturum.  -Nos 
agimus  nibil  cupide , eoque  eft  no- 
flra  pluris  au&oritas.  Italiæ  regio- 
nes  defcriptæ  funt  , quam  quif- 
que partem  tueretur.  Nos  (g)  Ca- 
puam  fumfimus.  Hapc  te  fcire  vo- 
lui.  Tu  etiam  atque  etiam  cura 
ut  valeas,  Litterafque  ad  me  mit- 
tas  quotiefcumque  habebis  cui 
des.  Etiam  atque  etiam  vale.  D. 
pridic'Idus  Jan, 


EPISTOLA  XII. 

M.  T,  C.  T i r o n i fuo  S.  P.  D. 

QU o in  difcrimine  verfetur 
falus  mea  , de  bonorum  om- 
. nium,  atque  univerfæ  Rei- 
publicæ*  ex  eo  fcire  potes  , quod 
domos  noftras , de  Patriam  ipfam  , 
vel  diripiendam  , vel  inflamman- 
dam  reliquimus  (a).  In  eum  lo- 

pour 
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pour  me  fervir  avec  plus  d’affe&ion , a 
dit  qu’il  feroit  ià-deflus  Ton  rapport  auf- 
fi-tôt  qu’il  auroit  expédié  ce  qui  appar- 
tient aux  affaires  publiques.  Je  ne  fais 
tien  avec  emportement , & mon  auto- 
rité en  acquiert  plus  de  force.  On  a 
fait  la  diftribution  des  polies  en  Ita- 
lie. J’ai  pris  Capoüe.  Voilà  dequoi  je 
.voulois  que  vous  fufliez  informé.  Je  vous 
recommande  toujours  Le  foin  de  votre 
fanté  , & de  m’écrire  à chaque  occa- 
flon.  Encore  une  fois  , portez  - vous 
bien.  Le  14  de  Janvier. 


LETTRE  XII. 

Cicéron  à Tiron. 

f , 

VO  u s jugerez , par  notre  fituation 
préfente  , du  péril  où  mon  falut  ÔC 
celui  de  tous  les  gens  de  bien  effc  ex- 
pofé  avec  la  République  entière.  Figu- 
rez-vous que  nous  avons  abandonné  ail 
pillage  ou  aux  flammes,  nos  maifons  & 

l'Hifloirc  de  Cicéron  , 1 VU. 

(.?  ) Rdiqiuma s.  La cr.iin- 
rc  d'être  fortes  dans  Rome 
par  Céfstr , lorfqu’i  t eut  pallç 

ivl 


Crus  ou  Crufctlltts , croit  a- 
lors  Conful  avec  C.  Claudius 
Marcelius.. 

{ g ) Nos  Capu.tm.  Voyez 

T&rat  l'. 
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cum  res  deducta  eft , ut , nifi  qui- 
Deus  vel  cafus  aliquis  fubvenerit , 
falvi  effe  nequeamus.  Equidem , 
ut  veni  ad  urbem  , non  deîtiti  om- 
nia  8c  fendre  8c  dicere  8c  facere 
quæ  ad  concordiam  pertinerent. 
Sed  mirus  invaferat  furor  , non  fo- 
lum  improbis,  fed  etiam  his  qui 
boni  habentur,  ut  pugnare  cupe- 
rent,  me  clamante  , nihil  elfe  bel- 
lo  civili  miferius.  Itaque  cum  Cœ- 
far  amenda  qnadam  raperetur , 8c 
oblitus  nominis  atque  honorum 
fuorum  , Ariminum  ( b ) , Pifau- 
rum , Anconam  , Arretium  occu- 
paviflet , urbem  reliquimus  : quam 
fapienter , aut  quam  fortiter  , ni- 
hil  attinet  difputare.  Quo  quidem 
in  cafu  fimus  , vides.  Feruntur 
omnino  conditiones  ab  illo  ( c ) , 
ut  Pompeius  eat  in  Hifpaniam  : 
dile&us  qui  funt  habid  , 8c  præd- 

le  Rubicon , avoir  faitpren-  voit  dans  la  Lettre  7.  du  lf— 
dre  à Pompée  & aux  autres  vreX.  âAtticus,Sc dans  plil* 
amis  de  la  République  le  licurs  autres  Lettres, 
parti  de  quitter  la  Ville.  Ci-  ( b ) Ariminum.  Ancien* 

ceron  avoir  condamné  cette  ne  Ville  de  l’Ombrie.  P/- 
réfolution  } comme  on  le  f*nrum } Ville  maritime  du 
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la  Patrie  même.  Les  affaires  font  au 

Eoint , que  fi  quelque  Dieu  ou  quelque 
eureux  hazard  ne  vient  à notre  fe- 
cours,  notre  ruine  eft  certaine.  En  arri- 
vant à Rome  je  n’ai  pas  cefTé  de  pen- 
fer  , de  dire  8c  de  faire  tout  ce  que  j’ai  - 
crû  propre  à nous  procurer  la  paix  : mais 
une  étrange  fureur  s’étoit  également 
faifie  des  méchans  , 8c  même  de  ceux 
qui  pafTent  pour  bons  *,  ils  vouloient  tous 
te  battre , tandis  que  je  leur  criois  que  le 
plus  funefte  de  tous  les  maux  eft  la  guerre 
civile.  Ainfi  pendant  que  Céfar  emporté 
par  une  efpece  de  folie , 8c  perdant  la 
mémoire  de  fon  nom  8c  de  fes  hon- 
neurs , s’emparoit  d’Ariminum  , de  Pi- 
faurum , d’Ancone  , d’Arretium  , nous 
avons  quitté  la  Ville.  Il  n’eft  pas  quef- 
tion  d’examiner  fi  cette  démarche  eft  fage 
8c  courageufe  5 mais  vous  voyez  quelle  eft 
notre  fituation.  Céfar  propofe  pour  con- 
ditions , que  Pompée  paffe  en  Efpagne , 

8c  que  nos  nouvelles  levées  & toutes 
nos  garnifons  foient  congédiées.  Il  pro- 


tnênie  pays.  Anconum  , la 
même  Ville  qui  conferve  en- 
core ce  nom.  Arrelium  , 
Ville  de  l'Etrurie  , qui  fe 
nomme  aujourd'hui  Are\\o. 

( c ) ComUticnes  ab  Mo. 
Ce  que  Céfar  demandoit  c- 


toic  raifonnable  ; mais  oh 
étoit  fâché  qu’il  le  deman- 
dât les  armes  â la  main  ; &c 
Pompée  auroit  été  particu- 
liérement humilié,  de  fe  voir 
forcé  de  partir  pour  fon 
Gouvernement  d’Efpagac. 

Mij 


\ 
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dia  noftra  dimittantur  ; fe  ulterio- 
rem  Galliam  Domitio  (*/),  cite- 
riorem  Confidio  Noniano  ( e ) , 
( his  enim  obtigerunt  ) traditurum  ; 
ad  Confulatus  petitionem  fe  ven- 
turum , neque  fe  jam  velle  , ab- 
fente  fe  , rationem  haberi  fui  ; 
fe  præfentem  trimmdinum  if) 
petiturum.  Accepimus  conditio- 
nes  : fed  ita , ut  removeat  præfl- 
dia  ex  his  locis  quæ  occupavit , ut 
fme  metu  de  iis  iplis  conditioni- 
bus  Romæ  $enatus  haberi  poffit, 
Id  ille  fi  fecerit,  fpes  eft  pacis  non 
honeftæ.  Leges  enim  imponuntur. 
Sed  quidvis  eft  melius  quam  fie 
effe  ut  fumus.  Sin  autem  ille  fuis 
conditionibus  ftare  noluerit , bel- 
lum  paratum  eft  : ejufmodi  tan^en 
quod  fuftinere  ille  non  polfit,  præ- 
fertim , eum  à fuis  conditionibus 
ipfefugerit  : tantummodo  ut  eum 
intercludamus , ne  ad  urbem  pof- 

' (J)  Dcmitio.  L.  Domi-  (t)  Confidio  Noniano, 

tius  Ahenobarbus  , qui  avoit  II  rctenoic  le  furnoni  de  No. 
. pré  Ccuiful  avec  Appius  nianus  de  la  ramillc  des  No- 
Clauiiut.  »>*/  > donc  il  écoit , 5c  U 
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met  délivrer  la  Gaule  Ultérieure  à Do- 
minus  & laCitérieure  à Confidius  No- 
nianus  , à qui  ces  Provinces  font  échues  j 
de  venir  demander  le  Confulat  en  per- 
fonne  : de  ne  plus  prétendre  qu’on  ait 
égard  à fesfollicitations  dans  fon  abfeu- 
ce  , & de  faire  en  perfonne  les  trois  de- 
mandes ordinaires.  Nous  avons  accepté 
ces  conditions  , mais  en  exigeant  qu’il 
retire  fes  troupes  des  lieux  dont  il  s’eft 
faifi  , afin  que  le  Sénat  puitïe  délibérer 
tranquillement  à Rome  fur  fes  propofi- 
tions  mêmes.  S’il  y confent  , nous  efpé- 
rons  la  paix  j peu  glorieufe  à la  vérité, 
car  on  nous  impofe  des  loix  : mais  il 
n’y  a rien  qui  ne  foit  préférable  à l’état 
où  nous  fommes.  S’il  ne  veut  point 
s’en  tenir  à fes  conditions,  nous  fom- 
mes  difpofés  à la  guerre  > & nous  nous 
flattons  qu’il  aura  de  la  peine  à la  fou- 
tenir  , fur-tout  après  avoir  retra&é  fes 
propres  offres.  Souhaitons  feulement  de 
pouvoir  lui  couper  le  paffage  & d’em- 


avoit  pris  le  nom  Je  Confî- 
diusde  celle  où  il  étoîc  pafle 
par  adoption.  Cicéron  l’ap- 
pelle ailleurs  Q.  Confidius 
Scnex.  ( Ep.  14.  1.  x.  ad 
Atr.  ). 

( / ) Trinundimtm.  Avant 
qtr’unc  Loi  fût  portée  , elle 
Ctok  propofée  trois  fois  au 


People  dans  trois  jours  di 
marché  confécutifs.  V*yt\ 
i Aïc  tiflcment  fur  l'Hifloire 
de  Cicéron.  Les  Candidats 
pour  les  dignités  publiques 
i'e  raontroient  autfi  trois  foi* 
au  Peuple  dans  les  même» 
jours. 

Miij 
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fie  accedere  : quod  fperabamus  fie- 
ri  pofte.  Diletfcus  enim  magnos 
habebamus , putabamufque  ilium 
mecuere , fi  ad  urbem  ire  cœpi£ 
fer  , ne  Gallias  amitteret  , quas 
ambas  habet  inimiciflïmas  , præ- 
ter  Tranfpadanos  (g-).  Ex  Hifpa- 
niaque  fex  legiones  & magna  au- 
_ xilia  , Afranio  &:  Petreio  ( h ) du- 
cibus  , habet  à tergo.  Videtur , fi 
infaniec , pofle  opprimi , modo  uc 
urbe  falva.  Maximam  autem  pla- 
gam  accepit  ; quoi  is  qui  fummam 
auctoritarem  in  illius  exercitu  ha- 
bebat , T.  Labienus  ( i ) , fociu? 
feeleris  efiTe  noluit  : reliquit  ilium  , 
& nobifeum  eft  : mulcique  idem 
facturi  dicuntur.  Ego  aahuc  oræ- 
maritimæ  præfum  à Formiis.  Nul- 
lum  majus  negotium  fufeipere  vo- 
lui  , quo  plus  apud  ilium  meæ 

Litteræ  cohortationefque  ad  pa- 

. ; 

(g)  TnimiciJJims  f rater  droit  de  IÎQUrgcoi(îe  étant 
TranfpttcLinos.  Céfar  avoit  Edile  & dans  fon  premier 
répandu  trop  de  fang  dans  les  Confulat  ; ce  qu’il  exécu'a 
Gaules  pour  y êtra  aimé-  II  enfuite  lorsqu'il  fut  Diéta- 
l‘étoitdesTranfpadans,par-  leur.  Il  avoit  formé  d’ail» 
ce  qu’il  leur  avoit  promis  le  leixs  U Colonie  de  Novuiu- 


/ 
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pêcher  qu’il  n’approche  de  la  Ville.  C’elt 
notre  elperance,  car  nos  levées  fontnom- 
breufes , & nous  nous  figurons  qu’il  ap- 
préhende beaucoup  qu’en  voulant  aller  à 
Rome  il  ne  perde  les  deux  Gaules , qui  le 
haïffent  extrêmement , fans  parler  de 
ceux  qui  font  au-delà  du  Pô.  D’ailleurs  il 
a derrière  lui  du  côté  de  l’Efpagne  fix 
légions  , & quantité  de  troupes  auxi- 
liaires fous  Afranius&  Petreius.  Il  fem- 


ble  que  pourvu  que  nous  fauvions  Ro- 
me , il  peut  être  accablé  fi  fa  folie  l’em- 
porte. lî  vient  déjà  de  recevoir  une  plaie 
confidérable  par  le  refus  que  Labienus  , 
qui  avoit  beaucoup  d’autorité  dans  fon 
( "armée  , a fait  de  participer  à fon  fri- 
me. Cet  Officier  général  a quitté  fon 
parti  ; il  eft  avec  nous,  &l’on  atfiireque 
fon  exemple  fera  fuivi  de  quantité  d’au- 
tçes.  Pour  moi  , je  commande  encore 
fur  la  Côte  maritime , depuis  Formie.  Je 
n’ai  voulu  me  charger  de  rien  de  plus , 
afin  que  mes  Lettres  & mes  exhorta- 
tions a la  paix  fiffent  plus  d’imprefiion 


Comum.  Voyt\  Ep . 7.  /.  7.  (i  ) Labienus.  On  a déjà 
ad  Att.  & Ep.  i.  l.  f.  ad  vû  qu’il  avoit  abandonné 
eumd.  Céfar  , après  avoir  fervi 

( h ) Afranio  Petreio,  long  - tenw  fous  lui  avec 
Lieutcnans  Généraux  de  gloire. 

Pompée  en  Efpagne. 

. Miiij 
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cem  valerent.  Sin  autem  erat  bel- 
lum , video  me  caftris  certis  le- 
gionibuspræfaturum.  Habeo  etiam 
illam  molcftiam  , quod  Dolabella 
nofter  apud  Cœfarem  eft.  Hæc  ti- 
bi  nota  efte  volui  : quæ  cave  ne 
te  perturbent,  8c  impediant  vale- 
tudinem  tuam.  Ego  A.  (/}  Varro- 
ni  quem  cum  amantiflîmum  mei 
cognovi , tum  etiam  valde  tui  ftu- 
diofum  , diligentiffime  te  com- 
mendavi  y ut  8c  valetudinis  tuæ 
rationem  haberet  , 8c  navigation 
nis  i 8c  totum  te  fufciperet  aç  tue- 
retur  ; quem  omnia  fa£turum  con- 
fîdo.  Recepit  enim , 8c  mecum  lo- 
cntus  eft  fiiaviffime.  Tu , quum 
eo  tempore  mecum  efte  non  po- 
tuifti , quo  ego  maxime  operam 
8c  fîdelitatem  defiderari  tuam , ca- 
ve feftines  aut  committas  ut  aut 
æger  aut  hieme  naviges.  Nun- 
quarn  fero  te  veniftè  putabo  , ft 
falvus  veneris*  Adhuc  neminem 
videram,qui  te  poftea  vidiftètquam 
M.  Voluftus  à quo  tuas  Litteras  ac- 
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fur  lui.  Mais  fi  nous  avons  la  guerre  , je 
prévois  que  j’aurai  un  camp  8c  la  conduite 
d’un  nombre  certain  de  légions.  Avec 
tous  ces  chagrins , j’ai  celui  de  voir  Dola- 
bella  dans  le  camp  deCéfar.Voilàceque 
j’avois  à vous  marquer.  Que  ce  récit  ne 
vous  allarme  point,  & qu’il  ne  retarde 
pas  votre  guerifon.  Je  vous  ai  recom- 
mandé fort  foigneufement  à Varron  , 
qui  m’aime  beaucoup  , 8c  qui  a aulîi 
beaucoup  d’affe&ion  pour  vous.  Je  l’ai 
prié  de  veiller  fur  votre  fanté  , fur  vo- 
tre navigation  ; enfin , de  fe  charger  en- 
tièrement de  vous  8c  de  votre  sûretés 
Il  le  fera  , j’en  fuis  sûr  •,  car  il  me  l’a 
promis  dans  des  termes  fort  obligeansi. 
Puifque  vous  n’avez  pu  me  fuivre  dans 
un  tems  où  votre  travail  8c  .votre  fidé- 
lité m’étoient  le  plus  nécefiaires,  gar- 
dez-vous de  précipiterrien , & de  vous 
embarquer  malade  ou  pendant  l’hyver. 
Je  ne  vous  reprocherai  pas  d’être  venu 
trop  tard,  fi  vous  arrivez  en  bonne  fan- 
ré.  Je  n’ai  encore  vît  perfonne  qui  vous 
ait  vît  vous-même , depuis  M.  Volufius, 
de  qui  j’ai  reçu  vos  Lettres.  Je  n’en  fuis: 
pas  furpris  , car  j’ai  peine  à croire  que- 

il)  A.  Partant.  C’cft  te  férence,  parce  qu’il  lui  de— 
Varren  avec  lequel  Céfar  dit  voit  être  député  par  les  Pom- 
('I.  3;  de  Bello  civil.  ) qu'il  pciens  : mais  Labienus l’cni» 
«'àctendoic  d'avoir- une  ton-  pécha.. 

Mï 
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cepi  : quod  non  mirabar.  Neque 
enim  meas  puto  ad  te  Litteras  tan- 
ta hieme  perferri.  Sed  da  operam 
ut  valeas  j 6c  fi  valebis , cum  re- 
&e  navigari  poterit , tum  naviges. 
Cicero  meus  in  Formiano  erat. 
Terentia  6c  Tuliia  Romæ.  Cura 
ut  valeas.  rv.  Kalendas  Februar. 


Capua. 


EPISTOLA  XII  I. 

. , ■ • ' . •,  ■ • • 

M.  T.  C.  Tironi  S.  P.  D. 

M n i a à te  data  mihi  pu- 
tabo , fi  te  valentem  videro. 
Sumrna  cura  exfpe£tabam  adven- 
tum  Menandri  ( a) , quem  ad  te 
miferam.  Cura  , fi  me  diligis,  ut 
valeas  : 6c  cum  te  bene  confirma- 
ris , ad  nos  venias.  Vale*  iv.  Idus 
Aprilis. 

, y 
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vous  receviez  les  miennes  dans  une  fl 
mauvaife  faifon.  Mais  attachez-vous  au 
foin  de  votre  fanté  j & quand  vous  ferez 
rétabli , vous  vous  embarquerez  auflï- 
tôt  que  le  tems  le  permettra.  Mon  fils  eft 
dans  ma  maifon  ae  Formie.  Terentia  6c 
Tullia  font  à Rome.  Ayez  foin  de  vous 
bien  porter.  Le  29.  de  Janvier , à Capoiie. 


LETTRE  X I I L 

Au  même, 

■ ' « t * 

QU  e je  vous  aurai  d’obligation , fi 
je  vous  revois  en  bonne  fanté  l 
J’attens  avec  beaucoup  d’inquiétude 
le  retour  de  Menander  , que  je  vous 
ai  envoyé.  Ayez  foin  de  vous  réta- 
blir , fi  vous  m’aimez  -,  & vous  revien- 
drez lorfque  votre  fanté  fera  bien  affer- 
mie. Adieu.  Le  10.  d’Avril» 


( a ) Menandri-  Nom  d’un  paroît  avoir  regardé  les  corn» 
Ifclave  de  Cicéron , comme  millions  du  dehors  , les  mef. 
Andücus,  Marion  & quah-  fages  & les  Lettres, 
site  d’autres,  dont  l'emploi 
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EPISTOLA  XIV. 

M.  T.  C.  T i r g n i S.  P.  D. 


ANdricus  {a)  poftridiead 
me  venit  quam  exfpe£fcaram. 
Itaque  habui  noébem  plenam  ti- 
moris  ac  miferiæ.  Tuis  Litteris  ni- 
hilo  fum  fa&us  certior  quomodo 
te  haberes  : fed'  tamen  fum  recrea- 
tns.  Ego , omni  delectatione } Lit- 
terifque  omnibus  careo,  quas  an- 
tequam  te  videro , attingerc  non 
pofliim.  Medico , mercedis  quan- 
tum pofcet , provnitti  jubeto.  Id 
Icripfi  ad  Ummium  (£).  Audio 
te  animo  angi  & Medicum  dice- 
re , ex  eo  te  laborare.  Si  me  dili- 
gis , excita  ex  fomno  tuas  Lifte- 
ras , humanitatemque  , propter 
quam  mihi  es  cariilimus.  Nunc 


( a ) jihifriear.  il  importe  Jouté  quel  étoir  ce  nom  , 
peu  fi  ce  doit  être  Menander,  patce  qu’il  fe  trouve  difFe- 
commc  Manuce  le  prétend,  rcnc  dans  plusieurs  Manuf- 
avecunediffèrtation.  crits,  8c  qu’il  ne  parole  dans 

( b)  Ad  Ummium.  Oaa  aucune  autre  Lcctre  de  Cice- 
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LETTRE  XIV. 

Au  mime. 

ANdricus  eft  arrivé  un  jour  plus 
tard  que  je  ne  l’attendois  ce  qui 
m’a  fait  palfer  une  nuit  fort  trifte  3c 
fort  agitée.  Vos  Lettres  ne  m’ont  rien 
appris  de  plus  certain  fur  votre  fanté»- 
Cependant  elles  m’ont  du  moins  foula- 
gé.  Je  fuis  privé  de  toutes  fortes  d’a- 
mufemens , & j’ai  fait  divorce  avec  l’é- 
tude , car  je  ne  puis  m’y  remettre  avant 
que  de  vous  avoir  vu.  Faites  promettre 
au  Médecin  tout  ce  qu’il  demandera. 
Je  l’ai  déjà  marqué  à Ummius.  J’apprens 
que  vous  avez  quelque  chagrin , & que , 
u l’on  en  croit  le  Médecin  , votre  fan- 
té  en  fouffre.  Si  vous  m’aimez  , mon 
cher  Tiron , il  faut  réveiller  votre  çoût 
pour  les  Lettres  , & toute  la  bonté  de 
votre  caraétere , qui  m’infpire  tant  d’a- 
mitié pour  vous.  Songez  que  la  fanté- 

ron-  Mais  il  eft  dit  moins  ,,  di*  Cale , Fclicio  pater, 
très-certain  , par  une  an-  ,,  Calcmater , MynilusTa- 
ciennc  Infcription  trouvée!  ,,  ta  . Eros  coujux  tccer.- 
Pife  , que  Je  nom  d’Ummius  ,,  vix  à xyi,  M..YUI.  dicb* 
a exifté.  Elle  mérite  d’être  ,,  vin, 
lapportéc.  „ D.  M.  Ummi- 
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opus  efl:  te  animo  valere , ut  cor- 
pore  poflis.  Id  cum  tua  , tum  mea 
cauiïa  facias , à te  peto.  Acaftum 
retine,  quo  commodius  tibi  mini- 
ftretur.  Conferva  te  mihi.  Dies 
promifTorum  ( c ) adeft  : quem 
ctiam  repræfentabo  fi  adveneris. 
Etiam  atque  etiam  vale.  iv.  Idus 
hora  vi. 

EPISTOLA  XV. 

M.  T.  C.  Tiron i S.  P.  D. 

Æ G y p T A (a)  adme  venir 
pridie  Idus  Aprilis.  Is  etfi 
mihi  nuntiavit , te  plane  febri  ca- 
tere  , & belle  habere  : tamen  , 
quod  negavit  te  potuifle  ad  me 
fcribere , curam  mini  attulit , & eo 
magis  quod  Hermia , quemeodem 
die  venire  opportuerat , non  véné- 
rât. Incredibili  fum  folÜcitudine 
de  tua  valetudine  ;quafi  me  libe- 

( c ) Dies  promijjorum.  ment , que  Cicéron  avoir 
le  jour  de  raffunchilfe'  fans  doutefué , goût  recoin* 
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du  corps  dépend  beaucoup  de  celle  de 
refprit , & je  vous  prie  d’y  apporter  tous 
vos  foins,  pour  votre  interet  & pour  le 
mien.  Retenez  Acafte , afin  que  vous 
foyez  fervi  plus  foigneufement.  Confer- 
vez-vous  pour  moi.  Le  jour  de  mes  pro- 
mefles  approche.  Je  le  préviendrai  mê- 
me , fi  vous  revenez.  Encore  une  fois  , 
portez-vous  bien.  Le  i o , à fix  heures. 


LETTRE  XV. 

Au  même • 

ÆGypta  eft  arrivé  le  12.  d’A- 
vril.  Mais  quoiqu’il  m’ait  appor- 
té pour  nouvelle , que  vous  êtes  fans 
fièvre  & que  vous  vous  portez  alfez 
bien , il  m’a  caufé  de  l’inquiétude  , en 
m’alfurant  que  vous  n’aviez  pu  m’écri- 
re ; d’autant  plus  qu’Hermia  , qui  devoir 
revenir  le  même  jour , n’avoit  point  en- 


pcnfer  Tiron  de  fes  fervices. 
C’eft  encore  â quoi  il  ftlit  al- 
lufion  dans  la  Lettre  X.  ad 
diem  diHam  : ce  qu'il  ajoû- 
te  , reprafentabo  , ne  peu:  re- 
cevoir d'autre  fens  que  celui 
auquel  )e  me  fuis  attaché  , 
quoique  je  ne  connoifTe  point 
d’autre  end  toit  où  ce  inor 
fok  employé  pour  lignifier 


la  même  chofe. 

( a ) ÆGypta.  Autre  nom 
d'Efdave  ,'qui  Ce  trouve  aufli 
dans  la  Lettre  i f . du  liv,  ÿ. 
ad  Att.  Il  Ce  trouve  cinq  H- 
claves  que  Cicéron  envoya  à 
Tiron  , pour  fçavoir  de  fes 
nouvelles  ou  prendre  foindc 
lui. 


/ 
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raris,  ego  te  Omni  cura  (b)  libe- 
rabo.  Plura  fcriberem , fî  jam  pu- 
rarem  libenter  te  legere  poffe.  In- 
genium  titum  quod  ego  maximi 
facio,  confer  ad  te  mihi  tibique 
conférvandum.  Cura  te  etiam  at- 
queetiam  diligenter.  Vale.  Scrip- 
ta  jam  Epifkola , Hermia  venit.  Ac- 
cepi  tuam  Epiftolam  vacillantibus 
Litterulis  : nec  mirum  , tam  gravi 
morbo.  Ego  ad  te  Ægyptam  mifi  r 
quod  nec  inhumanus  eft , St  to 
vifus  eft  mihi  diligere  , ut  is  te- 
cum  effet  ; St  cum  eo  Cocum , quo' 
utere.  Vale.. 


E P I S T O LA  XVI. 

M.  T.  C.  M.  Ciceroni  fratri  S.  P.  D.- 

DE  Tirone  r mi  Marce , ita 
te  meumque  Ciceronem  St 
meam  Tulliolam  tuumque  filium 
videam ut  mihi  gratifïïmum  fe- 

(b)  Te  omni  cura.  Cette  ptomefle  regatJc  encoie- 
ïafîianchiflcmcnt. 
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cote  paru.  Mon  inquiétude  eft  incroya- 
ble pour  votre  fanté.  Si  vous  m’en  déli- 
vrez , je  vous  promets  de  vous  déli- 
vrer auiïi  de  toutes  fortes  de  foins.  Je 
vous  écrirois  avec  plus  d’étendue , fi  je 
vous  croyois  en  état  de  lire  une  longue 
lettre.  Vous  fçavez  le  cas  que  je  Fais 
de  votre  efprit.  Il  faut  l’employer  à vous 
conferver  pour  vous  & pour  moi.  Gué- 
rilfez-vouspromptement.  Adieu.  Hermia 
arrive  , depuis  que  j’ai  écrit  cette  Let- 
tre. Je  reçois  la  vôtre,  dont  le  caractè- 
re me  paroît  bien  chancellanr.  Je  ne 
m’en  étonne  point , après  une  fi  groffe 
maladie.  Je  vous  ai  envoyé  Egypta  pour 
demeurer  près  de  vous , parce  qu’il  n’eft 
pas  fans  politelTe  , & qu’il  me  paroît 
vous  aimer  beaucoup.  Il  eft  accompa- 
gné d’un  Cuifinier,  dont  je  vous  exhor- 
te à vous  fervir.  Adieu. 


LETTRE  XVI. 

Quintus  Cicéron  à Marcus 
Cicéron  fon  frere. 

OU  e je  ne  vous  revoie  jamais , mon 
cher  Marcus  , & vous  , & mon  Ci- 
ceicn3  & ma  chere  Tullia  & votre  fils> 
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cifti , cum  eum  indignum  ilia  for- 
tuna , ac  nobis  amicum  quam  fer- 
vum  efle  maluifti.  Mihi  crede  9 
tnis  6c  illius  Litteris  perle£fcis  , ex- 
filui  gaudio.  Tibi  6c  ago  gratias  6c 
gratulor.  Sienim  mihi  Statii  {a) 
fidelitas  eft  tan tæ  voluptati , quan- 
ti efle  in  ifto  haec  eadem  bona  de- 
bent , additis  Litteris  , 6c  fermo- 
nibus , humanitate  , quæ  funt  his 
ipfis  commodis  potiora  ? Amo  te 
omnibus  equidcmmaximisde  cau£ 
fis,  verum  etiam  propter  hanc  , 
vel  quod  mihi  fie , ut  debuifti  nun- 
tiafti.  Te  totum  in  Litteris  vidi. 
Sabini  pueris  ( b ) 6c  promili  ora- 
nia  6c  faciam. 

(a)  Stalii.  Affranchfde  ( b ) Sabini  puerit.  On 
Quintus  Cicéron.  Ce  nom  , fçait  ici , pont  toute  explica- 
dans  les  trois  livres  de  Let-  lion  , qu'il  y avoit  à Roma 
très  â Quintus , eft  toujours  une  famille  Sabintcnne.  ^ 
écrit  Statbius, 

« 
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ù vous  ne  m’avez  obligé  très-fenfible- 
ment , en  nous  faifant  un  Ami  de  Ti- 
ron  au  lieu  d’un  Efclave.  Ce  fort  étoir  in- 
digne de  lui.  Je  vous  affaire  que  j’ai  fau- 
té de  joie  après  avoir  lû  votre  Lettre  & 
la  Tienne.  Je  vous  remercie  & je  vous 
félicite.  Si  je  trouve  tant  de  douceur  dans 
la  fidelité  de  Statius,  quel  cas  doit-on 
faire  des  mêmes  qualités  dans  Tiron  , 
qui  y joint  le  goût  des  Lettres  , les  agré- 
mens  de  la  converfation  & la  politdfe  ; 
avantages  beaucoup  plus  eftimables  ? A 
mille  raifons  que  j’ai  de  vous  aimer , je 
joins  celle-ci , & le  plaifir  que  vous  m’a- 
vez fait  de  me  l’apprendre  , comme 
vous  y étiez  obligé.  Je  vous  ai  reconnu 
tout  entier  dans  votre  Lettre.  J’ai  pro- 
mis aux  gens  de  Sabinus  tout  ce  qui  dé- 
pendroit  de  moi , & je  leur  tiendrai  pa- 
role. 


,*V 
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EPISTOLA  XVII. 

M.  T.  C.  T i r o n i S.  P.  D. 

YI  d e o quid  agas.  Tuas  quo- 
que  Epiîlolas  vis  teferri  in 
volumina  (a).  Sed  heus  tu,  qui 
kavuv  effe  meorum  fcriptorum  la- 
ies , unde  illud  tam  valetudi- 
ni  fideliter  inferviendo  ? Unde  in 
iftum  locum  fideliter  venit  ? Cui 
verbo  domicilium  eftproprium  in 
officio  , migrationes  in  alienum 
multæ,  Nam  8c  docbrina  8c  domus 
& ars  8c  ager  etiam  fidelis  dici  po- 
teft , ut  fit , quomodo  Theophra- 
fto  placet , verecunda  tralatio.  Sed 
liæc  coram.  Demetrius  ( b ) ve- 
nir ad  me  : quo  quidcm  comitatu 

{ a ) Refcrri  in  volumina.  tre.  A l’égard  des  Recueils 
le  principal  emploi  JeTiron  qu’il  faifoit  des  Lettres  de 
étoit  celui  de  Secrétaire  pour  Cicéron  , comme  on  peut  le 
les  Lettres:  de- là  vient  que  conclure  de  qnoquc  , voici 
que  nous  lui  avons  l’obliga-  ce  qu’on  trouve  dans  une  Lcr- 
f ion  de  nous  les  avoir  con  - tre  à Atticus  ( Ep.  4. 1. 1 6.  ) ; 
fervées.  11  écrivoit  lui-nicmc  ,,  Mearum  Epiftolarum  nut- 
fort  bien  ; ce  qui  donne  ici  la  eft  ruva.yo’y*  ÿ fed  habet 

Leu  au  badinage  de  fou  Mai-  „ Tico  inftar  fcgtuaginta  i 
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LETTRE  XVII. 

ÇlCERON  à TlRON. 


JE  comprens  votre  deflein  *,  vous  vou- 
lez que  vos  Lettres  foient  mifes  aufll 
en  Recueils.  Mais  vous , qui  êtes  le  cen- 
feur  de  mes  Ecrits , dites-moi , s’il  vous 
plaît,  ce  que  veut  dire  cette  expreflion 
bizarre , en  prenant  fidèlement  foin  de  votre 
fant'e  ? A quoi  revient  la , fidèlement  ? 
L’ufage  propre  de  ce  mot  eft  pour  les 
fervices  : il  le  prend  d’ailleurs  aflez  fou- 
vent  dans  le  figuré  , car  on  dit  fort 
bien  une  dottrine , une  maifon  , un  art, 
& même  un  champ  fidèle  ; c’eft , au  ju- 
gement de  Théophrafte  , une  métapho- 
re hazardée.  Nous  en  parlerons  de  bou- 
che. Demetrius  m’eft  venu  voir  : vous 
avez  effayé  de  fon  commerce  -,  ainfi  je 


„ & quidera  funt  à te  quat- 
5,  dam  fumendæ  , eos  ego 
„ opottet  perfpiciam  , & 
„ corrigam.  Tum  dcniquc 
„ edentur. 

( b ) Demetrius.  Ce  De- 
metrius , quel  nu’il  lût  , pa- 
role avoir  été  un  homme 
d’aflèz  mauvais  commerce  ; 
fe  qui  faifoit  que  Cicéron  U 


Tiron  l'évitoient , 8 i que  Ci- 
céron néanmoins  badine  fut 
la  néceflité  où  Tiron  feroit 
de  le  voir.L’cndroiceild’ail- 
leurs  allez  obfcur  -,  mais  il 
tire  quelque  jour  de  la  Lettre 
XXII.  Manuce  a crû  qu’ont 
devoit  lire  itwtoirstl , $C  j’a  j 
fuivi cette  idée. 


I 
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*?ccfiiixn<rx  j fatis  fcis.  Tu  eum  vi- 
delicet  non  potuifti  videre.  Cras 
aderit  : videbis  igitur.  Nam  ego 
hinc  perindie  mane  cogito.  Vaîe- 
tudo  tua  me  valde  follicitat  : fed 
infervi  &.  fac  omnia  : tum  te  me- 
cum  elle  , tum  mihi  cumulatiflime 
facere  putato.  Cufpio  ( c ) quod 
operam  dedifti , mihi  gratum  eft. 
Valde  enim  ejus  cauiïa  volo.  Vale. 


EPISTOLA  XVIII. 

Tullius  Tironi  S.  P.  D. 

QU ID  igitur  (a)}  Non  fie 
oportet  ? Equidem  cenfèo 
fie , addendum  etiam  fuo  : 
fedfiplacet,  invidia  vitetur,  quam 
quidem  ego  fæpe  contemfi.  Tibi 
J'ia,çQç»<riY  gaudeo  profuifle  (b).  Si 

• 4 

(c)  Cufpio.  Le  memeap-  voir  affranchi Tiron , avoic 
paremment  qu’on  retrouve  commencé  à lui  donner  foa 
dans  la  Lettre  6.  duliv.  XIIL  propre  nom,  fuivant  l’ufa- 
On  ignore  de  quelfervice  il  ge , & qu’il  lui  écrivoit  fous 
cfl.  queftion.  ce  titre  i M.  Tullius  Cicero 

( a.  ) Quid  igitur  ? Ce  M.  Tullio  Tironi.  Or  Tiron  , 
qu’on  voit  ici  de  plus  clair  , par  modeflie , l’avoir  prié 
c'eft  que  Cicéron , après  a.  apparemment  de  le  traiter  i 
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ne  vous  apprendrai  rien  là-defïus.  Mais , 
comme  fi  vous  ne  l’aviez  pas  aflez  vû , 
il  reviendra  demain  & vous  le  verrez 
encore.  Pour  moi , je  penfe  à partir  d’i- 
ci le  matin.  Votre  Tante  m’inquiète 
beaucoup.  Prenez-en  foin  & ne  négli- 
gez rien  j fuppofez  alors  que  vous  êtes 
avec  moi , & que  je  fuis  fort  fatisfait  de 
vous.  Vous  m’avez  fait  plaifir  de  ren- 
dre fervice  à Culpius , car  je  lui  veux 
beaucoup  de  bien.  Adieu. 


LETTRE  XVIII. 

Tullius  à.  Tiron. 

OU  o i ! ce  ftyle  ne  convient  pas  ? je 
le  trouve  au  contraire  très-conve- 
nable , & je  crois  qu’il  y faut  ajouter  , 
fort  cher.  Cependant  , puifque  vous  le 
voulez , évitons  les  fujets  de  jaloufie  , 
quoiqu’elle  ne  m’ait  jamais  embarrafle. 
Je  fuis  ravi  que  la  diflîpation  vous  ait 
bien  fait.  Si  vous  vous  trouvez  aufli- 

bien  de  Tufculum , bon  dieu  \ combien 

* 

1 ordinaire  ; ne  fût-ce  que  trouve  dans  Gallien  ( I.  i }.’ 
pour  lui  faire  éviter  l’envie  Therapeut.  ) ce  que  c’étoit 
« fes  anciens  compagnons  que  la  Diaphorefe.  Les  La- 
d efdavagc.  tins  l'appelloient  eii^cjho  , 

(•)  Gaudc» profntJJi,  Oir  ou  cvaptraiit. 
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vero  eciam  Tufculanum  , Dii  bo- 
ni ! quanto  mihi  illud  erit  amabi- 
lius  I Sed  fi  me  amas , quod  qui- 
dem  aut  facis , aut  perbelle  fimu- 
las  , quod  tamen  in  modum  pro-  x 
cedit  : fed  , ut  cft,  indulge  valetu- 
dini  tuæ  : cui  quidem  tu  adhuc  , 
dum  mihi  defervis  , fervifti  non  fa- 
tis.  Ea  quid  poftulet  (c) , non  igno- 
ras : ctKOTiay  3 rrtpntetTov  7V[xfxir por 

vjKva-i&v  Koihi&i,  Fac  bellus 
revertare.  Non  modo  te , fed  etiam 
Tufculanum  nodrum  plus  amem. 
Parhedrum  excita  ut  nortum  ipfe 
conducat  : fie  olitorcm  ipfum  ( d ) 
commovebis.  Hélico  (e)  nequifli- 
mus  hs  ci3  dabat  nullo  aprico 
horto , nullo  cmiflario  , nulla  ma- 
ceria,  nulla  cafa.  Ifte  nos  tanta 
impenfa  derideat  ? Calface  homi- 
nem  ut  ego  Mathonem  (f),  Ita- 

(c)  Ea  quid  poftulet.  Ce  ledeSavernc  le  racourcit  ea- 
précepte  eft  Fore  bon.  L'Eco-  core  dans  ccs  deux  Vers  : 

Si  tibi  défit  iant  Medici , Mcdici  tibi  fiant 
Ffac  tria  } ment  hilaris , requiet  mode, -ata  , di.rta. 

( d ) Si(  olttorem  ipfum.  ae  peuvent  manquer  d’être 
Ccs  courtes  allufions  , à des  fort  obicurcs.  Ce  qu'on  fçait, 
ordres  donnés  de  vive  voix,  par  diverfes  Lettres  à Atti- 
re dont  on  ignore  le  fond  , eus , c’etl  que  Cicéron  pen- 

il 
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il  me  paroîtra  plus  aimable  ! Mais  il 
vous  m’aimez , comme  vous  le  faites 
en  effet , ou  comme  vous  le  feignez  à 
merveilles , & fi  bien  que  j’en  fuis  per- 
fuadé;  attachez-vous  au  foin  de  votre 
fanté , que  vous  avez  négligée  jufqu’à 
préfent  pour  me  fervir.  Vous  n’ignorez 
point  ce  qu’elle  demande  ; une  bonne 
digeftion , point  de  laflitude  , un  exer- 
cice modéré  , de  l’amufement , 6c  le 
ventre  libre.  Revenez  joli  garçon  -,  je 
vous  en  aimerai  davantage  , 6c  j’en  trou- 
verai Tufculum  plus  aimable.  Excitez 
l’Infpedteur  à faire  marché  lui -même 
pour  le  jardin  ; vous  ébranlerez  par-li 
le  Jardinier.  Ce  miférable  demandoit 
hs,  cio,  pour  un  terrain  qui  eft  fans 
abri , fans  eau  , fans  murs  &:  fans  aucun 
bâtiment.  Il  fe  fëroit  mocqué  de  moi , 
après  m’avoir  engagé  dans  une  fi  grande 
dépenfe.  Mettez-Iui  le  feu  fous  le  ven- 
tre , comme  j’ai  fait  à M.  Othon.  Aulli 


fait  alors  à acheter  un  Jar- 
din- 

( e ) Hélico.  On  ignore  ce 
que  c.’eft  que  Hélico  ; & quoi  - 
qu’il  foit  dans  tqus  les  an- 
ciens Manufcrits  ; ceux  qui 
l’ont  changé  en  Hclluo  , ont 
rnis  du  moins  plus  de  clarté 
dans  cet  endroit. 

(f  ) Aht/jin.m.  Il  paroît 

Tome  r. 


vraifemblablement  que  c’eft 
une  faute  de  copifte  pour  M. 
Oihotiem  , dont  le  nom  fe 
trouve  fouvent  au  douzième 
livre  des  Lettres  à Atticus. 
On  trouve  néanmoins  Ma- 
tbonem  , l.«j,  Ep.  if . 8e  Mo- 
toncm  , Fp.  fo.  ad  Att.  1.  r i . 
8c  Mntonem  dans  l’Oraifon 
pro  F:wditnio. 

' N 
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274  LETTRE  DE  CICERON 
que  abutor  ( g ) coronis.  De  Cra- 
bra  ( h ) quid  agatur  , etfi  nunc 
quidem  etiam  nimium  eft  aquæ,  ta- 
men  velim  fcire.  Horologium  mit- 
tam  : & libros  , fi  erit  fudum.  Sed. 
tu  nullofne  tccum  libellos  ? An 
pangis  alfquid  Sophocleum  ? Fac 
opus  appareat.  A.  Ligurius  (i)  , 
Cœfaris  familiaris,  mortuus  eft  , 
bonus  homo  & nobis  amicus.  Te 
quando  exfpe&emus  fac  ut  fciam. 
Cura  te  diligenter.  Vale. 


EPISTOLA  XIX. 

M.  T.  C.  T i r o n i S.  P.  D. 

EX p e c t o tuas  Litteras  de 
multis  rebus  ; te  ipfum  multo 
magis.  Demetrium  redde  noftrum , 
Sc  aliud , fi  quid  poteft  boni.  De 

(g)  Itaejnt  abutor.  On  lie  , pat  !e  témoignage  de 
ne  fe  conduit  ici  que  parcon-  Frontin  , qui  parle  Couvent 
jcfturc.  de  cette  eau  ( ae  Aqtta  du  fl.) 

( b ) Crabra.  Quoiqu’on  & par  ce  paflage  de  l’Orai- 
ne  fçachc  point  ce  que  c’eft  fon  i » Rullitm  : ,,  EgoTuf- 
que  cette  eau,  on  eft  sûr  du  ,,  culanis  pro  aqua  Crahra 
moins  que  la  leçon  eft  bon-  „ ve&igal  pendam  , quia  à 
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fais-je  à préfenc  litiere  de  fleurs.  Je 
voudrois  fçavoir  où  en  eft  l’affaire  de  la 
Fontaine  Crabra  , quoique  je  n’aie  à pré- 
sent que  trop  d’eau.  Je  vous  enverrai 
une  horloge  , & j’y  joindrai  des  livres  fi 
le  temseft  ferain.  Mais  eft-il  poflible  que 
vous  foyez  fans  livres  ? Nous  compofez- 
vous  quelque  chofe  dans  le  goût  de  So- 
phocle î Vous  nous  le  communiquerez 
fans  doute.  La  mort  vient  de  nous  enle- 
ver A.  Ligurius , ami  de  Céfar  tk  le 
nôtre,  homme  d’un  excellent  caractè- 
re. Marquez  - moi  quand  nous  devons 
vous  attendre  , & ne  négligez  rien  pour 
vous  rétablir.  Adieu. 


LETTRE  XIX, 

Au  même. 

J ’A tt ens  de  vos  Lettres  fur  quan- 
tité de  chofes  , mais  je  vous  attens 
encore  plus  vous  - même.  Mettez  De- 
metrius  dans  mes  interets  , & tirez-en  , 
«’il  fe  peut , quelque  chofe  de  bon.  Je  ne 

»,  tnunicipio  funduni  acce-  (!)  A.  Liguritu*  On  trou- 
»,  pi.  Si  à Sulla  mihi  datus  vc  ce  nom  <îans  la  Lettre 
»,  cflet , Rulli  lcge  oon  peu-  du  1.  1 1 .ad  Alticum. 

».  dereiii- 

Nij 
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276LETTRE  DE  CICERON 
Aufidiano  nominc  ( a ) nihil  te  hor- 
tor.  Scio  tibi  curæ  clTc  ; fcd  con- 
fiée. Et , fi  ob  eam  rem  moraris  , 
accipio  eau  (Tarn  ; fi  id  te  non  te- 
net  , advola.  Litteras  tuas  valdç 
exfpc&o.  Yale. 


EPISTOLA  XX, 

M.  T.  C.  T i r o n i S.  P.  D. 

SOllicitat,  ita  vivam  , 
me  tua  , mi  Tiro  , valctudo  : 
fed  confido,  fi  diligentiam  quam 
inftituifti  adhibueris , cito  te  fir- 
mum  fore.  Libros  compone  ; indi- 
cem  , cum  Metrodoro  lubebit  , 
quum  ejus  arbitratu  vivendum  eft.- 
Cum  olitore  , ut  videtur.  Tu  po- 
tes Kalendis  fpeclare  Gladiatores , 
poftridie  redire  , de  ita  cenfeo.  Vc- 
rum  ut  videbitur.  Cura  te  , fi  me 
amas,  diligenter.  Vale. 

( « ) De  Aufidiano  »omi-  de  fes  débiteurs  & de  fes 
tic.  On  a déjà  expliqué  cette  créanciers.  Il  cfl  clair  ici  que 
expreHion3  qu  étoir  fondée  Cicéron  étoit  le  créancier  , 
fut  l’ufage  d’éctuc  les  noms  ftc  Autidius  le  débiteur. 
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vous  parle  pas  de  l'affaire  d’Aufidius  ; je 
fçai  que  vous  y jpenfez  : mais  finiffez-la. 
Sic’eft  cette  raifon  qui  vous  arrête,  j’ac- 
cepte l’excufe  > mais  fi  elle  ne  vous  re- 
rient plus  , accourez.  J’attens  vos  Lettres 
avec  bien  de  l’impatience.  Adieu. 


LETTRE  XX. 

Au  même, 

QU  e je  meure,  mon  cher  Tiron, 
fi  votre  fanté  ne  me  caufe  de  l’in- 
quiétude. Mais  je  compte  que  fi  vous 
continuez  d’en  prendre  le  même  foin  , 
vous  ferez  bien-tôt  rétabli.  Mettez  les 
livres  en  ordre.  Vous  en  ferez  le  catalo- 
gue lorfqu’il  plaira  à Metrodore  , puif- 
qu’il  faut  fuivre  fes  ordonnances.  A l’é- 
gard du  Jardinier  , faites  ce  que  vous 
jugerez  à propos.  Vous  pouvez  demeu- 
rer le  jour  des  Calendes,  pour  voir  les 
Gladiateurs,  & revenir  le  lendemain  ; 
c’eft  mon  avis , mais  n’en  faites  que  ce 
qu’il  vous  plaira.  Prenez  foin  de  vous 
guérir , fi  vous  m’aimez.  Adieu. 


Niij 
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17  8 LETTRE  DE  CICERON  , &c. 


EPISTOLA  XXI. 

C.  Fil.  Tironi  fuo  dulciflimo  (a)  S.  P.  D„ 

CU  m vehementer  Tabellarios 
exfpedarem  quotidie  , ali- 
quando  venerunt  poft  diem  xl  8c 
vi.  qnam  à vobis  difcdlèrant  : 
quorum  mihi  fuit  adventus  op- 
tatiflimus.  Nam  quum  maximam 
cepiftcm  lætitiam  ex  humaniflimi 
8c  cariffimi  patris  Epiftola  ; tum 
■vero  jucundifiimæ  tuæ  Litteræcu- 
jnulum  mihi  gaudii  attulerunt. 
Itaque  me  jam  non  pœnitebat  in- 
tercapedinem  fcribendifeciffè  j fcd 
potius  lætabar.  Fru&um  cnim  ma- 
gnum humanitatis  tuæ  capiebam 
ex  filentio  mearum  Litterarurm 
Vehementer  igitur  gaudeo  , te 
mcam  fine  dubitatione  accepifie 
excufationem.  Gratos  tibi  optarof- 
que  die , qui  de  me  rumores  afi?e- 
runtur , non  dubito , mi  dulcifiime 
Tiro  j præftaboque  8c  enitar  , ut  in 


r 

I 

LETTRE  XXI. 

Cicéron  le  fils , à Ton  cher  Tiron. 

J’Attendois  votre  meltager , fie 
jour  en  jour , avec  la  derniere  impa- 
tience. Il  eft  arrivé  enfin  , 4 G jours 
après  vous  avoir  quitté  , & rien  ne  pou- 
voit  me  caufer  plus  de  plaifir.  La  Let- 
tre fie  mon  pere  eft  fi  remplie  de  bonté 
& fie  tendrefle , qu’elle  m’a  pénétré  fie 
joie.  La  vôtre  y a mis  le  comble  : fie  forte 
qu’au  lieu  de  me  repentir  d’avoir  man- 
qué la  derniere  occafion  d’écrire  à Ro- 
me, je  dois  m’applaudir  de  monfilence, 
qui  m’a  procuré  des  témoignages  fi  par- 
ticuliers de  votre  afFeétion.  Je  fuis  char- 
mé que  vous  ayez  agréé  tout  d’un  coup 
mes  exeufes , &:  je  ne  doute  pas  , mon 
très-cher  Tiron  , que  les  récits  qu’on  vous 
fait  à préfent  de  moi  ne  vous  caufent 
une  vraie  fatisfaétion.  Tous  mes  foins 
& mes  efforts  vont  être  employés  à re- 

( tt  ) Cette  Lettre , qui  eft  mais  il  eft  certain  ( par  fa 
du  jeune  Cicéron,  étudiant  Lettre  ji.dul.  n.  ad  Att.  ) 
alors  à Athènes  , marque  en-  que  le  jeune  Cicéron  étoir 
eorc  combien  Tiron  étoic  parti  pour  Athènes  avant  le 
confîti'eréde  tous  fes  Maîtres.  Confulat  d’Antoine  6c  d* 
On  ne  fçait  pas  prccifé-  Dolabclla. 
ment  l'année  de  fa  datte, 

N iiiji 
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a8o  LETTRE  DE  CICERON,  Sec. 
dics  magis  magifque  hæc  nafeens 
de  me  duplicetur  opinio.  Quare 
quod  polliceris  te  Duccinatorem 
fore  exiftimationis  meæ  , firmo  id 
conftantique  animo  facias  Iicet. 
Tantum  enim  mihi  dolorcm  cru- 
ciatumque  attulerunt  errata  ætatis 
mea;  ut  non  folum  animus  à fac- 
tis , fed  anres  quoque  à comme- 
moratione  abhorreant.  Cujus  te 
follicitudinis  & doloris  participem 
fui  fie  , notum  exploratumque  effc 
mihi  j nec id  mirum.  Nam  cura  om- 
tiia  mea  caufTa  velles  mihi  fuccef- 
fc  (*),tumetiam  tua.  Sociumenim 
te  meorum  commodorum  femper 
elle  volui.  Quod  igitur  tum  ex  me 
doluifti,  nunc  ut  duplicetur  tuum 
ex  me  gaudium  præftabo.  Cra> 
tippo  ( b ) me  feito  non  ut  difei- 
pulum  , fed  ut  filium  , efïe  con- 
jun£tifTimum.  Nam  cura  Sc  audio 
ilium  libenter  , tum  etiam  pro- 
priam  ejus  fuavitatem  vehementer 

(*)  SucccJJe  , appareil!-  Philofophe,  alors  Chef  des 
ment  pour  fucceffijje.  Peripatéticiens  , dont  on  a 

{b)  Cratippo.  Fameux  déjà  parlé,  iiv.  XII.  Lct.  rfi. 
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doubler  de  jour  en  jour  la  bonne  opinion 
qu’on  commence  à prendre  de  moi  ; Sc 
puifque  vous  me  promettez  de  publier 
mes  louanges , je  vous  allure  que  vous 
le  pouvez  hardiment,  fans  craindre  que 
je  les  démente  jamais.  Je  fuis  fi  humi- 
lié de  mes  erreurs  paflfées  , que  non-feu- 
lement je  les  ai  prifes  en  haine , mais 
que  je  ne  puis  en  entendre  parler  fans 
honte.  Vous  avez  pris  part,  je  le  fçai  > 
à mon  inquiétude  & âmes  regrets.  Je 
ne  m’en  étonne  point  *,  car  en  me  fou- 
haitant  du  bien , pour  l’amour  de  moi- 
même  , vous  devez  m’en  fouhaiter  auflî 
pour  votre  propre  intérêt , puifque  ma 
réfolution  a toujours  été  de  partager  avec 
vous  tout  le  bien  qui  peut  m’arriver. 
Après  vous  avoir  caufé  du  chagrin,  je  veux 
m’attacher  préfentement  à vous  donner 
une  double  joie  par  ma  conduite.  Vous 
fçaurez  que  je  vis  dans  la  plus  intime 
union  avec  Cratippus  , & qu’il  me  trai- 
te moins  comme  ion  difcipleque  comme 
fonfils.  Je  prens  autant  de  plailir  à la  dou- 
ceur de  fa  converfation  qu’à  fes  lectures. 
Nous  palfonsenfemble  des  jours  entiers  y 
& fort  fouvent  une  partie  de  la  nuit  * 

& que  Cicéron  loue  beau-  Il  croit  Je  Mitylent. 
coup  dans  le  Traité  de  Offic- 

N 7 
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zt*  LETTRE  DE  CICERON  , &c. 
amplcctor.  Sam  totos  dies  cum  eo 
nodtifque  fæpc  numéro  partem 
exoro  enim  -ut  mecum  quam 
iæpiiîîme  cœnet.  Hac  introduc- 
ta  confuetudine  , fæpe  infcienti- 
bus  nobis  &:  cœnantibus  obrepit , 
fublataque  fevcritate  Philofophiæ 
humaniflime  nobifcum  jocatur. 
Quare  da  opcram  ut  hune  talem , 
tara  j lieu  ndum , tam  excellente  ni 
virum  videas  qnamprimnm.  Nam 
quid  ego  de  Bruttio  (c)  dicam  ? 
Quem  nullo  tempore  à me  patior 
difeedere  • eu  jus  cum  frugi  îevera 
eft  vita , tum  etiam  jucundilîima 
convidtio.  Non  cft  enim  fejunc- 
tus  Jocus  à Philologia  , &C  quoti- 
dien a Huic  ego  locumin 

proximo  conduxi  : &C , ut  pofïum  , 
ex  meis  anguftiis  illius  fuftento 
tenuitatem.  Præterea  declamitare 
Græce  apud  Calfium  ( d ) inftitui  y 

( c ) Briittio.  Comme  on  Athènes , & enfuite  dans  la 
ignore  qui  ctoit  ce  Brtmius  , Macédoine , où  il  emmena 
divers  Commentateurs  ont  même  avec  lui  le  jeune  Cice- 
fubliitué  Bruta , fondés  fut  ron.  Mais  quelle  apparence 
ce  que  M.  Brunis,  après  la  qu’un  jeune-homme  parlât  fi 
mort  de  Céiar , le  retira  dans  librement  d’un  homme  auili 
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car  je  l’engage  aufll  fouvent  que  je  le 
puis  à fouper  avec  moi.  Depuis  que  nous 
vivons  fur  ce  pied-là , il  vient  fouvent 
me  furprendre  à table  -,  & mettant  à part 
la  féverité  philofophique  , il  eft  avec 
nous  d’une  humeur  charmante.  Tâchez 
de  nous  venir  joindre  le  plutôt  qu’il  vous 
fera  poflible  , pour  jouir  d’un  h aimable 
& fi  excellent  homme.  Que  vou3  dirai  je 
de  Bruttius  ? Je  vous  allure  que  je  ne  le 
perds  pas  un  moment  de  vue.  Sa  compa- 
gnie eftauffi  amufante  que  fa  conduite  eft 
exemplaire.  Il  poffede  Part  de  mêler  des; 
queftions  de  littérature  dans  les  conver- 
fations  les  plus  enjouées,  & d’aftaifonner 
la  Philofophie  de  beaucoup  d’agrémens.* 
l’ai  loué  pour  lui  une  maifon  près  de 
la  mienne,  & je  l’aide  dans  fa  fituation 
autant  que  mon  petit  revenu  le;  per- 
met. J’ai  commencé  aufli  à déclamer  em 
Grec  fous  Caftius  j mais  pour  le  Latin  , 
je  m’exerce  plus,  volontiers  avec  Brut~- 


aefpcûable  pour  lui  que  Bru- 
rus,  ou  que  Brutus  fût  fi 
dépourvu  d’amis  dans  Athè- 
nes , qu’il  n’eût  pour  ref- 
fource  que  la  fociété  du  jeune 
Cicéron  , fcc  qu’il  fût  même 
obligé  de  vivre  àfes  dépens} 
Cela  eft  toui-à-fait  fans  ref- 
femblance.  Ainfic’eft'à  l’an- 
cienne leçon  qu’il  faut  s’at-- 
tacher  , qçcl  que  fût  ce-Brur. 


cius; 

( il)  Apltd  Caffi Km.  C. 
CalTius  étoit  aulfi  paflé  en 
Grèce  après  la  mort  de  Cé* 
far;  &fic'cftdc  lui  qu’il  eft. 
ici  queftion,  il’fcmble  que 
le  Parti  de  ceux. qui  veulent’, 
ici  Brutus  au  lieu  d©.  Brut- 
tins,  eft  ici  fortifié;- cepen- 
dant , pour  l’afFoiblir  encou- 
re , jç.  rappellerai  que.  Néir- 

N*Vj; 
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i S4  LETTRE  DE  CICERON  , &c. 
Latine  autem  apud  Bruttium  exer- 
' ccri  volo.  Utor  familiaribus  & 
cjuotidianis  convi&oribus  , qnos 
fccum  Mirylcnus  Cratippus  addu- 
xit,  ho.mînibns  & doctis  &:  illi 
probatilîîr nis.  Multum  ctiam  me- 
cum  cft  Epicrares , princeps  Athé- 
nien fi  uni  , &:  Leon  ides  (e) , & ho- 
rum  ceteri  fimiles.  Ta  »?  **0’  >ma.ç 
7a^ê\  De  Gorgia  (/)  autem  quod. 
niihi  feribis  , erat  qnidem  ille 
in  qnoridiana  declamatione  ntî- 
lis  ; fed  omnia  poftpofui  , dum- 
modo  præceptis  patris  parerem. 
Aupptfnv  cnim  fcripfèrat , ut  eum 
dimitterem  ftatim.  Tergiverfari 
noluic,  ne  mea  nimia  «W»  fL1£ 
picionem  ei  aîiquam  importaret. 
Deinde  îllud  etiam  mihi  fiiccurre- 
bat  grave  eiïe  , me  de  judicio  pa- 
tris  judicare.  Tuum  tamendhidium 
& confilium  , gratum  acceptum- 
que  eil  mihi.  Exeufiitionem  angu- 
marum  tui  temporis  accipio,  Scio 


J>m,  dans  la  Vie  d'Atticus  , 
illUfe  rjuc  Brutus  reçut  d’At- 


ticus  une  très  groflè  fomme 
en  quittant  l’Italie,  & qu’il 
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tius.  Je  ne  vois  pas  moins  familière- 
ment les  gens  de  Lettres , qui  font  venus 
de  Mitylene  avec  Cratippus.  Il  fait  beau- 
coup de  cas  de  leur  fçavoir  & de  leur  ca- 
ra&ere.  Epicrates , l’homme  le  plus  con- 
flderé  dans  Athènes, Léonidas  & plufieurs 
autres perfonnes  du  même  rang  , pallent 
de  même  une  partie  de  leur  tems  avec 
moi.Voilàquels  font  à peu  près  mes  amu- 
femens  & mes  occupations.  A l’égard  de 
Gorgias,  il  m’étoit  aflurément  fort  uti- 
le pour  m’exercer  à la  déclamation  ; 
mais  je  n’ai  rien  mis  en  balance  avec 
les  ordres  de  mon  pere  , qui  a voulu 
abfolument  que  je  ceflafle  de  le  voir. 
La  moindre  incertitude  lui  auroit  paru 
fufpe&e  , & j’ai  fait  réflexion  d’ailleurs 
qu’il  ne  me  convenoit  pas  de  délibérer 
furie  jugement  d’un  pere.  Aurefte,  vo- 
tre zélé  & vos  avis  me  touchent  fenfible- 
ment.  Je  reçois  l’excufe  que  vous  tirez 
de  vos  occupations  5 jefçai  que  tout  vo- 


en  reçut  d’autres  dans  l’F.pi- 
re  i d’où  je  conclus  que  ce 
que  le  jeune  Cicéron  dit  de 
l'embarras  de  Brutiius , ne 
peut  convenir  à Brunis. 

( e ) l.eovides.  Ciccron 
parle  de  ce  Grec  àAtticus, 
Ep.  16.  1.  14. 

( f > De  l.iorgia  Rheteuc 
Grec , que  Cicéron  défendit 
à fou  fils  de  voir  davantage, 


parce  que,  fui  vant  lerétitde 
Plutarque  , Gorgias  ainioic 
trop  le  vin  & la  débauche. 
Ce  fut  de  lui  apparemment 
que  le  jeune  CiceOlii  apprit 
iibien  à boire  , que,  fuivant 
Pline  ( I-  14.  cap.  uk.  ) il 
avalloir  dans  la  fuite  deux 
bouteilles  d’un  feul  trait. 
Voyt\  la  Fie  de  Cicermy 
l,  XIL 
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aStf  LETTRE  DE  CICERON , &rc, 
enim  qnam  foleas  eiïe  occupant 
Emilie  te  prædium  vehementer 
gaudeo,  feliciterque  tibi  rem  iftam 
evenire  cupios  Hoc  loco  me  tibi 
gratulari  noli  mirari.  Eodem  enim 
fere  loco  tu  quoque  emifle  te  , fe- 
cifti  me  certiorem.  Habes  depo- 
nendæ  ubi  funt  urbanitates  (g.)  I 
Rufticus  homo  ( h ) fa£tus  es.  Quo- 
modo  ego  mihi  nunc  ante  oculos 
tuiim  jucundildmum  confpe&um 
propono  ! videor  enim  videre 
ementem  te  rulticas  res , cum  villi- 
co  loquentem  , in  lacinia  fervan- 
tem  ex  menfa  fecunda  femina.  Sed 
quod  ad  rem  pertinet , me  tum  tir- 
bi  defuilfe  æque  ac  tu  doleo.  Sed 
noli  dubitare , mi  Tiro , quin  te 
fublcvaturus  dm  , d modo  fortuna 
me  • præfertim  cum  fciam  , com- 
munem  nobis  emtum  elle  iftum 

(^)  Urbamtates . Ce  ne  ceron  dit  à Trebaticts  (I.7*. 
peut  crredti  la  politefle  Ro-  Ep.  17.  ):,  Mihi  interdum 
maine  , qui  s'appellent  urba--  ,,  levis  in  Utbis  urbani.atif. 
jutas  , 8c  qu’un  homme  du-  „ que  dclîderio  videhat. 
mérite  de  Tiron;  ne  dévoie  (b)  Rufticus  Romanut-, 
jamais  abandonner.  Ce  font  Ce  terme  eft  une  allulîon  à 
iès  affaires  8c  les  bicnféances  ces  anciens  Romains  , qui 
delà  .Ville.  C’ellainfi  que  Ci.  joiguoient  le  plus  grand 


Oigiti 


I 


A T I R O N.  28 t 
tre  rems  eft  bien  employé.  Vous  avez 
acheté  une  Ferme  *,.je  m’en  réjouis  beau?- 
coup  s &c  je  fouhaite  qu’elle  vous  procu* 
re  toute  la  farisfaétion  que  vous  en  ef- 
perez.  Vous  ne  devez  pas  être  furpris 
que  je  choififfe  cet  endroit  de  ma  Let- 
tre pour  vous  en  féliciter  i car  c’eft 
prefque  le  même  où  vous  m’apprenez 
dans  la  vôtre  que  vous  avez  fait  cette 
nouvelle  acquisition.  Enfin  vous  êtes  le 
maître  d’un  lieu  où  vous  pouvez  mettre 
à parc  toutes  les  formalités  de  la  Ville  , Sc 
vous  voilà  devenu, grâces  au  Ciel, un  Ro- 
main de  l’ancienne  trempe.  Avec  quel- 
le fatisfaébion  je  me  repréfente  déjà  votre 
figure  ! J e vous  voisoccupé  du  foin  de  vos 
affaires  ruftiques , confultant  votre  Fer- 
mier,ou  gardant  au  deflert  des  femences 
pour  votre  jardin.  Raillerie  à part , je  fuis 
aufli  fâché  que  vous  , de  ce  que  je  me 
fuis  trouvé  abfent  dans  ces  circonftances, 
& je  regrette  de  n’avoir  pu  vous  aflifter. 
Mais  comptez  , mon  cher  Tiron  , que 
je  vous  ferai  un  jour  bon  à quelque 
chofe  , fi  la  fortune  répond  à mes  efpe- 
rances  •,  fur-tout  connoiflant  que  vous 
avez  acheté  cette  Ferme  pour  mon  ufage 

rire  civil  & militaire  au  goût  n’aime  point  ce  fins,  on  peut 
des  exercices  (impies  & paifi-  s’attacher  au  fens  littéral» 
blcs  de  la  campagne.  Si l’ou. 
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fundam.  De  mandatis  quod  tibi 
curæ  fuit , eft  mihi  gratum.  Sed 
peto  à te  ut  quam  celerrime  mihi 
Librarius  mittatur , maxime  qui- 
dem  Græcus  ; multum  mihi  cnim 
eripitur  operæ  in  exfcribendis  Hy- 
pomnematis  ( i ).  Tuvelim  inpri- 
mis  cures  ut  valeas,  ut  una 
hoyuv  poffimus.  Antherum  tibi 
commendo.  Vale. 


EPISTOLA  XXII. 

Tullius  Tironi  S.  P.  D. 

SP  e r o ex  tuis  Litteris  tibi  me- 
lius  efle  : cupio  certe.  Cui  qui- 
dcm  rei  omni  ratione  cura  ut  in- 
fèrvias  : & cave  fufpiceris,  contra 
meam  voluntatem  te  facere  quod 
non  fis  mecum.  Mecum  es , Ci  te 
curas.  Quare  malo  , te  valetudini 
tuæ  fervire  quam  meis  oculis  &C 

(i  ) Hy*omncm<itis.  Des  ment  & de  l'abondance  de 
Commentaires  ou  des  Rf-  l’efprit.  Ilfcmblc  qu’il  fau- 
flexions  , compofces  libre-  drou  hjpomncmatibiu  j mais. 
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autant  que  pour  le  votre.  Je  vous  remer- 
cie de  la  diligence  avec  laquelle  vous  avez 
exécuté  mes  commiflions  ; mais  ayez  foin , 
je  vous  prie  , qu’on  m’envoie  prompte- 
ment un  copifte , qui  fçache  particuliére- 
ment écrire  le  Grec  : car  vous  ne  fçauriez 
vous  imaginer  combien  je  pers  de  tems  à 
tranferire.  Sur  routes  chofes  , confervez 
votre  fanté  j & vivons  long-tems  , s’il  fe 
peut , pour  tenir  quelque  jour  enfemble 
de  fçavantes  conférences.  Je  vous  re- 
commande Antherus.  Adieu. 


LETTRE  XXII. 

Tullius  à Tiron. 

VO  s Lettres  me  font  juger  que 
vous  êtes  mieux.  Je  le  fouhai- 
te  , du  moins  & vous  n’en  douterez 
pas.  N’épargnez  rien  pour  y parvenir, 
& ne  vous  imaginez  pas  le  moins  du 
monde  que  je  fois  chocqué  de  ne  vous 
voir  point  avec  moi.  C’eft  être  avec  moi 
que  de  vous  guérir.  J’aime  beaucoup 
mieux  que  vous  preniez  foin  de  votre 
fanté  , que  d’avoir  le  plaifir  de  vous  voir 

on  trouve  dans  Plaute  8c  dans  Cicéron  même  3 PtïmMth  as 
lieu  de  Poëmalibuj. 


Digitized  by  Google 


i9o  LETTRE  DE  CICERON 
auribus.  Erfî  enim  6c  audio  te  6c 
video  libenter , tamen  hoc  multo 
erit , fî  valebis  , jucundius.  Ego 
hic  ccfïo  , quia  ipfe  nih.il  fcribo  y 
lego  autem  libentilfîme.  Tuiftic, 
fi  quid  Librarii  ( a ) mea  manu  non 
intelligent,  monllrabis.  Unaom- 
nino  interpofîtio  difficilior  eft  \ 
quam  ne  ipic  quidem  facile  legere 
foleo  , de  quaarimo  Catone  ( b ). 
De  triclinio  cura , ut  facis.  Ter- 
tia  ( c ) aderit  , modo  ne  Publius 
rogatus  fît.  Demerrius  ifte  nun- 
quam  omnino  Phalereus  ( d)  fuit, 
fed  nunc  plane  Bilienus  (tf)  eft. 
Itaque  te  do  vicarium,  tu  eum  ob- 
fervabis.  Etfî  : verumtamen  de  il- 
lis : nofti  cetera.  Sed  tamen  fî  quem 


( a ) Librarii.  J'ai  déjà 
icmarqué  qu'il  faut  entendre 
communément  par  ce  mot , 
ceux  qui  tranferivoient  les 
livres.  Cela  n’cft  pas  dou- 
teux ici. 

tb)  De  quadrimo  Cato- 
ne. Cet  endroit  eft  contefté. 
Hulïeurs  Manufcrits  ont  de 
qua  primo  , à quoi  l'on  a crû 
pouvoir  ajouter  cavcto  $ ce 
qui  fait  un  feus  raifonnable. 
Ceux  qui  s’en  tiennent  à 2»<i- 


drinto  Caione  , prétendent 
qu'il  eft  ici  queftiou  de  l'élo- 
ge de  Caton  , que  Cicéron 
avoir  compofée  , & qu’il  y 
avoir  apparemment  quelque 
rature  ou  quclqu’a.ldition 
interlinéaire  , àl  endroit  où 
il  reptéfentoit  Caton  âgé  de 
quatre  ans  , qui , Suivant  la 
confirmation  qui  s’en  trouve 
dans  Plutarque  , avoir  don- 
né à cet  âge  une  marque  de 
fermeté  Singulière.  Simple 
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& de  vous  entendre.  Quoique  l’un  & 
l’autre  me  Toit  fort  agréable,  j’y  trouve- 
rai encore  plus  de  douceur  lorfque  vous 
ferez  rétabli.  Mon  travail  eft  ici  fufpen- 
du  , .parce  que  je  n’aime  point  à pren- 
dre la  peine  d’écrire  moi-même  ; mais 
je  lis  très- volontiers.  Si  les  copiftes 
avoient  peine  à déchiffrer  mon  écri- 
ture , vous  les  mettriez  au  fait.  Il  n’jr 
a qu’une  addition  interlinéaire  qui 
ait  quelque  difficulté  ; elle  m’embar- 
rafle  fouvent  moi -même.  Continuez 
d’avoir  les  yeux  fur  la  falle  à manger- 
Tertia  ne  refufera  pas  de  venir , pour- 
vu que  Publius  ne  foir  pas  invité.  Ce 
Demetrius  n’a  jamais  refTemblé  à celui 
de  Phalere  jmais  c’eft  à préfent  un  vrai 
Bilienus.  Ainfi  je  vous  conftitue  à mâ 

place  pour  l’obferver.  Quoique 

mais  pour  ca&chofes-là vous  fça- 

vez  le  refte.  Cependant  fi  vous  avez 


ronjeifturede  part& d’autre. 

( c ) Tertia . On  ne  peut 
fçavoir  ici  quelle  eft  cette 
Tertia  , ni  le  Publius  , qui 
fuit  immédiatement.  Mais 
Tertia  devoit  êcreune  troific- 
me  foeur , fuivant  l’ufage 
d’appeller  l'aînée  du  nom 
paternel,  & les  fiiivantcsdc 
l’ordre  de  leur  nombre.  Ain- 
fi Tertia  ou  Tettulla,  Quat- 
tro.i Qiwrtilla,  &c». 


{d)  Pkalerent.  C’eft  ut» 
badinage  fur  les  noms.  Voy. 
la  Lettre  XVII. 

( e ) Jtilienui  ou  Bellie - 
nus  , fi  c’eft  le  même  qui  fe 
trouve  dans  la  Lettre  I}.  du 
livre  VIII.  Il  falloir  que  co 
Bilienus  fût  quelqu’homme 
pefant  & difficile  , tel  que 
■j’ai  crû  pouvoir  repréfenter 
Démetrius  dans  la  Le.urc.17». 
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cum  eo  fermonem  habueris , fcri- 
bes  ad  me  , uc  mihi  nafcatur  Epi- 
ftolæ  argumentum  , Sc  ut  tuas 
quam  longiflimas  Litteras  legam. 
Cura  , mi  Tiro  , ut  valeas  ; hoc 
mihi  gratius  facere  nihil  potes. 
Yale. 

EPISTOLA  XXIII. 

Tullius  Tironi  fuo  S.  P.  D. 

i 

TU  ver o confiée  profeflîo- 
nem  ( a ) , fi  potes.  Etfi  hæc 
pecunia  ex  co  genere  eft  ut  profc£ 
îione  non  cgeat.  Verumtamen. 
Balbus  ad  me  fcripfit , *anta  fe  Epi- 
phora  oppreftum  ut  loqui  non  pofi- 
lit  ( b).  Antonius  de  lege  qnid  ege- 
rit , liceat  modo  rufticari.  Ad  Bi' 
thynicum  fcripfi.  De  Servilio  tu 

( a ) Profefjionem.  Com-  endroits  plus  clairs  où  ils  fe 
nie  on  eft  obligé  de  deviner  retrouvent.  Ainfil’Epitre  3 3. 
le  fens  de  Cicéron  dans  la  du  livre  i?.  â Atticus  , a fcr- 
plûpart  de  ces  Lettres  do-  vi  ici  à me  déterminer, 
nieftiques , la  meilleure  re-  (b)  Ut  loqui  non  pnfjit. 
jle  eft  celle  qui  fc  tire  des  C’cft  un  badinage,  carl’épi- 
wèmes  mots  dans  d’autres  phore , c’cft-à-dxrc  , le  mal 
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quelqu’entretien  avec  fui , vous  ne  man- 
querez pas  de  me  Je  marquer  , pour  me 
donner  le  fujet  d’une  Lettre , & pour  me 
faire  trouver  les  vôtres  plus  agréables 
en  les  rendant  plus  longues.  Prenez  foin 
de  votre  fanté  , mon  cher  Tiron  •,  vous 
ne  fçauriez  m’obliger  davantage.  Adieu. 


LETTRE  XXIII. 


Au  même. 


AChevez  la  déclaration , fi  vous 
le  pouvez.  Quoique  cet  argent  foit 
d’une  nature  qui  n’en  demande  point  , 
il  faut  terminer  cette  affaire.  Bajbus 
m’écrit  qu’il  a tant  de  mal  aux  yeux  qu’il 
ne  fçauroit  parler.  Antoine  fera  ce  qu’il 
lui  plaît  avec  fa  Loi  , pourvu  qu’il  me 
foit  permis  d’être  à la  campagne.  J’ai 
écrit  à Bkhyniçus.  Occupez-vous  de 


Jes  yeux,  empêche  devoir  , 
nuis  non  de  parler.  Mais 
Balbm  fignific  begue  , & ce 
n’eft  pas  la  première  fois 
qu'en  a vû  badiner  Cicéron 
fur  ce  mot.  Dam  une  autre 
Lettre  , où  il  parle  à quel- 
qu’un de  fes  amis  d’une  vilîte 
que  cet  ami  avoit  reçue  Uc 
Üalbus  ; fi  i ow  reeeve\  fi 


bien  Us  bennes  , lui  dit-i! , 
j’efpere  ctre  bien  venu  cbe\ 
•. vous  , moi  qui  pajje  peurfça- 
voir  *JJi\  bien  purlcr.  Au 
relie  , lialbus  avoit  alors 
quelque  raifon  de  fe  taire.  Il 
etoic  ami  de  Marc-Antoine, 
& trop  honnête  - homme 
néanmoins  pour  approuver 
fa  conduite. 
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videris  (c),  qui  fene&utem  non 
contemnis.  Etfi  Atticus  nofter  , 
quia  quondam  me  commoveri  *■«- 
viKMf  ( d)  intellexic , idem  femper 
putac , nec  videt  quibus  præfidiis 
Philofophiæ  feptus  fim  : & hercle , 
quod  timidus  ipfe  eil  ©oft//3 oroiù. 
Ego  tamen  Antonii  inveteratam  , 
( e ) fine  ulla  ofFenfionc  amicitiam 
retinere  fane  volo  ; fcribamque  ad 
eum , fed  non  ante  quam  te  vide- 
ro  : nec  tamen  te  avoco  à fyngra- 
pEa  (f)  y’0V,J  Mifou  (g).  Cras  ex- 
ipecto  Leptam.  Etenim  ad  eu  jus 


( c ) De  Servilio  tu  vi- 
dent. Cicéron  parle  appa- 
remment de  Servilius  Ifau- 
ricus,  qui  venoic  de  mourir, 
dans  une  vieilleflê  fort  a- 
vancée.  Tiron  lui  ayant 
marqué  cette  nouvelle  , il 
répond  que  c’eû  à ceux  qui 
veulent  devenir  vieux  à s’y 
intérelTer  ; ce  qui  fait  enten- 
dre, que  dans  les  malheurs 
de  la  République  il  ne  comp- 
ta pas  de  devenir  fort  vieux. 
H étoit  alors  âgé  de  foixan- 
te  dcuxatJS-,  & il  fut  tué  l’an- 
née fuivante. 

( d ) IIoivijioÎç.  Ce  mot , 
qui  eft  pâflé  depuis  dans  la 
plupart  des  Langues,  vient 
du  nom  du  Dieu  Pan , que 


les  anciens  regardoient  com- 
me la  caufe  des  terreurs  fu- 
bites,  qu’on  appelle  pani- 
ques. A l’égard  des  repro- 
ches qu’Atticus  avoir  faits 
lâ-dcflus  à Cicéron  , il  paroît 
dans  un  grand  nombre  de 
Lettres  qu’il  les  méritoit 
peu , & les  circonftances  Je 
fa  mort  le  confirment.  Audi 
écrivoit-il  à Atticus  ( Ep.  9. 
1.  14-  ) = O Socrates  , ô So- 
,,  craticiviri,  nunquameg» 
„ vohis  gratiam  référant. 
,,  Dii  immortalcs  ! quant 
,,  mihi  ifta  pro  nihilo. 

( e ) Inveteratam.  Ceux 
qui  ne  connoifTcnt  les  fenti- 
mens  de  Cicéron  pour  Au- 
toine  que  par  fes  Philippt- 
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l’exemple  de  Servilius , vous  qui  ne  mé- 
prifez  pas  la  vieillelTe.  A la  vérité  no- 
tre cher  Atticus  me  croit  toujours  ca- 
pable de  me  laifler  troubler  par  des  ter- 
reurs paniques , parce  qu’il  s’cft  apperçu 
autrefois  que  je  m’allarmois  facilement  y 
il  ne  voit  pas  quel  rempart  je  me  fuis 
fait  de  la  Philofophie , & , parce  qu’il 
eft  timide  lui-même , il  m’attribue  les 
mêmes  craintes.  Mon  intention  fans 
doute  eft  d’entretenir  avec  Antoine  une 
amitié  qui  eft  fort  ancienne  , & qui  n’a 
point  été  interrompue.  Je  lui  écrirai  m 
mais  ce  ne  fera  point  avant  que  de  vous 
avoir  vû.  Cependant  je  ne  veux  point 
interrompre  votre  commiflion.  On  n’a 
rien  de  plus  proche  que  fes  propres  af- 
faires. J’attens  demain  Lepta.  J’aurai  bc- 
foin  que  l’amertume  de  fes  difcours  foit 

ques,  liront  cet  endroit  avec  quelque  billet  payable  ail 
i'urprife.  Mais  il  eft  vrai  porteur,  que  Tirou  avoir 
qu’ils  avoient  été  amis,  jul-  ordre  de  faire  payer, 
qu’au  point  qu’Antoiue , par  ( g ) Toiu , Scc.  Ce  pro* 
zélé  pour  Cicéron  , avoir  verbe , où  Eyyiov  eft  fous-en» 
voulu  ruer  P.  Clodius  ion  tendu , fe  trouve  dans  plu- 
ennemi.  Et  dans  une  Lettre  fieuts  anciens  Grecs.  Plaute  , 
i Antoine , qui  eft  dans  le  au  lieu  de  le  rendre  dans  lç 
quairiémc  livre  de  celles  à feus  littéral  par  genu  tibid 
Atticus  , Cicéron  lui  dit  : propior  eft  , le  genouil  eft 

„ Sempcr  te  amavi  , pri-  plus  proche  que  la  jambe  ; a 
„ mum  tuo  ftudio  , poil  dit  dans  le  Trinum  : Tutti» 
,,  etiam  bcneficio  provoca-  ca  pallio  propriu  , l'habit 
■tus.  Voye\  l’HiJl.  de  Cher,  nous  touche  de  plus  près  qaa 
/;  VU.  le  manteau. 

(f  ) Syngraph/t.  C’étoit 
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rutain  pulegio  ( h ) mihi  tui  fer- 
monis  utendum  eft.  Yale. 


EPISTOLA  X X I Y. 

Tullius  Tironi  S.  P.  D. 


ET  s i mane  Harpalum  ( a ) mi- 
feram , tamcn  cum  haberem 
cni  re&e  darem  Litteras , etfi  no- 
vi  mh.il  erat , iifdem  de  rebus  vo- 
lui  ad  te  fæpius  fcribere  : non  quin 
confiderem  diligentiæ  tuæ  j fed  rei 
me  magnitudo  movebat.  Mihi  pro- 
ra  &;  puppis  ( b ) , ut  Græcorum 
proverbium  eft , fuit  à me  tui  di- 
mittendi , ut  rationes  noftras  ex- 
plicares.  Ofillio  & Aurelio  utique 
latis  fiat.  A.  Flamma  (c)  fi  non 
potes  omnc,  partem  aliquam  ve- 


( h ) Pulegio  , OU  Pnleio. 
Les  Commentateurs  difenc , 
d’après  Cclfc  5c  d’autres  An- 
ciens , que  cette  herbe  eft 
propre  aufli  à procurer  le 
fommcil,  Je  ne  l'çai  fi  c'eft 
pour  imiter  Cicéron  , que 
Saint  Ambroife  écrit  ( Ep.  ç . 
1.  i . ) : , Non  mediocrera 


,,.fumfi  ad  convalcfccnduni 
„ gratiam  , quafi  quodam 
,,  tui  ailoquii  pulegio  re- 
„ feAus. 

( a ) Harpalum.  Autre 
Efclave  de  Cicéron.  C’étoit 
à Rome  qu’il  avoir  été  en- 
voyé ; car  Tiron  y étoit  a,- 
lors  , Sx  Cicéron  d Tufcu- 

temperée 
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temperée  par  la  douceur  des  vôtres. 
Adieu. 


LETTRE  XXIV. 

Au  même. 


Quoique  je  vous  aie  envoyé  ce 
matin  Harpalus  , & que  je  n’aie 
rien  de  nouveau  à vous  marquer , l’oc- 
cafion  eft  fi  commode  pour  vous  écrire , 
que  j’en  ufe  pour  vous  parler  fouvent 
des  mêmes  cliofes,  Ce  n’eft  pas  que  je 
manque  de  confiance  pour  votre  zélé  , 
mais  l’importance  de  l'affaire  me  tou- 
che. J’ai  crû  que  ce  que  j’avois  de  mieux 
à faire , étoit  de  vous  envoyer  où  vous 
êtes,  pour  mettre  ordreà  mes  interets.  Il 
faut  fatisfaire  d’abord  Ofillius  & Aure- 
lius.  Si  yous  ne  pouvez  tirer  de  Flam- 
ma  la  fournie  entière , arrachez-en  du 


( h ) Pror.i  (F  fnf  pit. 
C’eft  à-dire  , toute  ma  pru- 
dence , parce  que  la  proüc 
8c  la  pouppe  l'ont  les  deux 
parties  qui  forment  tout  un 
Vaifleau-  Le  proverbe  Grec 
eft  , Tlçcpç?  X)  trpùj/i». 

( c ) Ofillio  , Aurel:  0 , 
Flamma.  II  eft:  clair  que  les 
deux  premiers  croient  des 

Tome  T* i 


créanciers  de  Cicéron  , X 
l’autre , fon  débiteur.  Flam- 
ma  étoit  apparemment  ce 
Flaminius  Flamma , qui  eft 
nomme  dans  plufietns  Let- 
tres à Atticus.  Cependant 
Flamma  croit  aulli  un  fur- 
nom  de  la  Maifon  Calpui- 
nienae. 

O 
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*9$  LETTRE  DE  CICERON 
lim  extorqucas , inprimifque  ut  ex- 
pedita  iic  pcndo  Kalendis  Janua- 
riis.  De  attributione  conficies.  De 
repræfentatione  ( d.  ) videbis.  De 
domefticis  ha&enus.  De  Publicis 
omnia  mihi  ccrta  (e),  quid  Oc- 
tavius , quid  Antonius,  quæ  ho- 
minum  opinio  ; quid  futurum  pu- 
tes. Ego  vix  teneor  quin  accurram. 
Sed  ft  (f)  ! Littcras  tuas  exfpe&o  : 
ôc  fcito  Balbum  tum  fuifTe  Aqui- 
ni , cum  tibi  eft  .dicfcum , tk.  po- 
ftridie  Hirtium  (g).  Puto  utr uni- 
que ad  aquas.  Sed  quod  egerint  {h). 
Dolabellæ  Procuratores  ( i ) fac 


( d ) De  attributione — re- 
prœjentatione.  Ces  termes  ne 
peuvent  être  expliques  que 
par  d’autres  endroits  où  ils 
font  plus  éclaircis.  Voye\  la 
Lett.  i 3.  du  liv.  X III.  O"  la 
Lettre  3.  du  livre  XVI.  a 
Atncus.  Cependant  on  en 
trouve  aufli  quelque  chofc 
dans  Varron  ( Ling. 
Lat.  ).  Attributione étoit  ap 
paremment  une  aflignanon 
pour  l’argent  que  ûolabella 
devoit  rendre  à Cicéron  a- 
près  fon  divorce  avecTuüia 
fa  fille.  Reprafentatione  c- 
toi:  le  payement  Je  cet  ar- 
gent devant  le  ternie.  C’eft 


dans  ce  tems  qu’on  a vù  ( Let- 
tre XIV.  de  ce  livre  ) dicm 
reprafentabo.  * 

( e ) Certa.  Quand  on  fc 
rappelle  l'Hiftoire  de  Cicé- 
ron , 1.  IX.  on  cil  tenté  de 
fubflitucr  ici  incerta  3 à 
moin>  qu’on  ne  veuille  tra- 
duire 1 ne  me  marque^  rien 
cjtte  de  certain.  Octave  «toit 
arrivé  à Rome  pour  recueil- 
lir la  fucceüïon  de  Céfar. 
Antoine  lui  en  conteftoit  une 
partie.  Le  luccès  eu  étoit  fort 
douteux. 

( f)  Sed  fl.  Ce  monofyl- 
lable  exprinioit  fans  doute 
un  ordre  de  fe  taire.  Chaque 


■ 
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moins  quelque  partie  , & tâchez  fur- 
tout  que  la  penfion  foit  payée  le  pre- 
mier jour  de  Janvier.  Vous  finirez  ce 
qui  regarde  l’attribution  , & vous  aurez 
loin  de  la  repréfentation.  Mais  c’eft  allez 
fur  mes  interets  domeftiques.  Je  n’ai  pas 
d’incertitude  fur  les  affaires  publiques. 
Je  prévois  ce  qu’il  faut  attendre  d’Oélavc 
& d’Antoine , ce  que  le  Public  en  penfera 
& ce  que  vous  en  conclurez  pour  l’avenir. 
J’ai  peine  à m’empêcher  de  partir.  Mais , 
ft , j’attens  de  vos  Lettres  ; & je  veux  bien 
vous  apprendre  que  Balbus  étoit  à Aqui- 
num  le  jour  qu’on  vous  l’a  dit , & qu’Hir- 
tius  y arriva  le  lendemain.  Je  crois  qu’ils 
alloient  tous  deux  aux  Eaux.  Il  refte  à 
fçavoir  ce  qu’ils  ont  fait.  Ayez  foin  de 


Langue  a des  ufages  de  cette  on  a vû  le  nom  tant  de  foi1:, 
forte.  On  trouve  dans  le  Ilinius  , qu’on  n’a  pas  vâ 
même  fc ns, y?,  chez  Plaute  moins  fouvent  , ctoit  alors 
& chez  Tercncc.  Si  l’on  Conful  delïgnc  avec  Pan  fa. 
doutoit  que  ce  lùr.là  fa  (i-  Il  paroît  par  la  Lettre  1 1. 
gnifîcation,  il  n’y  a qu’à  li-  /.  14.  ad  Att.  qu’ils  alloient 
ie,  dans  Carilîus  , ce  frag-  au*  Eaux  de  Payes.  Dans  les 
uient  de  Navigius  : Jl  , taie  circonftanccs , deux  hommes 
•verbum  cane  fuxii.  Cicéron  (ï  importans  ne  pou  voient  le 
écrivanr  à Atticus  , à peu  remuer  fans  donner  matière 
près  dans  le  môme  ftylc  , lui  aux  raifonnemens. 
dit  tout  au  long  : ,,  Nonli-  ( b ) Sed  quod  egerint.  Il 
,,  bet  fiigerc;  non  aveo  pu-  eft  fort  fimple  de  fous-en- 
,,  gnarc  ; magna  funt  ho-  tendre  ici  incertum  i ce  qui 
„ minum  ftudia  : fed  nihil  épargne  des  difcullions  inu- 
,,  affirmo.  Tu  hoc  (ïlebis.  tilcs. 

(g)  H.ilvHm—--Hirtium.  ( i ) DoLtbellx  proeurato- 

!•  Cornélius  Balbus , donc  res.  Cicéron  revient  à fes 
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300  LETTRE  DE  CICERON,  &c. 
admoneantur.  Appellabis  etiam  Pa- 
piam  (/),  Vale. 

BPISTOLA  XXV. 

Cicero  fil.  Tironi  S.  P.  D. 

ET  s i jufta  & idonea  ufus  es 
cxcufatione  de  intermiflione 
Litterarum  tuarnm  , tamen  id  ne 
fcpius  facias,  rogo.  Nam  edi  de 
Republica  rumoribus  Sc  nuntiis 
cercior  fio , 6c  de  fua  in  me  voliui- 
tate  femper  ad  me  perfcribic  pa- 
rer : ramen  de  quavis  minima  re 
fcripta,  à ce  ad  me  , Epiftola  femper 
fuit  gratifîima.  Quare  cum  inpri- 
mis  tuas  dcfiderem  Litteras  , noli 
committere  ut  excufatione  porius 
expleas  officiuin  fcribendi , quam 
afliduitate  Epiftolarum*  Vale. 

affaires  domcftlques  , aptés  qu’on  a lu  dans  la  Lettre  r 
avoir  dit  , quelques  lignes  dulivreVI. ,,  Tencortameu 
plus  haut , qu’il  eu  avoic  ai-  ,,  dum  à Dolabcllæ  procu- 
rez parlé.  C'elt  qu'il  les  avoic  „ raioribus  exigam  primaiu 
fort  à cœur.  On  rie  fçauroit  penfionem. 
douter  du  Cens  de  cet  endroit  ( / ) P^fiiam.  D’autres  li- 

fc  du  précédent  , aptes  cc  feue , Aj^it tm  j ce  qui  irp- 
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faire  avertir  les  Agens  de  Dolabella  j & 
n oubliez  pas  non-plus  de  citer  Papia. 


LETTRE  XXV. 

C I C E R O N le  fils , à T I R O N. 

OUoique  l’excufe  que  vous  m’appor- 
tez pour  l’interruption  de  vos  Let- 
tres foit  jufte  &c  convenable , je  vous  prie 
de  ne  pas  retomber  fouvent  dans  le  mê- 
me cas.  J’apprens  à la  vérité  les  affaires 
publiques  par  les  bruits  & les  meflagers , 
& mon  pere  prend  la  peine  de  me  mar- 
quer fes  volontés  lui-même  ; cependant 
j’ai  toujours  trouvé  beaucoup  de  plaifir 
à lire  les  moindres  détails  dans  vos  Let- 
tres. Sçachant  donc  avec  quelle  ardeur 
je  les  defire , ne  cherchez  point  à rem- 
plir le  devoir  du  commerce  par  des  excu- 
fes , plutôt  que  par  votre  afliduité  à m’é- 
crire. Adieu. 

forte  peu.  Mais  il  paroît  que  fiât , ileroic  aufii  d#  J’irgint 
cccte  terrnne , quelle  qu'elle  à Cieerou. 

©a 

T 
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5oi  LETTRE  DE  QUINTUS 


EPISTOLA  XXVI. 

Q.  Cicero  Tironi  fuo  S.  P.  D. 

Y E R B e R Av  i te  {a  \ y co- 
gitationis  tacito  duntaxat 
eonvicio  , quod  fafciculus  alter  ad 
me  jam  finctuis  Litteris  perlatus 
cft.  Non  potes  efFugere  hujns  cul- 
pæ  pœnam.  De  patron o Marcus 
cft  adhibendus  : ifque , din  & mul- 
tis  lucubrationibus  commenta  ora- 
tione , vide  ut  probare  pofiit  , te 
non  peccafle.  Plane  terogo,ficut 
olim  matrem  noftram  (b)  facere 
memini , quæ  lagenas  etiam  ina- 
nés  obfignabat , ne  dîcerentur  ina- 
nes  aliquæ  fuifte , quæ  furtim  efi 
fent  exuccatæ  j fie,  tu  etiam  , fi 
quod  feribas  non  habebis,  feribi- 
to  tamen  , ne  furtum  ceftationis 
quæfivifte  videaris.  Valde  enim  mi 
femper  &:  vera  6t  dulcia  tuis  Epi- 
ftolis  nuntiantnr.  Ama  nos  & vale. 

{a)  f-'erberavi  te.  On  remarque  ailcmcnt  que  Quin- 
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LETTRE  XXVI. 

Quintus  Cicéron  à fon  cher  Tiron. 


JE  ne  vous  ai  fait  qu’interieurement 
des  reproches , en  voyant  arriver  deux 
is  le  pacquet  fans  aucune  Lettre  de 
vous.  Mais  c’eft  une  faute  dont  vous 
n’éviterez  pas  la  punition.  En  vain  pren- 
drez-vous mon  frere  pour  Avocat.  Pre- 
nez garde  qu’avec  fes  difcours  les  plus 
étudiés  il  ne  réiiffilTe  mal  à prouver  vo- 
tre innocence*  Enfin  , je  vous  prie  d’i- 
miter ma  mere  , qui  avoit  coutume  de 
cacheter  jufqu’aux  bouteilles  vuides, afin 
qu’on  ne  prétendît  pas  que  celles  qu’on 
luivuidoitàla  dérobée  fuflfentdece  nom- 
bre : de  même  , quand  vous  n’aurez  rien 
à m’écrire , écrivez-moi  toujours3  fi  vous 
ne  voulez  pasqu’il  paroifie  que  vous  cher- 
chez à me  faire-un  vofi  car  je  trouve  tout 
ce  C|ue  vous  m’écrivez,  fort  vrai  & fort 
agréable.  Aimez  - moi , & portez  - vous 
bien. 

tus  Cicéron  n’ccrivoit  pas  la  mere  de  Cicéron.  Vcye\ 
avec  aiuam  d’élégance  que  ie  premier  livre  de  fon  Hif- 
fon  frere.  toirc  , où  l’on  rapporte  ce 

i b ) Sicifl  m.ilrem  no-  petit  trait. 
fhum.  On  ignore  qui  était 

O mj 
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3©4  LETTRE  DE  QUINTUS 


EPISTOLA  XXVII. 
Q.  C.  T i r o n i fuo  S.  P.  D. 


MI  r i F i c A m mihi  verbera- 
tionem  ceflationis  (a),  Epi- 
ftola  dedifti.  Nam , quæ  parcius 
frater  perfcripferat , verecundia  vi- 
delicec , 8c  properatione , ea  ta  fine 
aiïentatione , uterant , admefcrip- 
fifbi , 8c  maxime  de  Confulibus  de- 
fignatis  ( b ) : quos  ego  penitus  no- 
vi  libidinum  8c  Ianguorls  efFemi- 
natifiimi  animi  plenos  \ qui  nifi  à 
gubernaculis  receiïerint  , maxi- 
mum ab  univerfo  naufragio  peri- 
culum  eft.  Incredibile  efi:  quæ  ego 
illos  fcio,  oppofitis  Gallorum  ca- 
ftris  (c)  in  æftivis  feciiïe  : quos 


( a ) yerberationem  ccffa  • 
tionis  , &c.  Cette  expre(Iîon 
confirme  la  Note  (a  ) de  la 
Lettre  précédente.  Mais  ce 
n’étoitpas  feulement  dansle 
ftyle , que  Quinrus  étoit  dur  ; 
il  ne  l’etoit  pas  moins  dans 
fes  idées  & fes  jugemens  , 
cemme  on  va  le  voir  ici.  Son 


frere  lut  en-  fait  un-  reproche 
dans  la  belle  Lettre  où  il  lui 
donne  des  avis  fur  le  Gou- 
vernement. C’cft  la  première 
du  premier  livre  ail  Quint. 
Je  L'ai  tra  luire  dans  le  Re- 
cueil des  Lettres  à M-Brutus» 
( b ) C'onfulibut  defigna* 
tit.  C'était  Hircins  fie  l’an- 
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LETTRE  XXVII. 

Ql’intus  Cicéron  à fon  cher  Tiron. 

VOtre  Lettre  eft  un  reproche  mer- 
veilleux de  mon  fîlence.  Mon  frere 
m’avoir  écrit  avec  réferve  , autant  par 
embarras  apparemment  que  par  préci- 
pitation. Pour  vous , fans  y garder  tant 
de  mefures,  vous  m’écrivez  les  chofcs 
telles  quelles  font,  fur-tout  par  rapport 
aux  Confuls  défignés.  Je  les  connois 
à fond.  Ce  font  des  gens  efféminés 
par  la  débauche  , qui  mettront  la  Ré- 
publique dans  le  dernier  danger  d’une 
ruine  totale  , s’ils  n’abandonnent  pas 
le  gouvernail.  Ce  que  je  fçai  qu’ils 
ont  fait  pendant  la  campagne  , à la  vue 
du  camp  Gaulois  , eft  véritablement  in- 
croyable. Ce  brigand  d’Antoine  les  ga- 
gnera par  la  fociété  des  mêmes  vices , à 
moins  qu’il  ne  foit  capable  lui  - même 

fa.  Voye\  la  juftice  qu’on  vidans  [es  Gaules  fous  JuTe»- 
rend  à leur  caractère  , au  liv-  Céfar.  Quintus  Cicéron  étoir 
X.  de  l’Hift.  de  Cicéron.  Us  alors  un  de  fes  lieutenan» 
moururent  tous  deux  au  fer.  Généraux.  De -là  vient  cc 
vice  de  la  Patrie.  qu’il  dit  ; quos  tgo  çcmtit* 

( c ) G.tllorum  caflris.  novi. 

Panfa  & fliuiusaYoiewfet- 

Ov 
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3o6  lettre  de  quintus 

ille  latro  ( d ) , nid  aliquid  firmias 
fuerit , focietate  vitiorum  delinier. 
Rcs  cft  aut  Tribunitiis  , ant  priva- 
tis  condliis  munienda.  Nam  ifti 
duo  vix  funt  digni  qnibus  alteri 
Cæfenam  ( e ) , alteri  Coflutiana- 
rum  tabernarum  fundamenta  cre- 
das.  Te,  ut  dixi,  fero  oculis.  Ego 
vos  ad  ni.  Kalend.  videbo,  tuod 
que  oculos , etiamd  te  veniens  {f) 
in  medio  Foro  videro  , difluavia- 
bor.  Me  ama.  Vale. 

( d)  Ille  latro.  Marc-tin-  (f)  Cæfenam.  CcCcne  cft 
loi  ne , qui  fai  foie  alors  la  aujourd'hui  une  bonne  Vil* 
guerre  à la  République.  Ci-  le  , & n'étoit  pas  méprifa- 
ceron  lui  donne  Couvent  cet  ble  dès  ce  tems  là.  Ainfi  les 
odieux  nom.  Il  dit  plus  dans  Commentateurs  ont  douté 
lafixiémePhilippiquetScw-  avec  raifon  s'il  n’y  a point 
fer  cum  duo  rlijjimilia généra  ici  quclqu'erreur.  Quintus 
tenuerunt  , Itnonum  & la - n’a  pas  mis  allez  dedifîéren- 
tronnm,  ce  entre  Hirtius  & PanCa  . 


Finis  Libri  XVI i 


Digifc 


agle 


A T I R O N.  307 
d’un  peu  plus  de  fermeté.  Il  faut  que  la 
République  fe  fortifie  par  le  fecours  des 
Tribuns  , ou  par  des  voies  particulières*, 
car  j’ai  fi  mauvaife  opinion  de  ces  deux 
hommes  ,*que  je  ne  confierois  pas  à l’un 
Céfenne  , ni  à l’autre  les  fondemens 
des  boutiques  Cotfutiennes.  Je  vous  ai- 
me chèrement , mon  cher  T iron  , com- 
me je  vous  l’ai  déjà  dit.  Je  compte  de 
vous  voir  tous  le  19  , & je  me  promets 
bien  de  vous  embrafler  à mon  arrivée  , 
quand  je  vous  rencontrerois  au  milieu 
du  Forum.  Aimez-moi , & portez-vous 
bien. 


pour  croire  l’un  capable  de 
détendre  du  moins  une  Vil- 
le, tandis  qu’il  juge  l’autre 
à peine  capable  de  garder 
une  boutique.  Un  ancien 
Manufcrit , cité  par  Manuce, 
lève  la  difficulté.  On  y trou- 
ve Curjanarum , au  lieu  de 


C alertant.  C’étoit  fjntdoute 
aulti  le  nom  de  qufique  bou- 
tique CoJjmianaruM.  Ainfi 
les  deux  Confuls  alloicnt  de 
pair  dans  Tes  idées. 

( f)  Si  te  vttfïb/s.  Tiron 
étoit  donc  à Rome  , ô<  Quiu- 
tus  à la  campagne. 


Fin  du  fei^iéme  Livre , 

9 
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CICERONIS 

EPISTOLÆ 

A D 

QUINTUM  FRATREM. 
LIBER  PRIMl/S. 


EPISTOLA  I. 

Marcus  Quinto  Fratri  S. 

Nota.  Cette  belle  & longue  Lettre  * qui  con- 
tient des  préceptes  & des  exhortations  Jur  la  ma- 
niéré de  gouverner  la  Province  d’AJïe , dont  Ouin- 
tus  Cicéron  étoit  alors  Proconful  , efi  traduite 
parmi  les  Lettres  a Br  ut  us , que  fai  données  a, s 
Public  en  174$ , 

EPISTOLA  II. 


M arcus  Quinto  Fratri  S* 

T A T 1 u s venit ad  vin. 
Kal.  Noveçibr.  Ejus  ad* 
ventus  , quod  ica  fcrip- 
fifti , direptum  iri  te  à 
tuis,  dum  is  abefTet,  moleftus  mi* 
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LETTRES 


D E 

CICERON 

A 

QUINTUS  SON  FRERE. 
LIVRE  PREMIER. 


LETTRE  I. 

M.  Ci  ceron  à Qui  n tu  s. 


LETTRE  IL. 

Au  même . 

T at  ius  eft  arrivé  le  25 
d’Oétobre.  Comme  vous  m’a- 
vez écrit  que  pendant  fora 
abfence  vous  vous  croirez 
arraché  à ce  que  vous  avez 
de  plus  cher  > je  n’ai  pu  me  réjouir 
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3io  LETTRE  DE  CICERON 
hi  fuit.  Quod  autem  exfpeclatio- 
nem  tui  concurfumquc  eum  qui 
crat  futur  us , fi  una  tccum  dece- 
deret , neque  antca  vifus  cftet  5 fu- 
ftulit , id  mihi  non  incommode 
vifum  eft  accidifle.  Exhauftusenim 
eft  fermo  hominum  , 6 c multis 
emiiïæjam  ejufmodi  voces  5 
«/*/  riva  farce  [tiyaev  ( a ) : quæ  te  ab- 
fente  confe£ta  eiïe  lætor.  Quod 
autem  idcirco  à te  miffus  eft , mi- 
hi ut  fe  purgaret , id  necefle  mi- 
nime fuir.  Primum  enim  nunquam 
ille  mihi  fuit  fufpe&us  : neque  ego , 
quæ  ad  te  de  illo  fcripii  , fcripft 
meo  judicio  : fed  cum  ratio  falüf- 
que  omnium  noftrum , qui  ad  Rem- 
publicam  accedimus , nonveritate 
folum  , fed  etiam  fama  niteretur , 
fermones  ad  te  aliorum  femper  , 
non  mea  judicia  perfcripfi  : qui 


( a ) ’AWisî  &iti , &cc.  Cel- 
le moitié  de  Vers  eft  d’Ho- 
mere  , au  liv.  10.  de  l’Odif- 
fée-  l’oliphemc  fe  fouvenant 
que  fon  malheur  lui  avoit 
été  prédit  par  Teleraus  , die 
qu’il  y a néanmoins  été  trom- 
pé , parce  qu’il  n'auroit  pas 


crû  que  cctUlyffe  dût  être  fi 
petit  & fi  foible  ; qu’il  fe  le 
figuroic  au  contraire,  grand, 
robufte  , &c.  De  même  , fur 
les  bruits  répandus  à Rome  , 
que  Quintus  laiftoit  trop 
d’autorité  dans  fa  Province  à 
Sutius  foo  Affranchi1,  on 
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de  Ton  retour.  D’un  autre  côté  , il  me  pa- 
roît  qu’il  arrive  allez  à propos,  puifquc 
fa  préfence  a fait  évanouir  la  curiolîté  où 
l’on  étoit  fur  votre  compte , & les  ob- 
fervations  qu’on  n’auroit  pas  manqué  de 
faire , fi  n’étant  parti  qu’avec  vous  il  ne 
s’étoitpas  fait  voir  avant  que  vous  fuf- 
fiez  ici.  A préfent  les  difcours  font  épui- 
fés.  Quantité  de  gens  ont  déjà  dit,  com- 
me Polypheme  : Je  le  croyais  plies  grand  ; ♦ 

& je  fuis  charmé  que  cela  foit  fini  dans 
votre  abfence.  Au  relie,  vous  auriez  pu 
vous  difpenfer  de  l’envoyer  , comme 
vous  me  le  dites  , pour  fe  jullifier  dans 
mon  efprit.  Il  ne  m’a  jamais  été  fufpeét , 

& ce  que  je  vous  en  .ai  marqué  ne  con- 
tenoit  pas  mes  propres  idées.  Mais  l’hon- 
neur , & même  la  sûreté  de  ceux  qui 
font  employés  comme  nous  dans  l’ad- 
minillration  , dépendant  autant  de  l’o- 
pinion que  de  la  vérité  , je  vous  ai  tou- 
jours communiqué  les  dilcours  d’autrui 
plutôt  que  mes  propres  jugemens.  Sta- 
tuts a reconnu  lui -même,  à Ion  arri- 


j’étoit  figuré,  dit  Cicéron, 
que  ce  Siatius  devoir  être 
un  homme  extraordinaire  ; 
& n'y  voyant  à fon  arri- 
vée qu’un  jeune  homme  de 
peu  d’apparence  , on  éroir 
revenu  d’une  opinion  peu 


favorable  à Qnimus,  parce  • 
qu’elle  avoir  celle  de  parut* 
tre  vraifemblablc.  Quoi- 
qu’Erafme  ait  expliqué  au- 
trement cet  endroit , dans  fe* 
Proverbes,  il  lemblc  quec'dk 
le  fens  naturel. 
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quidem  quam  frequentes  effent  6C 
quam  graves  adventu  fuo  Scatius 
ipfe  cognovit.  Etenim  intervenir: 
nonnullorum  querelis , quæ  apud. 
me  de  illo  ipfo  habebantur  : ôc 
fentire  potuit  , fermones  iniquo- 
rum  in  fuum  potiflimum  nomen 
erumperc.  Quod  autem  me  maxi- 
. me  movere  iolebat , cum  audic- 
bam  ilium  plus  apud  te  pofle  , 
quam  gravitas  iftius  ætatis  6c  im- 
perii  prudentia  poftularet  ( quana 
multos  enim  mecum  egiffe  putas , 
ut  fe  Statio  commendarcm  ? quam 
multa  autem  ipfum  mecum 
in  fermone  ita  pro  tu  lifte  ? ) Id  mihi 
non  placuit  : moriui,  fuafi,  deter- 
rui.  Quibus  in  rebus , etiamfi  fide- 
litas  fumma  eft  ( quod  prorfus  cre- 
do , quoniam  tu  ita  judicas  ) ta- 
men  fpecies  ipfa  tam  gracioli  li- 
berti , aut  fervi , dignitatem  habe- 
re  nullam  poteft.  Atque  hoc  fie' 
habeto  ( nihil  enim  nec  temere  di- 
cere  , nec  aftute  reticere  debeo  ) 
materiam  omnexn  fermonum  co- 
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vée  s combien  on  parloit  de  lui  , 8c 
dans  quels  termes.  Il  s’eft  trouvé  préfent 
à quelques  plaintes  qu’on  faifoit  de  lui 
chez  moi , & dans  cette  occafion  il  a pu 
comprendre  que  la  malignité  s’attachoit 
particuliérement  à lui.  Ce  qui  me  chagri- 
noit  le  plus , étoit  d’entendre  dire  que 
vous  lui  aviez  laiflc  prendre  fur  vous 
plus  d’afcendant  qu’il  ne  convenoit  à la 
gravité  de  votre  âge  & même  à la  pru- 
dence du  Commandement.  Vous  ne 
fçauriez  croire  combien  de  gens  m’ont 
prié  de  les  recommander  à Statius , 8c 
combien  il  lui  eft  échapé  Ià-defius  d’in- 
difcrétions  à lui-même  dans  nos  entre- 
tiens. Cette  remarque  ne  m’a  pas  fait 
plaifïr.  Avis,  exhortations,  reproches, 
j’ai  tout  mis  en  ufage  , perfuadé  qu’en 
fuppofant  même  dans  ces  chofes-là  une 
parfaite  fidélité , comme  l’opinion  que 
vous  avez  de  lui  ne  m’en  laifle  aucun 
doute  , la  feule  figure  d’un  Affranchi  ou 
d’un  Efclave  fi  aimable  a quelque  cho- 
ie qui  blefle  la  bienféance.  Incapable , 
comme  je  dois  letre  également , de  rien 
avancer  au  hazard  & de  manquer  de 
franchi fe  , je  puis  vous  affurer  que  c’eft 
Statius  qui  a donné  fujet  à tous  les  dif-’ 
cours  qu’on  a tenus  contre  vous.  On  a 
pû  juger  auparavant  que  votre  féveritc 


“Dîgitized  by  Google 


314  LETTRE  DE  CICERON' 
ram  qui  de  te  detrahere  velint  , 
Statium  dedifle  : 6c  antea  tantum 
intelligi  potuiffe  , iratos  tuæ  feve- 
ritati  efle  nonnulios  : hoc  manu- 
milEo  , iratis , quoi  loquerentur  , 
non  defuifTe. 

Nunc  refpondebo  ad  eas  Epi- 
ftolas  , cjuas  mihi  reddidit  L.  Cœ- 
lîus  , ( cui  quoniam  ita  te  velle  in- 
telligo  , nullo  loco  deero  , ) ; qua- 
rum  altéra  eft  de  Blandenio  ( b ) 
Zeuxide , quem  fcribis  certiflimum 
matricidam  tibi  à me  intime  com- 
mendari.  Qua  de  re  6c  de  hoc  gé- 
néré toto  , ne  forte  me  in  Græcos 
tam  ambitiofum  faftum  cffe  mi- 


rere  , pauca  cognofce.  Ego , cum 
Græcorum  querelas , nimium  va- 
lere  fentirem  , propter  hominum 
ingénia  ad  fallendum  parata , quof- 
cumque  de  te  queri  audivi , qua- 
cumque  potui  ratione  placavi.  Pri- 


mum 

erant 


Dionyfipolit 

inimiciffimi 


quorum  principem , Hermippum  , 
non  folum  fermone  meo , fed  etiam 
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vous  avoit  fait  quelques  ennemis  ; mais 
depuis  que  vous  avez  affranchi  cet  Ef- 
clave  , vos  ennemis  n’ont  pas  manqué 
de  matière. 

PafTons  aux  Lettres  que  j’ai  reçues  de 
L.  Cefius , à qui  je  ne  manquerai  au- 
cune occafion  de  rendre  fervice , puif- 
que  vous  paroiffez  le  defïrer.  L’une  re- 
garde Blandenius  Xruxis  , & vous  êtes 
lurpris  que  j’aie  pu  vous  recommander 
avec  tant  d’inftances  un  homme  qui  a 
tué  certainement  fa  mere.  Je  veux  m’ex- 
pliquer un  peu  avec  vous  , & là-deffus, 
& fur  toute  cette  Nation  , pour  vous 
oter  la  furprife  où  vous  pourriez  être , 
de  me  voir  tant  d’empreflement  à plai* 
re  aux  Grecs.  M’étant  apperçu  que  les 
plaintes  des  Grecs  faifoient  trop  d’im- 
preffion  , parce  que  leur  cara&ere  les 
rend  fort  difpofés  à tromper  , je  me  fuis 
efforcé  d’appaifer  par  toutes  fortes  de 
voies  ceux  qui  fe  plaignoient  de  vous. 
J’ai  commencé  par  adoucir  les  Diony- 
fopolitains  , qui  étoient  vos  ennemis 
déclarés.  Hermipptis  eft  un  de  leurs 


( b ) De  blandcnio.  On 
trouve  dans  les  différentes 
ïditions  Bloindv  , Elindo  , 
ELt'tndeno  , 8cc.  mais  cette 
différence  eft  peu  importan- 
te lin  uu  août  qui  u’cft  pas 


connu- 

( c ) Dionyftpolitai.  Var- 
burge  rcmaïqtic  que  , fui- 
vant  les  anciennes  Médail- 
les,  U faut  Dionjijroj>olit«ti 
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familiaritate  devinxi.  Ego  Apa- 
menfem  Hephæftum  ( d ) r ego  le- 
viflimum  hominem , Megariftum 
Antandrium , ego  Niciam  Smyr- 
næum  , ego  nugas  maximas  omni 
mea  comitate  fum  complexus  , 
Nymphontem  eriam  Colopho- 
nium  : quæ  feciomnia , non  quo  me 
aut  ii  homines  aut  tota  Natio  dele- 
ctaret  ; pertæfum  eft  enim  levitatis, 
aflentationis , animorum , non  of- 
ficiis  , fed  temporibns  fervientium. 
Sed  ut  ad  Zeuxim  revertar  ; cum 
is  de  M.  Cafcellii  fermone  fecum 
habito  , quæ  tu  feribis  , ea  ipfa  lo- 
queretur,  obftiti  ejus  fermoni,  8c 
hominem  in  familiaricatem  rece- 
pi.  Tua  autem  quæ  fuerit  cupidi- 
tas  tanta  nefeio , quod  feribis  cu- 
piiffe  te , qnoniam  Smyrnæ  duos 
Myfios  in  fui  {Tes  in  eufeum  (e), 
Emile  in  fuperiore  parte  Provin- 
ce; LemêmeCommen-  Hephaflum.  C’eft  le  propre 
tateur  a jugé  avec  beaucoup  nom  ; comme  Afamtnfem  cft 
de  vraifemblance,  qu'au  lieu  le  nom  Je  fa  Ville. 
d'Ephefitm,  qui  fe  trouve  (e)  In  cuieum.  I.e  ctdevs 
dans  les  Editions  précédai-  écoit  une  tnefurc  Romaine  , 
us  y U faut  Ephejfum,  ou  qui  eouceueit  vingt  a.npaol 
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principaux  Chefs  : je  me  le  fuis  attaché 
non-feulement  par  mes  dilcours , mais 
encore  par  un  commerce  familier.  J’ai 
traité  aulli  avec  toutes  fortes  d’honnêtetés 
Hepheftus  d’Apamée  , Megarifte  d’An- 
tandre,  efprit  fort  léger  ;Nicias  de  Smyr- 
ne-,  & d’autres  gens  qui  ne  rrçéritent  gué- 
res  mes  foins  j lans  oublier  Nymphons  le 
Colophonien.  Comptez  que  fi  j’ai  tenu 
cette  conduite  , ce  n’eft  point  par  goût 
pour  eux,  ni  pour  toute  leur  Nation  -, 
car  je  fuis  fatigué  de  leur  légèreté , de 
leurs  flatteries  , & de  ce  caradere  in- 
térefle  , qui  les  rend  attentifs  , non  aux  • 
devoirs , mais  aux  conjonctures.  Reve- 
nons à Xeuxis.  Il  commençoit  à publier 
tout  ce  que  vous  m’écrivez  vous-même 
de  l’entretien  que  M.  Cafcelius  avoir 
eu  avec  lui.  J’ai  coupé  le  cours  à tous 
ces  propos  , & je  me  fuis  fait  un  ami  de 
Zeuxis.  Je  ne  çomprens  pas  d’où  vous 
vient,  comme  vous  me  l’écrivez,  cette 
paflîon  fi  vive , après  avoir  fait  coudre 
à Smyrne  deux  Myfiens  dans  le  fac  des 
parricides,  de  vouloir  donner  un  exem- 
ple de  la  même  féverité  dans  la  partie 

res.  Mais  il  cft  ici  queftion  déjà  expliqué  , JSc  queQuiu- 
apparemment  du  fupplice  tus  avoic  employé  pour  de 
des  parricides,  tel  tju'on  Ta  nioiudtes  crimes, 
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LETTRE  DE  CICERON 
ciæ  edere  cxemplum  feveritatis 
tuæ  j 6c  idcirco  Zcuxim  elicere 
omni  ratione  voluiflc  : quern  ad- 
duetum  in  judicium  fortade  di- 
mitti  non  opportucrit  : conquiri 
. vero  5c  elici  Blanditiis  ( ut  ta  fcri- 
bis  ) ad  judicium  necede  non  fuit , 
eum  præfertim  hominem  queni 
ego  6c  ex  fuis  civibus  6c  ex  mul- 
tis  aliis  quotidie  magis  cognofco 
nobiliorem  ede  prope , quam  ci vi- 
tatem  fuam.  At  enim  Græcis  fo- 
lis  indulgeo.  Quid  L.  Cæcilium  ? 
Nonne  omni  ratione  placavi  ? 
Quem  hominem  ? Qua  ira  , quo 
fpiritu  ? Qucm  denique  prarter 
Tufcenium  , cujns  cauda  fanari 
non  poted: , non  mitigavi  ? Ecce 
fupra  caput  homo  levis  ac  fordl- 
dus , fed  tamen  equeftri  fenfu  Ca- 
tienus;  etiam  is  lenietur.  Cujus  tu 
in  patremquodfuifti  afperior , non 
reprehendo  : certo  enim  fcio  te  fc- 
cide  cum  cauda.  Sed  quid  opus 
fuit  ejufmodi  Litteris  quas  ad  ip- 
fum  midfti  ? Ilium  crucem  fibi  (/ ) 
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fuperieure  de  la  Province  , & de  ne  rien 
épargner  dans  cette  vue  pour  attirer 
Zeuxis  entre  vos  mains.  Peut  être  n’au- 
roit-il  pas  fallu  le  renvoyer  abfous  s’il 
étoit  tombé  entre  les  mains  de  la  Jufti- 
ce  3 mais  je  ne  vois  pas  qu’il  ait  été  né- 
cefiaire  de  le  rechercher , ni  d’employer , 
fuivant  les  termes  de  votre  Lettre , les 
carefies  pour  le  faire  tomber  dans  le 
piège  > lui , dis  je  , que  je  connois,  par 
le  témoignage  de  fes  concitoyens  & de 
quantité  d’autres,  pour  un  homme  de  la 
première  NoblelTe  , & plus  noble  , fi  je 
lofe  dire  , que  fa  Ville.  Mais  ne  direz- 
vous  pas  que  je  n’ai  d’indulgence  que 
pour  les  Grecs  ? Quoi  ! n’ai-je  pas  trou- 
vé le  moyen  d’appaifer  L.  Cecilius  ? Et 
quel  homme  que  ce  Cecilius  ! quelle 
colere  1 quel  emportement  ! Enfin  , 
nommez  quelqu’un  que  je  n’aie  point 
appaile  ; à l’exception  de  Tufcennius  , 
dont  la  plaie  elî  incurable.  Voici  de 
nouveaux  embarras  pour  Catienus , hom- 
me léger  & méprilable , mais  de  rang 
Equeltre  néanmoins.  Je  parviendrai  à 
l’appaifer  aufli.  Je  ne  vous  condamne 
point  d’avoir  traité  fi  féverement  fou 
pere  > je  fçai  que  vous  ne  l’avez  pas  fait 

( f.)  CrHcent  ftbi  ipjtim.  La  crucifixiou  otoit  le  fupplice 
des  Eiclavcs. 
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ipfum  conftituere,  ex  qua  tu  eutn 
ante  detraxifles  , te  curaturum  fn- 
mo  ( g ) ut  combureretur , plauden- 
te  tota  Provincia.  Quid  vero  ad 
C,  Fabium  , nefeio  quem  ? ( nam 
cam  quoque  Epiftolam  T.  Catie- 
nus  circam  geftat  ) renuntiari  ti- 
bi  Licinium  plagiarium  cum  fuo 
Pullo  Milvino  (A)  tributa  exige- 
re.  Deinde  rogas  Fabium  ut  8c 
patrem  de  filin  m vivos  comburat , 
fi  pofiit  ; fin  minus  , ad  te  mittat, 
uti  judicio  comburantur.  Hæ  Lit- 
teræ  abs  te  per  jocum  mifiæ  ad  C. 
Fabium , fi  modo  funt  tuæ , cum 
leguntur,  invidiofam  atrocitatem 
verborura  habent.  Ac  fi  omnium 
mearum  præcepta  Litterarum  répé- 
tés 3 intelliges  efie  nihil  à me  nifi 
orationis  acerbitatem  & iracun- 
diam , ôc  , fi  forte , raro  Litterarum 
miflarum  indiligentiam  reprehen- 
fam.  Quibus  quidem  in  rebus  fi 

(g)  Fnrno.  D'autres  di-  ces  détails  regardent  des  faits 
Ceaifurno  , avec  plus  devrai-  dont  on  n'a  point  de  con- 
femblauce  , car  ou  ne  btûlp  floillancc. 
point  avec  de  la  fumée.  Tous  ( h ) Pullo  Milvino.  C'cft 

fans 
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fans  raifon  : mais,  pourquoi  lui  écrire  , 
comme  vous  avez  fait , qu’il  fe  drcfïe 
lui-même  le  gibet  dont  vous  l’avez  fau- 
ve, & que  vous  prenez  fur  vous  de  le 
faire  brûler  vif,  avec  l’applaudilfement 
de  toute  la  Province  ? Qu’eft-cc  encore 
qu’une  Lettre  de  vous , que  Catienus 
fait,  voir  de  tous  côtés , où  vous  mar- 
quez à je  ne  fçai  quel  C.  Fabius , que 
Licinius  le  Plagiaire  exige  des  tributs 
avec  fon  petit  Mi  Un  de  fils  , & où  vous 
priez  ce  Fabius  de  brûler  vifs , s’il  le 
peut , le  pere  & le  fils  -,  mais  s’il  ne  peut 
faire  lui-même  cette  exécution  , de  vous 
les  envoyer  tous  deux  pour  les  faire 
brûler  par  les  mains  de  la  Juftice  ? Ces 
Lettres,  en  les  fuppofant  de  vous,  ne 
font  qu’un  badinage  entre  vous  & C. 
Fabius  ; mais  lorfqu’elles  deviennent  pu- 
bliques, des  termes  fi  durs  ont  quelque 
chofede  fort  odieux.  Cependant  fi  vous 
vous  rapelleztous  les  avis  que  je  vous 
ai  donnés  dans  les  miennes,  vous  trou- 
verez que  mes  reproches  tombent  uni- 
quement fur  l’aigreur  & l’emportement 
de  vos  expreflions  , ou  quelquefois  , 
peut-être , fur  la  négligence , qui  rend 

une  figure  , prifedes  oiTcaux  les  petits  milans  fc  forment  A 
Je  proie-  Le  fils  imitoit  les  l'exemple  des  vieux, 
cxprelîîons  du  pcrc , comme 

Tome  V.  P 
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apud  te  plus  autoritas  mea  quam 
tua  five  natura  paullo  acrior  , five 
quædam  dnlcedo  iracuridiæ , five 
dicendi  fai  facetiæque  voluiffent , 
nihil  fane  effet  quod  nos  pœnite- 
ret.  Et  mediocri  me  dolore  putas 
affici , cum  audlam  qua  fit  exifti- 
matione  Virgilius,  qua  tuus  vici-* 
nus  Cn.  Odtavius  ? Nam  (1  te  in- 
terioribus  vicinis  tuis  Cili'cenfi  &c 
Syriaco  antéponis,  valde  magnum 
facis.  Atque  is  dolor  eft  , quod 
cum  ii  quos  nominavi  te  innocen- 
tia  noil  vincant , vincunt  tamen 
artificio  benevolentiæ  colligendæ  . 
qui  neque  Cyrum  Xenopliontis  , 
neque  Agefilaum  noverint  : quo- 
rum Regum  fummo  impcrio  ne- 
mo  unquam  verbum  ullum  afpe- 
rius  auaivit.  Sed  hæc  à principio 
tibi  præcipiens,  quantum  profe- 
cerim  non  ignoro,  Nunc  tamen 
decedcns , ( id  quod  mihi  jam  fa  - 
ccre  videris)  relinquc  quæio  quam 
jucundiflîmam  memoriam  tui.  Suc- 
ccfforem  habes  perblandum;  cæ- 


n 
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vos  Lettres  trop  rares.  Je  ne  regreterois 
point  allurément  ma  peine , fi  dans  quel- 
ques occafions  le  poids  de  mes  confeils 
avoit  prévalu  , Toit  fur  votre  naturel  , 
qui  eft  un  peu  violent , foit  fur  un  cer- 
tain plaifîr  qu’on  peut  trouver  dans  la 
colère , foit  fur  la  fatisfaétion  d’avoic 
dit  un  bon  mot  , quoiqu’offenqant. 
Croyez-vous  que  je  fois  médiocrement 
affligé , lorfque  j’apprens  quelle  eft  la 
réputation  de  Virgilius,  & celle  de  Cn. 
Oûavius  votre  voifin  ? Si  vous  vous  pré- 
ferez à deux  voifins  plus  proches  , ce- 
lui de  Ciiicic  & de  Syrie , la  gloire  ne  me 
paroît pas  grande.  Mais  ce  qui  fait  ma 
douleur , c’eft  que  ceux  que  j’ai  nom- 
més ne  l’emportant  point  fur  vous  du 
côté  de  l’innocence  > ils  vous  furpaf- 
fent  dans  l’art  de  gagner  les  cœurs.  Ils 
ne  connoilTcnt  néanmoins  ni  le  Cyrus 
de  Xénophon,  ni  l’Agefilaus  * deux  Rois, 
comme  vous  fçavez  , qui  dans  la  poffef- 
fion  d’un  Empire  abfolu  , ne  laiflereut 
jamais  échaper  une  parole  offençante. 

Je  ne  fais  que  répéter  ici  les  confeils 
que  je  vous  ai  donnés  dès  le  commen- 
cement de  votre  adminiftration  ; & je 
n’ignore  pas  l’effet  qu’ils  ont  produit. 
Mais , fi  près  de  votre  départ , je  vous 
exhorte  à laiffer  après  vous  un  heureux 
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tera  valde  illius  adventu  tuo  requi- 
rentur.  In  Litteris  mittendis(  uc 
fæpe  ad  te  fcripfi  ) nimium  te  ine- 
xorabilem  præbuifti.  Toile  omnes 
û potes  , iniquas , toile  inufitatas , 
toile  contrarias.  Statius  mihi  nar- 
ravit  fcriptas  à te  folere  afferri-,  ab 
fe  legi , &.  li  iniquæ  fint , fîeri  te 
certiorem  ; antequam  vero  ipfe  ad 
te  veniffet , nullum  deledhtm  Lit- 
terarnm  fui  (Te  ; ex  eo  eiïe  volu- 
lîiina  felecbarum  Epiftolarumiquæ:  - 
reprchendi  folerent.  Hoc  de  gé- 
néré nihil  te  nu  ne  quidem  mo- 
neo  : fero  elt  enim  , ac  feire  potes 
multa  me  varie  diligenterque  mo-- 
nuifle.  Ulud  tamen  quod  Théo- 
pompo  mandavî  cum  efïem  admo- 
nitns  ab  ipfo , vide  per  homines 
amantes  tui  , quod  cft  facile , ut 
hæc  gênera  tollantur  Epiftolarum  ; 
primum  iniquarum , aeinde  con^ 
trariarum  , tum  abfurde  ôc  inufi tâ- 
te feriptarum , poftrcmo  in  ali- 
qnem  contnmeliofarum.  Atque 
ego  hæc  tam  elle  quam  audio  , 
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fouvenir  de  votre  conduite,  & je  crois 
remarquer  que  c’eft  en  effet  le  foin  qui 
vous  occupe.  Vous  avez  un  fucceffeur 
aimable.  Ne  doutez  pas  qua  fon  arri- 
vée on  ne  recherche  avec  foin  tout  ce 
qui  eft  forti  de  vous.  Vos  Lettres  , com- 
me je  vous  l’ai  fouvent  marqué,  ont  été 
trop  dures.  Supprimez,  s’il  eft  poflible, 
celles  qui  contiennent  des  injuftices  , 
celles  qui  font  mal  écrites , celles  qui 
renferment  quelque  contradi&ion.  Sta- 
tius  m’a  dit  qu’après  qu’elles  étoient  for- 
ties  de  votre  plume  il  les  liloit , & que 
s’il  y trouvoit  quelque  chofe  d’injufte  , 
il  ne  manquoit  pas  de  vous  en  avertir  -, 
niais  qu’avant  qu’il  fût  près  de  vous  on 
n’y  apportoit  aucun  choix  , & qu’il  y 
àvoit  par  conféquent  quelques  volumes 
dont  on  faifoit  des  plaintes.  Je  n’ai  plus 
de  confeil  a vous  donner  fur  cet  arti- 
cle. Il  eft  trop  tard , & vous  fçavez  que 
je  vous  ai  marqué  fouvent  mes  idées 
fous  plufieurs  formes.  Cependant  je  ré- 
pété ce  que  j’ai  écrit  à Théopompus  , 
fur  l’avis  qu’il  m’a  donné.  Rien  n’eft  fi 
facile  : chargez  quelques  perfonnes  qui 
vous  aiment  de  fupprimer  toutes  ces  Let- 
tres ; c’eft- à-dire , en  premier  lieu,  cel- 
les qui  font  injuftes  •,  enfuite  cfelles  qui 
fe  contredifent  , celles  qui  font  mal 
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non  puto  -y  & fi  fimt  occupationi- 
bus  tuis  minus  animadverfa , nunc 
perfpice  2c  purga.  Legi  Epiftolam 
quam  ipfe  fcripfiffè  Sylla  Nomeiï- 
clator  di&us  eu , non  probandam  : 
legi  nonnullas  iracunaas.  Sed  tem- 
pore  ipfo  de  Epiftolis  ( i ) : nam 
cum  hanc  paginam  tenerem , L. 
Flavius  Prætor  defignatus  ad  me 
venit,  homo  mihi  valde  familia- 
ris.  Is  mihi , te  ad  procuratores  fuos 
Litteras  mififiè  , quæ  mihi  vifie 
funt  iniquiffimæ , ne  quid  de  bonis 
quæ  Obtavii  Naionis  fuifiènt , cui 
L.  Flavius  hæres  eft  , diminuèrent 
antequam  C.  Fundanio  pecuniam 
folviflènt  : itemque  mififiè  ad  A- 
pollonienfes , ne  de  bonis  quæ  O c- 
tavii  fuifient  diminui  paterentur  y 

Îiriufquam  Fundanio  aebitum  fo- 
utum  efièt.  Hæc  mihi  verifimilia 
non  videntur.  Sunt  enim  ab  pru- 

( i ) Sed  tempore  ipfo  de  cju’on  fupplée , fed  tempore 
Epiflçlij.  On  a déjà  faitob-  tpfo  Jitror  daLat.  Hxc  de 
fctvcj  que  de  toutes  les  Let-  F.piftolis.  Cette  leçon  peut 
très  Je  Ciccrou , il  n’y  en  a être  reçue.  Mais  elle  n’eft  pas 
point  d'auft»  altérées  que  les  néceüairc  , lorfquc  le  fens  eft 
lettres  à Quintus.  Ici  quel-  aflei  clair  fans  ce  fccours. 
ques  Commentateurs  veulent 
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écrites  ou  mal  conçues  j enfin  , celles 
qui  font  injurieufes.  Je  ne  fçaurois  croi- 
re que  le  mai  Toit  aufïi  grand  qu’on  me 
le  dit  i mais  fi  vos  occupations  ne  vous 
ont  pas  permis  d’y  regarder  déplus  près, 
jettez-y  les  yeux  aujourd’hui , & corri- 
gez tout  ce  qui  vous  eft  échapé.  J’ai  lu 
une  Lettre  qu’on  a prétendu  que  Sylla 
le  Nomenclateur  avoit  écrite  de  fa  main , 
& qui  ne  peut  être  approuvée.  J’en  ai 
lu  quelques-unes  qui  refpiroient  la  co- 
lère. Mais  on  ne  peut  rien  de  plus  à 
propos  que  ce  qui  le  préfente  à l’occa- 
ïion  de  vos  Lettres  : au  moment  même 
que  je  vous  écris , je  reçois  la  vifite  de 
L.  Flavius , Préteur  défigné , & mon  ami 
très-familier.  Il  m’a  dit  que  vous  défen- 
dez à fes  Agens , par  une  Lettre  qui  m’a 

f>aru  très-injufte,  de  retrancher  rien  à 
a fucceffion  d’O&avius  Nafo , donc  il 
cft  héritier , avant  qu’ils  ayent  payé  C. 
Fundanius  } & que  vous  avez  écrit  de 
même  aux  Apollonidiens , de  ne  pas  per- 
mettre qu’on  touche  aux  biens  d’Oéta- 
vius  avant  que  Fundanius  ait  été  fatis- 
fair.  En  vérité  ce  récit  s’accorde  fi  mal 
avec  l’opinion  que  j’ai  de  votre  pruden- 
ce , qu’il  ne  m’a  pas  paru  vraifembla- 
ble.  Vous  ne  voulez  pas  que  l’héritier 
touche  à fa  fucceffion  ? Mais , direz- vous , 
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dentia  tua  remotiflima.  Ne  dimi- 
nuât hæres  I Quid  fi  inficiatur  ? 
Quid  fi  omnino  non  dcberur  ? 
Quid  ! Prætor  folet  (/)  judicare 
dcbcri  ? Quid  ! ego  Fundanio  non 
cupio  ? Non  amicus  fum  ? Non 
xnifericordia  moveor  ? Ncmo  ma- 
gis.  Sed  via  juris  ejufmodi  eft  qui- 
Dufdam  in  rebus  , ut  nihil  fit  loci 
gratiæ.  Arque  ita  mihi  dicebat  Fla- 
vius , fcriptum  in  ea  Epiftola  quam 
tuam  efle  dicebat , te  aut  quas  ami- 
cis  tuis  gratias  acturum , aut  qua- 
fi  inimicis  incommoda  laturum. 
Quid  mu  Ira  ? ferebat  graviter  ; id 
mecum  vehementer  querebatur  , 
orabatque  ut  ad  te  quam  diligen- 
titfime  fcriberem  ; quod  facio  , 5c 
te  prorfus  vehementer  etiam  at- 
que  etiam  rogo.  Ut  8c  procurato- 
ribus  Flavii  remittas  de  minuen- 
do , 5c  de  Apollonicnfibus  ne  quid 
perfcribas  quod  contra  Flavium  fit 
amplius,  8c  Flavii  caufla  8c  fcili- 
cet  Pompeii  facias  omnia.  Nolos 
médius  fidius  , ex  tua  injuria  in  il- 
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s’il  nioit  la  dette  ? Et  s’il  étoit  vrai , vous 
répondrai  - je , qu’il  ne  dût  rien  ? D’ail- 
leurs , eft-ce  donc  le  Préteur  qui  eft  ac- 
coutumé de  juger  î Mais  vous  fouhaitez 
du  bien  à Fundaniuài.  Vous  êtes  (on  nmi. 
La  compaflion  volts  excite  eh  fa  faveur: 
D’accord  5 pourvu  que  vous  conveniez 
aufti  que  dans  certaines  choies  la  jufti- 
ce  a des  droits  qui  ne  laifTent  aucun  lieu 
à la  faveur.  Flavius  ajoute  que  dans  cet> 
te  même  Lettre , qu’il  vous  attribue  , 
vous  a (Turez  ceux  à qui  vous  écri- 
vez , ou  de  votre  reconnoiflance  en  qua- 
lité d’amis,  ou  des  effets  de  votre  ref- 
fentiment  comme  vos  ennemis.  Enfin  , 
il  en  eft  extrêmement  offenfé  ; il  m’en 
a fait  des  plaintes,  & m’a  prié  de  vous 
écrire  là-deffus  avec  force.  J’entre  dans 
fes  intentions , & je  vous  fupplie  très- 
inftamment  de  révoquer  d’un  côté  la 
défenleque  vous  avez  faite  aux  Agens, 
& de  ne  rien  prefcrire  aux  Apolloni- 
diens  contre  les  intérêts  de  Flavius.  Bien 
plus,  je  demande  que  vous  fafîiez  tout 
ce  qui  dépendra  de  vous  èn  faveur  de 
Flavius  , ou  , ce  qui  revient  au  même, 
en  faveur  de  Pompée.  Affurément  je 


(b)  Quid  ? Pr*tor  (olet , 
(?c.  Le  Préteur. ne  jugeoic 
pas,  mais  il  prononçoi;  la 
femcucc  fuivam  les  Loix  , 


aprèsavoir  entendu  le  Jugn- 
ment.  Voje\\c$  coucumesdes 
Romains  par  Ncuporc , p. 
liS,  & fui'». 
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lum  tibi  liberalem  me  videri.  Sed 
6c  te  oro  ut  tu  ipfe  autoritatem  6c 
monimentuiri  afiquod  decreti , aut 
Litterarum  tuarum  , relinquas  , 
quod  fit  ad  Flavii  rem  &.  ad  cauf- 
fam  accommodatum.  Fert  enim 
graviter  homo,  ÔCmei  obfervantifi- 
fimus  , 6c  fui  juris  dignitatifque 
retinens , fe  apud  te  neque  amici* 
tia  nec  jure  valuifle  r 8c , ut  opi- 
ner, Flavii  aliquando  rem  ôcPom- 
peius  6c  Cœfar  tibi  commenda- 
runt,  8c  ipfe  ad  te  feripferat  Fia* 
vins , 8c  ego  certe*  Quare , fi  ulla 
res  eft  quam  tibi  me  faciendam* 
petente  putes  , hæc  ea  fit.  Si  me 
amas,  cura,  élabora,  perfice,  ut 
Flavius  8c  tibi  6c  mihi  quam  ma* 
ximas  gratias  agat.  Hoc  te  ita  ro- 
go , ut  majore  ftudio  rogare  non 
pofiîrm  Quod  ad  me  de  Hermia 
fer  ibis , mihi  me  hercule  valde  mo- 
leftum  fuit.  Litteras  ad  te  parum 
fraterne  feripferam , quas  oratione 
Diodori  Luculli  liberti  commo- 
tus , de  pa&ione  ftatim  quod  au- 
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ferois  fâché  que  vous  fifîiez  quelqu’in- 
juftice  à Fundanius , & que  vous  me  crûf- 
fiez  capable  -de  m’en  faire  un  mérite 
pour  obliger  ici  mes  amis.  Mais  dans 
une  affaire  de  cette  nature,  je  vous  prie 
de  laifTer , par  un  Décret  ou  par  une 
Lettre , quelque  monument  qui  puiffe 
être  utile  à Flavius  & au  fuccès  de  fa 
caufe.  Il  eftbien  affligeant  pour  un  hom- 
me qui  m’eff:  fi  parfaitement  attaché  , & 
c.ui  n’cft  pas  moins  jaloux  de  fa  digni- 
té que  de  fcs  droits,  de  vous  avoir  trou- 
vé fi  peu  fenfible  à l’amitié  & à la  jufti- 
ce.  Pompée  & Céfar , fi  je  m’en  fou- 
viens , vous  ont  recommandé  autrefois 
fes  interets.  Il  vous  en  avoit  écrit  lui- 
même  y & je  fuis  sûr  du  moins  de  l’avoir 
fait.  Si  vous  croyez  donc  que  ma  re- 
commandation doive  me  faire  obtenir 
quelque  chofe  de  vous , ce  fera , s’il  vous, 
plaît  , dans  cette  occafion..  M’aimez- 
vous  ? il  faut  apporter  tous  vos  foins , 
& ne  rien  épargner  pour  mettre  Flavius 
dans  le  cas  de  nous  faire  à tous  deux  de 
très-grands  remercîmens.  Enfin  je  vous 
le  demande  avec  toute  l’ardeur  dont  je 
fuis  capable. 

Ce  que  vous  m’écrivez  au  fujet  cFHer- 
mias  m’a  caufé  un  véritable  chagrin. 
Je  vous  avois  écrit  d’un  ftyle  peu  fra- 
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dicram , iracundius  fcripferam , &L 

rcvocare  cupiebam  : huic  tu  Epi- 

ilolæ , non  fraterne  feriptæ , frater- 

ne  debes  ignofccre.  De  Cenfori- 

no  , Antonio , Caflio  Scævola , te 

ab  iis  diligi  ( ut  fcribis  ) vehementer 

o-audeo.  Cætera  fuerunt  in  eadem 
« * 

Epiftola  graviora  quam  vellem. 
upSai»  t nv  vctuv  ci'rd.%  àctvHr  ( ttl  ). 

Majora  ifta  erunt.  Meæ  objurga- 
tiones  fuerunt  amoris  plenifïîmæ  ; 
quæ  funt  nonnullæ  , fed  tamen 
médiocres,  tk.  parvæ  potius.  Ego 
te  nunquam  ulla  iu  re  dignum  mi- 
nima  reprelienfione  putaiïem , curn 
te  fan&illime  gereres,  nid  inimi- 
cos  multos  haberemus.  Quæ  ad  te 
aliqua  admonitione  aut  objurga- 
tione  fcripd  , fcripfi  propter  dili- 
gentiam  cautionis  meæ  , in  qua  ôt 


( m ) OcS'ctJ  <ràv  vstér , C" c. 
On  eft  ici  fort  partagé  fuc 
l’ordre  & le  feus  des  termes  ; 
mais  fans  autre  fondement 
que  de  - conjectures.  Un  ha- 
bile homme  veut  qu’on  life, 
ex  ut  a fuerunt  in  eadem  £- 
I ijola gravitra.  Quant  i el- 
lem  Ofdxr  , Cfc.  Il  jllge  que 
qy.am  vellem , V'c.  jufqu’à 


pleniffim. r,  cft  une  citation 
de  la  Lettre  de  Quintus  ; a- 
près  quoi  il  s’imagine  qu’il 
faut  lire,  comme  une  refle- 
xion de  Ckcron  -,  qnx  [tint 
nonnulla  , fed  tamen  média - 
cria  Cf  parva  potius.  Mais 
ic  m'en  fuis  tenu  à l'ancienne 
leçon.,  qui  me  parole  bien 
plusfimplc. 
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ternel.  Le  difcoursde  Diodotus,  Affran- 
chi de  Lucullus , m’avoit  échauffé  la  bi- 
le ; cette  tranfaélion  m’irritoit  j ma  Let- 
tre s’eft  reffentie  de  mon  humeur  cha- 
grine , mais  j’aurois  fouhaité  enfuite 
de  pouvoir  la  rappeller.  Il  faut  me  par- 
donner fraternellement  une  Lettre  qui 
n’étoit  pas  trop  fraternelle.  A l’égard  de 
Cenforinus , d’Antonius  , de  Caflius  ÔC 
de  Scevola , je  me  réjouis  beaucoup  que 
vous  en  foyez  autant  aimé  que  vous  me 
le  marquez.  Le  relie  de  cette  même 
Lettre  efl  plus  fort  que  je  ne  le  vou- 
drois  : mais  que  je  tienne  feulement 
mon  gouvernail  en  état,  & vous  verrez 
beaucoup  de  changement.  Au  refte  , mes 
reproches  étoient  remplis  de  tendreffe  > 

& fans  défavouer  que  je  vous  en  ai  fait 
quelques-uns,  je. puis  dire  qu’ils  étoient 
médiocres , ou  même  fort  légers.  Comp- 
tez que  fi.  nous  n’avions  pas  beaucoup 
d’ennemis  , je  ne  vous  aurois  jamais 
crû  digne  du  moindre  reproche , lorf- 

?ue  vous  vous  conduifez  avec  une  par- 
aite  intégrité.  Si  je  vous  ai  donné  quel- 
ques avis , ou  fi  j’ai  quelquefois  gron- 
dé , je  l'ai  fait  par  un  excès  de  pré- 
caution , à laquelle  j’étois  obligé  pour  ;; 

moi-meme.  Je  l’obferve  encore  •,  je  ne 
me  relâcherai  point;  Ià-deffus , & je  ne 
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maneo  8c  manebo , 8c  idem  ut  fa- 
cias , non  defiftam  rogare.  Attalus 
Iphemenus  mecnm  egit  ut  le  ne 
impedires  quominus  quod  ad  Q, 
Publiceni  Itatuam  decretum  eft: , 
erogaretur  : quod  ego  te  8c  rogo 
8c  admoneo , ne  talis  viri , tamque 
nfoftri  necellarii,  honorem  minui 
per  te  aut  impediri  velis.  Præterea 
Ælopi  Tragœdi , nollri  familiaris 
Licinius  fervus  tibi  notus  aufugit. 
Is  Athenis  apud  Patronem  Epicu« 
reum  pro  liberofuit.  Inde  in  Aliam 
venit  ; poftea  Plato  quidam  Sar- 
dianus  Epicureus , qui  Athenis  fo- 
let  elle  multum  , 8c  qui  tum  Athe- 
nis fuerat  cum  Licinius  eo  veni£ 
fèt,  8c  cum  eum  fugitivum  elle 
poftea  ex  Æfopi  Litteris  cognofc 
ceret;  hominem  comprehendit , 8c 
in  cuftodiam  Epheft  tradidit  j led 
in  publicam , vel  in  Piflrinum  ( n ) > 
non  fatis  ex  Litteris  ejus  intellige- 

*%  • i 

(n)  Tn  publicam  vel  in  plus  pénibles  ctoir  les moû- 
Piftrimim.  Il  y avoir  des  lins  , & c’écoit  fi  particulié* 
lieux  Je  travail  pour  la  puni-  rement  leur  exercice  , qu’il 
tioa  des  Efclaves.  Un.  dc&  parou  par  Iuvenal  { vo* 


A QUINTUS.  m 
ccflêrai  point  de  vous  recommander  la 
même  chofe.  Attalus  Iphimenus  s’eft 
adrefTé  à moi , pour  vous  engager  à nfr 
point  empêcher  qu’on  ne  fournifle  la 
fomme  réglée  par  un  Décret  pour  la 
Statue  de  Q.  Publicenus.  Je  vous  en 
prie  & je  vous  le  recommande , car  il 
ne  conviendroit  pas  que  vous  vous  op- 
pofaflîez  ou  que  vous  fiffiez  retrancher 
quelque  chofe  à l’honneur  d’un  homme 
de  ce  mérite  & qui  nous  eft  fi  particulié- 
rement attaché.  Autre  grâce  qu’on  at- 
tend de  vous.  Licinius  , que  vous  con- 
noiflez  , Efclave  du  Comédien  Efope 
notre  ami,  a pris  la  fuite.  S’étant  rendu 
dans  la  Ville  d’Athenes  , il  s’y  eft  don- 
né pour  Affranchi , chez  Patron  i’Epicu- 
rien.  Il  eft  pafTé  de-là  en  Afie.  Un  cer- 
tain Platon de  Sardes,  Epicurien , qui 
eft  fouvent  à Athènes  & qui  s’y  étoir 
trouvé  lorfque  Licinius  y avoit  paru  , 
ayant  appris  enfuire  par  les  Lettres  d’E- 
fope  que  cet  homme  eft  un  Efclave  fu- 
gitif, l’a  fait  arrêter  & mettre  en  pri- 
fon  à Ephefe  ; mais  nous  n’avons  pas 
bien  conçu  par  fa  Lettre  fi  c’eft  dans  la. 
prifon  publique  ou  dans  quelque  mon* 

Verf.  66.  ) qu’en  menant  quelquefois  au  col  une  meule 
Us  F.fdaves  coupables  à la  de  moulin.  Voyt\  Ne  «fort, 
mort  , on  leux  fufpendoit  f.  >44. 
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re  potuimus.  Ta  quoquo  modo, 
quoniam  Ephefieft,  hominemin- 
vertiges  velim,  fummaque  diligen- 
tia  vel  tecum  deducas.  Noli  fpec- 
tare  qaanti  homo  fit  ; parvi  enim 
pretii  eft , qui  jam  nih.il  fit  : fed 
tanto  dolore  Æfopus  eft  afFe<£tus 
propter  fervi  fcelus  & audaciam , ut 
nihil  ei  gratius  facere  poftis  quam 
fi  ilium  per  te  recuperavit.  Nu  ne 
ea  cognofce  quæ  maxime  exoptas. 
Rempublicam  funditus  amifimus  ; 
adeo  ut  Cato , adolefcens  nullius 
confilii , fed  tamen  civis  Romanus , 
& Cato,  vix  vivuseftugeret.  Quod 
cum  Gabinium  de  ambitu  vellet 
poftulare  , neque  Prætores  diebus 
aliqnot  adiri  portent , vel  potefta- 
tem  fui  facerent  , in  concionem 
afeendit , ÔC  Pompeium  privatus 
Dictatorem  appellavit.  Propius  ni- 
hil eft  factum  quam  ut  occidere- 
tur.  Ex  hoc,  qui  fit  ftatus  totius 
Reipublicæ  videre  potes.  Noftræ 
tamen  caurtæ  non  videntur  homi- 
nes  defuturi  , mirandum.  in  mo- 
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lin.  Quoiqu’il  en  foie,  je  vous  prie  de 
le  faire  chercher , puifqu’il  eft  à Ephe- 
fe,  & d’  employer  même  tous  vos  loins 
pour  l’amener  avec  vous.  Ne  mefurez 
pas  votre  zélé  fur  fon  indignité  : on  ne 
vous  le  donne  pas  pour  un  Sujet  fort 
précieux  , puifqu’il  n’eft  plus  rien  au- 
jourd’hui. Mais  Efope  eft  fi  affligé  du  cri- 
me de  de  l’audace  de  fon  Efclave  , que 
vous  ne  pouvez  l’obliger  plus  fenfible- 
ment  qu’en  le  remettant  entre  fes  mains. 

Venons  à ce  qui  vous  intereffe  le  plus. 
La  République  eft  entièrement  perdue. 
Voyez  jufqu’où  va  le  défordre.  Caton  , 
qui  n’eft  à la  vérité  qu’un  jeune  étour- 
di , mais  qui  n’en  eft  pas  moins  citoyen 
de  Rome  , ni  moins  Caton  , s’eft  à 
peine  fauvé  vivant  de  la  Tribune , par- 
ce qu’ayant  eu  deiïcin  d’accufer  Gabi- 
nius  de  brigue , Sz  que  n’ayant  pu  trou- 
ver pendant  quelques  jours  l’accès  li- 
bre auprès  des  Préteurs,  qui  affe&oient 
de  ne  fe  pas  montrer  , il  a nommé 
Pompée  Conful  de  (a  propre  autorité. 
Il  s’en  eft  peu  fallu  qu’il  n’ait  été  mafta- 
cré.  Vous  pouvez  juger  par  ce  feul  trait 
quel  eft  l’etat  de  toute  la  République. 
Cependant  les  apparences  nous  promet- 
tent des  défenfeurs.  Je  leur  vois  même 
une  ardeur  admirable  à fe  déclarer , à 
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dum  profitentur , ofFerunt  fe,  pol- 
licentur  : & quidem  ut  cum  fpe 
fumma  , maxima  , tum  majore 
etiam  animo  fperem  fuperiores 
fore  nos , confidam  animo , ut  in 
hac  Repub.  ne  cafum  quidem  ul- 
lum  pertimefcam.  Sed  tamen  fe 
res  fie  habet  : fi  diem  ( o ) nobis 
Clodius  ( p ) dixerit  , tota  Italia 
concurret,  ut  multiplicata  gloria 
difeedamus  ; fin  autem  vi  agere  co- 
nabitur  , fpero  fore  ftudiis  , non 
folum  amicorum  , fed  etiam  alie- 
norum,  ut  vi  refiftamus.  Omnes 
&;  fe , & fuos  amicos , clientes  , li- 
bertos , fervos , pecunias  denique 
fuas,  pollicentur.  Noftra  antiqua 
manus  bonorum  ardet  & ftuaio 
noftri  6c  amore.  Si  qui  antea  aut 
alieniores  fuerant  aut  languidiores, 
nunc  horum  Regum  odio  fe  cum 
bonis  conjungunt.  Pompeius  om* 
nia  pollicetur , & Cœfar  : quibus 
ita  credo , ut  nihil  mea  compara- 
tione  diminuam.  Tribuni  Plebis 


(«}  Si  Jiem  nobif  Clodius,  Cicéron  ctoit  à lu  veille 
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s’offrir  & à promettre.  Mes  efperances 
& mon  courage  même  en  augmentent 
beaucoup.  Je  commence  à me  flatter  que 
nous  l’emporterons.  Ma  confiance  va  fi 
loin , que  dans  la  fituation  préfente  je 
n’appréhende  plus  rien  des  accidens. 
Voici  le  vrai.  Si  Clodius  nous  accufe, 
on  verra  l’Italie  entière  s’affembler  pour 
'rendre  notre  départ  plus  glorieux.  S’il 
ofe  employer  la  force , j’efpere  que  non- 
feulement  le  zélé  de  nos  amis,  mais  ce- 
lui même  d’une  infinité  de  gens  qui  nous 
font  étrangers , nous  rendra  capables  de 
réfifterpar  la  même  voie.  Tous  nous  pro-- 
mettent,  avec  leur  propre  fecours,  ce- 
lui de  leurs  enfans , de  leurs  amis,  de 
leurs  cliens  , de  leurs  Affranchis  , de 
leurs  Efclaves  , & s’engagent  à ne  point 
épargner  leur  bourfe.  Il  ne  manque  rien 
à l’ardeur  & à l’affeélion  de  notre  an- 
cienne troupe  d’honnêtes-gens.  La  hai- 
ne qu’on  porte  à ces  Rois  , qui  veulent 
nous  opprimer  , réiinit  au  corps  des  gens 
de  bien  ceux  qui  avoient  marque  de 
l’indifpofition  ou  de  la  langueur  pour 
nos  intérêts.  Pompée  & Céfar  promet- 
tent tout  ce  qu’on  peut  attendre  d’eux. 
J’ai  tant  de  confiance  à leurs  promeflès, 

Je  fon  exil , & de  toutes  les  par  la  haine  de  Clodius.  Voj% 
difgraces  qui  lui  arrivèrent  fon  Hi foire , /.  IV* 
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defign.  funt  nobis  amici.  Confules 
fe  optime  oftendunt.  Prætorcs  ha- 
bemus  amiciffimos,  6c  acerrimos  ci- 
ves , Domitium , Nigidium  j Mem- 
mium  , Lentulum  : bonos  etiam 
alios , fed  hos  iingulares.  Qu  are 
magnum  fac  animum  habeas  6c 
fpembonam.  Defingulis  tamen  re- 
bus quæ  quotidiegerantur , faciam 
te  crebro  certiorem. 


EPISTOLA  III. 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

Nota.  Cette  Lettre  ejl  traduite  , comme  la  tre* 
miere , entre  les  Lettres  à Brutus.  J'y  renvoie  h 
i^eHeur. 

E P I S T O L'A  IV. 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

AM  A e o te  , mi  frater , ne  fl 
uno  meo  fado  (a)  6c  tu  6c 
omnes  mei  corruiftis , improbitati 

(a)  Uno  meofaBo.  Cet-  d’avoir  laiflè  voir  trop  de 
te  Lettre,  comme  la  précé-  foiblcffe  8c  d’abbatrement. 
dente,  efl  au  nombre  de  cel-  Voyez  dans  fon  H i (taire 
'les  où  l’on  accnfe  Ciccron  (I.  IV.)  de  quelle  mani-is 
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qu’il  n’y  a rien  à diminuer  de  l’idée  que 
je  vous  donne  de  nos  forces.  Les  Tri- 
buns défignés  font  nos  amis.  Les  Con- 
fuls  fe  préfentent  à merveilles.  Nous 
avons  des  Préteurs  qui  nous  font  très- 
affedionnés  , & des  citoyens  excellens  , 
tels  qu’un  Domitius,  un  Nigidius,  un 
Memmius  , un  Lentulus  -,  fans  compter 
d’autres  gens  de  bien  ; mais  ceux  que  je 
nomme  le  font  finguliérement.  Ainfi  rien 
ne  doit  manquer  à votre  courage  ni  £ 
vos  efperances.  Cependant  je  vous  in- 
formerai fouvent  de  ce  qui  fe  palTc  ici 
tous  les  jours. 


LETTRE  III. 

Au  même , 

■"  ■■■  ■"  ■ 1 

LETTRE  IV. 

Au  meme, 

SI  par  une  feule  adion j’ai  caufé  ven- 
tre ruine  & celle  de  tous  les  miens , 
• de  grâce , mon  cher  frere , ne  m’en  fai- 

en  le  juftifie.  .Cette  unique  s’etre  perJu,  lui  Sc  tous  les 
iaütc,  par  laquelle  il ccoyoit  Cens,  étoit  de  s’être  rendu  à 
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fccleri  meo  potius  quam  im- 
prudentiæ  mifericordiæque  affi- 
gnes.  Nullam  eft  meiim  pecca- 
tum , nid  quod  iis  credidi  à qui- 
bus  nefas  puraram  eiïe  me  decipi , 
aut  etiam  quibus  ne  id  expecfire 
quidem  arbitrabar.  Intimus,  pro~- 
ximus , familiarifiimus  quifque  aut 
fibi  pertimuit  aut  mihi  mvidir.  Ita 
mihi  nihil  mifero,præter  fidem  ami- 
corum,  cautum  mcum  confilium 
fuit.  Quod  fi  te  fatis  innocentia 
tua  &.  mifericordia  hominnm  ven- 
dicat  hoc  tempore  à moleftia , per- 
fpicis  profedto  ÔC  quænam  nobis 
fpes  falntis  relinquatur.  Nam  me 
Pomponius  & Sextius  &c  Pifo  no- 
ftex  adhuc  ThelTalonicæ  retinue- 
runt  ( b ) , cum  longius  difcedere , 
propter  ncfcio  quos  motus , veta- 
rent:  verùm  eo  magis  exitum  illo- 
rum  Litteris  quam  fpe  certa  ex- 
fpedtabam.  Nam  quia  fperem  po- 
tentiflimo  inimico  , dominatione 

l’autorité  d’HoftenCuSjd’At-  fcilléde  céJerautcms  pat  un 
liais  Ce  de  plusieurs  autres  exil  volontaire» 
amis , qui  lui  avoient  cou- 
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tes  point  un  crime , & rejettez-le  moins 
fur  ma  méchanceté  que  fur  mon  impru- 
dence & ma  foibleffe.  L’unique  repro- 
che que  j’aie  à me  faire , eft  de  m’être 
repofé  fur  ceux  qui  dans  mon  opinion 
ne  pouvoient  me  tromper  fans 'crime  , 
ou  que  leur  intérêt  même  ne  devoit  pas 
porter  à la  trahifon.  Mes  amis  les  plus 
chers , les  plus  intimes  , les  plus  fami- 
liers  , ont  tremblé  pour  eux-mêmes  ou 
m’ont  regardé  d’un  œil  d’envie.  Ainfï , 
malheureux  que  je  fuis , rien  n’eft  écha- 
pé  à mes  précautions  que  l’infidélité  de 
mes  amis.  Si  votre  innocence  & la  com- 
pafïion  publique  velus  mettent  à couvert 
dans  ces  conjonctures , vous  devez  voir 
ce  qui  peut  me  refter  d’efiperance.  Pom- 
ponius , Scxtius&  notre  cher  Pifon  m’ar- 
rêtent encore  à Theffalonique.  Ils  m’al- 
leguent  je  ne  fçai  quels  mouvemens  , 
pour  m’empêcher  daller  plus  loin  : mais 
je  n’ai  pas  d’autres  motifs  de  confiance 
que  leurs  Lettres.  Qu’efperer  en  effet , 
lorfque  mon  ennemi  eft  tout  puiftant  , 
lorfque  mes  accufateurs  font  en  poflef- 
fion  de  l’autorité  , lorfque  mes  amis  font 
infidèles  & que  plufieurs  me  portent 
même  envie  ? Entre  les  nouveaux  Tri- 


( b ) Tbeffalonic*  rttinue-  écri  voient  Je  s’y  arrêter , car 
rmnt,  C’eft-àd  ire , qu’ils  lui  ils  n’y  étoient  point  avec  lui. 
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obtre&atorum , infidelibus  amicis , 
plurimis  invidis  ? De  novis  autem 
Trib.  Plebis  eft  ille  quidem  in  me 
officiofiffimus  Sextius , & fpero  Cur- 
tius,  hldo , F ad  îus  , Gracidius  'y 
fed-  valde  adverfante  Clodio , qui 
etiam  privatus  eadem  manu  pote- 
rit  conciones  concitare.  Deinde 
etiam  intercefïbr  parabitur.  Hase 
mihi  proficifcenti  non  propone- 
bantur  ; fed  fæpe  triduo  cum  glo- 
ria  diccbar  efïe  rediturus.  Quid  tu 
igitur , inquies  ? Quid  ? milita  con- 
venerunt  qux  mentem  exturba- 
rent  meam  } fubita  defebtio  Pom- 
peii  , alienatio  Confulum , etiam 
Prætorum  timor  , Publicanorum 
arma , lacrymæ  meorum  , me  ad 
mortem  ire  prohibucrun  : quod 
certeôcad  honeftatem  & ad  efFu- 
o-icndos  intolerabiles  dolores  fuit 
aptiffimum,  Sed  de  hoc  fcripfi  ad 
te  in  ea  Epiftola  quam  Phaetonti 
dedi.  Nunc  tu  , quoniam  in  tan- 
tum luctum  ÔC  laborem  detrufus 

es,  quantum  nemo  unquam  , à fe 
1 bu  ns 
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buns  du  Peuple  , Sextius  eft  à la  vérité 
fort  difpoféàtne  fervir,  & je  n’efpere 
pas  moins  de  Curtius  9 de  Milon,  de 
Fadius  &c  de  Gratidius:  mais  ils  auront 
toujours  Clodius  en  tête  , & je  ne  doute 
pas  que  dans  La  condition  même  privée 
il  ne  puifle  former  des  alfemblées  avec 
la  même  troupe.  D’ailleurs  il  me  fufci- 
tera  quelqu’oppofition.  Ce  n’eftpas  là  ce 
qu’on  me  failoitenvifager  à mon  départ  j 
on  ne  celfoit  pas  de  me  répéter  que  je 
ferois  glorieufement  rappellé  dans  l’ef- 
pace  de  trois  jours.  Pourquoi  donc  fuis- 
je  parti  a me  direz- vous  ? Pourquoi?  C’eft 
que  les  circonftances  m’ont  troublé  l’ef- 

J>ric.  La  défertion  fubite  de  Pompée  , 
aliénation  des  Confuls , la  crainte  des 
Préteurs  mêmes  , les  armes  des  Pu- 
bliquains  , & les  larmes  de  ma  fa- 
mille , m’ont  empêché  de  courir  à la 
mort  ; feul  parti  qui  convenoit  à l’hon- 
neur , & qui  pouvoit  me  garantir  d’une 
foule  de  maux  infupportables.  Mais  je 
me  fuis  alfez  étendu  là-delfus  dans  la 
Lettre  dont  j’ai  chargé  Phaëton.  Au-* 
jourd’hui  donc , que  je  vous  ai  précipi- 
té dans  la  plus  grande  affliétion  & le 
plus  fâcheux  embarras  dont  il  y ait  ja- 
mais eu  d’exemple  , fi  vous  pouvez  pro- 
fiter de  la  compaffion  publique  pour 
Tome  K»  Q 
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levare  poteft  communem  Cafunl 
mifericordia  hominum  , fcilicet  in- 
credibile  quiddam  aflequeris  : fin 
plane  occidimns  , me  miferum  1 
ego  omnibus  meis  exitio  fuero  , 
quibus  ante  dedecori  non  eram. 
Sed  tu , ut  ante  ad  te  fcripfi  , per- 
fpice  rem,  Ôc  pertenta  : & ad  me, 
ut  tempora  noftra , non  ut  amor 
tuns  fert , vere  perfcribe.  Ego  vi- 
tam  ( c ) , quoad  putabo  tua  in- 
tcrefie  , aut  ad  fpem  fier  van  dam 
cfle , retinebo.  Tu  nobis  amicifli- 
mum  Sextium  cognofces  , credo 
tua  caufia,  vel  Lentulum , qui  erit 
Conful.  Quanquam  funt  facda  ver- 
bis  difficiliora.Tu  quid  opus  fit, 
Si  quid  fit  , videbis  omnino.  Si 
tuam  folitudinem  communcmquci 
calamitatem  nemo  defpexerit , aut 
per  te  aliquid  confici , aut  nullo 
modo  poterit  : fin  te  quoque  ini- 

• - -•  - i 

(O  Egovitam,  &c.  Il  mort.  Il  paroît  aufïî  qu’il 
paroît  par  cet  endroit'  & par  étoit 'moins  touché  de  Ton 
quelques  autres  Lettres , que  propre  tnaîheur  que  de  celui 
Cicéron  dans  le  chagrin  de  qu’il  avoir  attiré  fur  Quintus 
fa  dilgrace  , penfa  plufieurs  & fut  toute  fa  famille, 
fois  à s’eu  délivrer  par  la 
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nous  relever  l’un  & l’autre , vous  ferez 
un  miracle  incroyable.  Mais  fi  notre 
perte  eft  fans  relfource  , hélas  ! il  ne  fe- 
ra que  trop  vrai  que  j’aurai  à me  repro- 
cher La  ruine  de  tous  les  miens , moi  qui 

Î>ouvois  me  flatter  auparavant  de  ne 
eur  pas  faire  deshonneur.  Tâchez  néan- 
moins , comme  je  vous  l’ai  déjà  écrit , 
de  tout  obferver  & de  tout  preflentir. 
Marquez-moi  naturellement  vos  idées  , 
& confultez  moins  votre  amitié  que  la 
vérité  des  circonftances.  Je  vivrai  aufll 
long-tems  que  je  croirai  ma  vie  utile  à 
vos  interets , ou  que  je  verrai  quelque 
jour  à l’efperance.  Vous  reconnoîtrez  que 
Sextiusvouseft  fort  dévoué.  Je  crois  qu’en 
votre  faveur  nous  devons  beaucoup  ef- 
perer  auflî  de  Lentulus,  qui  fera  infailli- 
blement Conful.  A la  vérité  , les  aétions 
coûtent  plus  que  les  paroles  : mais  c’eft  à 
vous  de  voir  foigneufement  ce  qu’il  faut 
faire  & de  quoi  ileftqueftiom  Si  votre 
folitude  & notre  calamité  commune 


n’infpire  du  mépris  à perfonne,  c’eft  dans 
vos  foins  que  nous  trouverons  quelque 
relfource  : autrement , je  crois  qu’il  faut 
renoncer  à toute  efperance.  Quand  nos 
ennemis  auroient  commencé  à vous  per- 
fécuter  aulli , il  ne  faudroit  pas  vous 
"rebuter.  Ce  ne  fera  point  l’épée  qu’on 

. Qij 
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mici  vexare  cœperinc  , ne  ceiïaris. 
Non  cnim  gladiis  mecum  , fed  li- 
tibus  agetur.  Verum  bæc  abfint  ve- 
lim.  Te  oro  ut  ad  me  de  omnibus 
refcribas  , &£  in  me  animi  potius 
aut  confilii  putes  minus  elfe , quam 
mitca  ; amoris  vero  & officii  non 
minus. 

LIBER  1 1. 

EPISTOLA  I. 

I 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

EPistolam  quam  legifti  , 
mane  dederam  ; fed  fecit  hu- 
manitcr  Licinius,  quodadme,  mif- 
fo  Senatu , vefperi  venit , ut  fi  quid 
eflct  a£fcum  } ad  te  , fi  mihi  vide- 
retur  , perfcriberem.  Senatus  fuit 
frequcntior  quam  putabamus  efie 
pofie  menfeDeccmbri  fub  dies  fef- 
tos  : Confùlaresnosfuimus,  ôc  duc* 
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employera  contre  moi  j on  prendra  la 
voie  des  procès.  Mais  je  fouhaite  de  me 
tromper  dans  mes  craintes.  Ne  man- 
quez pas  de  mecrire  l’état  des  chofes. 
Vous  pouvez  me  croire  moins  de  cou- 
rage ou  de  prudence  que  'je  n’en  avois 
autrefois  } mais  rien  n’effc  capable  de 
diminuer  pour  vous  mon  zélé  & mon 
amitié. 

LIVRE  1 1. 

9 

L E T.  T R E I. 

M.C  icERON  àQuiNTUs  fon  frere. 

T ’Avois  écrit , le  matin , la  Lettre 
J que  vous  avez  reçue.  Mais , après  le 
Sénat  , Licinius  eft  venu  m’offrir  fort 
obligeamment  l’occafîon  de  vous  mar- 
quer ce  qui  s’y  eflpaffé.  L’Aflembléeétoit 
plus  nombreufe  que  je  ne  m’y  ferois  at- 
tendu au  mois  de  Décembre,  immédiate- 
ment après  des  fêtes.  Nous  y étions,  moi , 
Confulaire  j les  deux  Confuls  défignés  , 
P.  Servilius&  M.  Lucullus  j les  Préteurs, 
Lupus  3 Volcatius  & Glabrio.  Enfin  nous 

Qüj 
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Confules  defignati  , P.  Servilius, 
M.  Lucullns  ; Lupus , Volcacius  > 
Glabrio  Præcorcs.  Sane  frequen- 
tes fuimus^omninoad  ducentos  ( a ). 
Commôratexfpe&ationem  Lupus. 
Egit  cauffam  agri  Campani , fane 
accurate.  Auditus  efb  magno  fllen- 
tio.  Materiam  rei  non  ignoras.  Ni- 
hil  ex  noftris  a&ionibus  prætermi- 
fit.  Fuerunt  nonnulli  aculei  in  Ç. 
Cœfarem,  contumeliæin  Getlium* 
expoftulationes  cumabfcnte  Pom- 
pcio.  Caufà  fero  perorata , fenten- 
tias  fe  rogaturum  negavic , ne  quod 
onus  fimulcatis  nobis  imponeret. 
Ex  fuperiorum  temporum  convi- 
ciis  &c  ex  præfenti  filentio , quid  Se- 
natus  fentiret  fe  intelligere  dixic. 
Inillo  cœpit  dimictere  (£).  Tum 
Marcellinus  5 noli , inquit , ex  ta- 


(a)  Omnlno  ad  ducentos, 
C’écoit  beaucoup  pour  le 
le  ms  ; car  on  trouve  dans  les 
Lettres  à Atticus  que  l’Af- 
femblée  étoit  un  jour  de  qua- 
tre cens  quinze  , tant  Con- 
fulaires  que  Sénateurs.  Dans 
l’Oraifon  po/l  redilum  , Ci- 
céron parle  d’une  Allemblée 
de  quatre  cens  dix  Sénateurs. 


On  a déjà  expliqué  les  di- 
vers changemcns  du  Sénat. 
Mais  pour  ce  qui  regarde  le. 
nombre , il  étoit  de  cent , an 
tems  de  fa  création  par  Ro- 
mulus.  Tarquin,  l’ancien  , 
l’augmenta  jufqu’à  trois 
cens.  Il  fe  fit  dans  la  fuite 
d’autres  augmentations , par 
le  Tribun  C.  Gracçlius , par 
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étions  grand  nombre  , & jufqu’à  deux 
cens.  Lupus  avoit  excité  l’attente  de 
tout  le  monde.  Il  a traité  fort  exaéte- 
ment  l’affaire  du  champ  de  Campa- 
nie , & s’eft  fait  écouter  avec  beaucoup 
d’attention.  Vous  n’ignorez  pas  le  fond 
du  fujet.  Lupus  n’a  point  oublié  les  moin- 
dres circonftances  de  mes  aélions.  Il  a 
lancé  quelques  traits  contre  Céfar  i il 
s’eft  emporté  en  injures  contre  Gellius  , 
il  a fait  quelques  plaintes  de  Pom- 
pée , qui  eft  abfent.  Cette  Caufe  ayant 
fini  fort  tard , il  a déclaré  qu’il  ne  re- 
cueilleroit  point  les  avis , pour  éviter 
tous  les  fujets  de  divifion.  Il  croyoit 
pouvoir  juger , a-t-il  ajouté  , par  la  vio- 
lence des  difcuflions  précédentes  & par 
le  filence  préfent , quel  étoit  le  fenti- 
ment  du  Sénat.  Il  a commencé  là-defTus 
à congédier  l’Aflemblée.  Mais  Marcel- 


M.  Livius  Drufu6  en  , 
par  le  Diâateur  Sylla,  & fur- 
tout  par  Jules-Céfar  , fans 
qu’on  fçache  exaftement 
jufqu’où  l’abus  étoit  monté 
lorfqu’Augufte  réduifït  le 
nombre  des  Sénateurs  à fix 
Cens.  Vuyt\  Suétone  , An- 
gu  fl-  c.  5f  • 

( b ) Milo  coejjit  dimittere. 
Ilelt  certain  que  Milon  n'é- 
— toit  plus  Tribun  du  Peuple  , 
dans  le  rems  où  l’on  voit  que 
cccte  Lettre  fut  écrite  ; d'où 


il  faut  conclure  que  n’ayant 
pas  le  pouvoir  de  congédier 
le  Sénat,  ce  ne  put  être  lui 
qui  le  congédia  effcUive- 
ment.  D’ailleurs  il  paroît 
affez  par  ce  qui  précédé  fie 
ce  qui  fuit , queccfùtLupus. 
Ainfi  Milo  eft  une  erreur  de 
copiftc , à laquelle  il  faut  ap- 
paremment iubftitucr  in  illo 
ou  illico.  Milou  étoit  fort! 
du  Tribunal  , fuivant  l’ufa- 
gc,  le  1 1 de  Décembre. 

Qüij 
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citurnitate  noftra , Lupe , quid  aue 
probemus  hoc  tempore  , aat  im- 
probemus  judicare.  Ego  quod  ad 
me  attinet,  idemque  arbitror  ce- 
teros  , idcirco  taceo  , quod  non 
cxiftimo  , ciim  Pompeius  abht  , 
cauiïam  agri  Campani  agi  conve- 
nire.  Tum  ille  fe  Senatum  nega- 
vit  tenere.  Racilius  furrexit , 
de  Judiciis  referre  cœpit.  Marcel- 
linum  quidem  primum  rogavit.  I s 
cum  graviter  de  Clodianis  incen- 
diis , trucidationibus  r lapidationi- 
bus  queltus  eiïet , fententiam  di- 
xit  ut  ipfe  Judices  perPrætorem 
urbanum  fortiretur;  Judicum  for- 
titione  facta  jComitia  haberentur  3 
qui  judicia  impediviflet , eum  con- 
tra Rempublicam  eiïe  fa£turum. 
Approbata  valde  fèntentia,  C.  Ca- 
to  contradixit  6c  Caffius  , maxi- 
ma.  acclamatione  Senatus  , cum 
Comitia  Judiciis  anteferretr.  Phi- 
lippus  aiTenfit  Lentulo.  Poftea  Ra- 
cilius de  privatis  me  primum  fen- 
tentiam rogavit.  Mulca  feci  verba 
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linus  s’eft  levé  pour  lui  dire  ; il  ne  faut 
pas.  Lupus,  que  vous  preniez  droit  de 
notre  filence  , pour  juger  , dans  cette 
occafion , de  ce  que  nous  penfons  ou  de 
ce  que  nous  ne  penfons  pas.  Pour  moi  , 

( & je  m’imagine  la  même  chofe  de  tous 
les  autres)  fi  je  me  tais,  c’eft  que  dans 
l’abfence  de  Pompée  , je  ne  trouve  pas 
qu’il  foit  convenable  de  traiter  l’affaire 
de  Campanie.  Alors  Lupus  a déclaré  qu’il 
ne  retenoit  plus  le  Sénat.  Mais  Raci- 
iius  s’étant  levé  aufïi-tôt , a propofé  l’af- 
faire des  Jugemens.  C’eft:  à Marcellinus 
qu’il  s’eft  d’abord  adreffé.  Ce  Confu- 
laire  , après  avoir  fait  des  plaintes  fort 
graves  des  incendies , des  meurtres  & 
des  pillages  de  Clodius  > a dit  nettement 
que  fon  avis  étoit  de  lailfer  au  Préteur 
de  la  Ville  le  foin  de  tirer  les  Juges  au 
fort , & de  tenir  les  Comices  lorfque  les 
Juges  feroient  tirés  avec  la  claufe  , 
que  celui  qui  mettroit  quelqu’empêche- 
ment  aux  fondions  des  Juges , donne- 
roir  atteinte  au  bien  de  la  République. 
Cet  avis  ayant  été  reçu  avec  beaucoup 
d’approbation  , C.  Caton  & Caftius 
n’ont  pas  laifie  de  le  combattre , avec 
de  grands  applaudiffemens  du  Sénat , qui 
préferoit  les  Comices  à Péleétion  des 
Juges.  Philippus  s’eft  déclaré  pour  le 
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de  toto  furore  latrocinioque 
Clodii.  Tanquamreum  accufavi  y 
mulcis  èc  fecundis  admurmuratio- 
nibus  cun£fci  Senatus.  Orationcm 
meam  collaudavic  fatis  mulcis  ver- 
bis  , non  me  hercule  indifertè  Se- 
verus  Antiftius  (c)  , ifque  Judi- 
ciorum  cauflam  fufcepit  y antiqui£ 
fimamque  fe  habiturum  dixit*  Iba- 
tur  in  eam  fententiam.  Tum  Cio- 
dius  rogatus  diem  dicendo  exime- 
re  cœpit.  Furebac  , à Racilio  fe- 
contumaciter  urbaneque  vexatum.. 
Deindeejus  operæ  repente  à Græ- 
coftali  Sc  gradibus  clamorem  fatis 
magnum  fuftulerunt , opinorin  Q. 
Sextilium  & amicos  Milonis  inci- 
tatæ.  Eo  metu  in  je£to , repente  ma- 
gna querimonia  omnium  difceffi- 


( c ) Sevetus  Antiffius .. 
Il  par-oît  que  Severused  une 
faute  , pour  Sex.  Vêtus  ; car 
tel  étoi  c cft'e&i  vcment  le  nom 
de  ce  Sénateur.  On  lit  dans 
Vcllcius  Paterculus  ; cum 
Coefa.r  effet  Quxjlor  fui  -ve- 
tert  Antiflio  avo  hujits 
veteris  , &c..  Cependant 
Vcrburge  cite  une  Infcrip- 
tian  » fuivant  lacjuclle  ort 
jouir  oit  confctvci  Sevt- 


rtts  , parce  qu’elle  femble- 
marquer  que  Severus  écoic 
auffi  un  furnom  de  la  même- 
Famille.  La  voici  : ,,  Soit 
,,  invi&o  Mithra:  T.  Anci- 
,,  ftius  T.  F.  Sccllatina  Se- 
„ verianus  dedicavit.  Au- 
refte  , foie  qu’on  fe  dctermjr- 
ne  pour  Vêtus  ou- pour  Se* 
vêtus , on  ne  doit  point  être 
furpris  que  le  furnom  fe 
trouve  ayant  le  nom , parce 
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fentiment  de  Marcellinus.  Enfuire  Ra- 
cilius  paffant  aux  affaires  particulières  , 
s’eft  adreffé  d’abord  à moi , pour  me  de- 
mander mon  avis.  J’ai  parlé  long  rems 
fur  toutes  les  fureurs  & fur  le  brigan- 
dage  continuel  de  Cîodius.  Je  l’ai  accu- 
fé  comme  un  criminel  public,  & j’ai  eu 
la  fatisfaétion  de  me  voir  fécondé  par 
un  murmure  favorable  de  toute  l’Affem- 
blée.  Severus  Antiftius  , qui  a pris  la 
parole  après  moi , a fait  un  éloge  affez 
Jong  de  mon  difcours , & même  allez 
éloquenr.  Il  a repris  la  Caufe  des  Juge- 
mens  , en  proteftant  qu’il  l’avoic  fort  à 
cœur.  Il  entraînoit  tout  le  monde  dans 
fon  fentiment;  lorfque  Clodius,  invité 
aulîi  à parler  , nous  a conduits  jufqu’à  la 
fin  du  jour,  il  étoit  furieux  d’avoir  été 
pouffé  fans  ménagement  par  Racilius, 
A la  fin  » les  fuppôts  ont  rait  entendre 
tout  d’un  coup  un  affez  grand  bruit  du 
Portique  & des  degrés  ; excités  , fi  je  ne 
me  trompe  , contre  Q.  Sextilius  & les 
amis  de  Mi  Ion.  Tout  le  monde  s’en  eft 
plaint  amèrement;  mais  la  crainre  nous 
a fait  prendre  aufli-tôt  le  parti  de  nous 
retirer.  Voilà  tout  ce  qui  s’eft  paffé  dans 

«jtîc  Cicéron  c(ï  pTcrrr  Je  ces  tius , Maetr  Licimiu  , Gai- 
exemptes.  On  trouve  dan*  lus  Caninius , • • 
fes  têtues  y Bulb-us  Corne- 

Qvji 
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mus.  Habes  acba  unius  diei.  R.eli- 
•qua , ut  arbitrer , in  menfem  Ja- 
nuarium  rcjicientur.  De  Tribunis 
Plebis  longe  optimum  Racilium 
Iiabemus.  Videturetiam  Antiftius 
amicus  nobis  fore.  Nam  Plancus 
totus  nofter  eft.  Fac,  fi  me  amas, 
ut  conftderate  diligenterque  navi- 
ges  de  menfe  Decembri. 

EPISTOLA  II. 

! Marcus  Q.  Fratri  S. 

NO  N occupatione  , qua  ( a ) 
eram  fane  împeditus , fed  par- 
vula  lippitudine  adductus  fum  , ut 
di&arem  hanc  Epiftolam  : Sc  non  r 
ut  ad  te  foleo,  ipfe  feriberem.  Et 
primum  me  tibi  exeufo  in  eo  ip% 
lo , in  quo  te  accufo.  Mc  eiiini  ad- 
huc  nemo  rogavit  numquid  in  Sar- 
diniam  vellem  : te  puto  llepc  ha- 

( a ) Qiiéterarn.  D’autres  quelques-uns  mettent  ad  le 
veulent  qnanqHam.  La  diffè-  entre  ipfe  fit  f riberem  ; ce  qui 
îe.nce  ne  change  tien  au  feus,  fait  une  diifciente  teelk* 
Mais  dans  la  ligne  fui  vante  , 
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un  feul  jour.  Je  m’imagine  que  le  refte 
fera  rejette  au  mois  de  Janvier.  Raci- 
lins  eft  le- mieux  difpofé  de  tous  les  Tri- 
buns du  Peuple.  Il  me  femble  qu’An- 
tiftius  fera  aulli  de  nos  amis.  Pour  Plan- 
cus , il  eft  tout  à nous.  Si  vous  avez  un 
peu  d’amitié  pour  moi,  conduifez- vous 
avec  beaucoup  de  circonfpeéfcion  & de 
prudence , dans  une  navigation  que  vous 
entreprenez  au  mois  de  Décembre. 

LETTRE  II. 

Au  même . 

CE  ne  font  pas  mes  occupations  » 
quoique  je  n’en  manque  point  I 
préfent , qui  m’obligent  de  diéter  cette 
Lettre  & qui  m’empêchent  de  vous  écri- 
re de  ma  propre  main  , fuivant  mon 
ufage  jc’eft  une  petite  fluxion  qui  m’eft 
tombée  fur  les  yeux.  Je  commence  par 
me  juftifier  fur  le  point  même  dont  je 
vous  accufe.  Perfonne  ne  m’a  encore 
demandé  fl  J’avoi9  befoin  de  quelque 
chofe  en  Sardaigne  ; & je  m’imagine  au 
contraire  que  vous  avez  , finon  toujours, 
du  moins  allez  fouvent,  des  gens  qui 
vous  offrent  leurs  fervices  pour  Rome. 
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bere , edi  non  femper , qui , num- 
quid  Romam  velis,  quærant.  Quod 
ad  me  de  Lentuli  & Sexti  nomine. 
fcripfifti , looutus  fam  cam  Cin- 
cio.  Quoquo  modo  res  fe  habet  v 
non  efl:  facillima  : fed  habet  pro- 
fecto  quiddam  Sardinia  appofitum 
ad  recordationem  præteritæ  mémo 
riæ.  Nam  ut  ille  Gracchus  Augur  r 
pofleaquam  in  iftam  Provinciam 
venit,  recordatus  eil  , qtiid  (ibi  in 
Campo  Marcio  Comitia  Confulum 
habcnti , contra  Aufpicia  accidifi 
fet,  lie  tu  mihi  videris  in  Sardinia 
de  forma  Minuciana  6c  de  nomi- 
nibus  Pomponianis  in  otio  reco- 
gitafie.  Sed  ego  adhuc  emi  nihiL 
Culleonis  auctio  facta  eft.  Tufcu- 
Iano  emptor  nemo  fuit.  Si  conditio 
valdc  bona  fnerit  , fortaftè  non 
omiccam.  De  ædificatione  tua  Cy- 
rum  urgere  non  ceflo.  Spero  eum 
in  officio  fore.  Sed  omnia  funt  tar- 
diora  , propter  furiofæ  Ædilitatis 
expeftationem.  Nam  Comitia  fine 
mora  futura  videntur.  Edidta  funt 


A QUINTÏÏS.  *5* 
J’ai  parlé  à Cincius  de  ce  que  vous  m’a- 
vez écrir  de  la  part  de  Lentulus  & de 
Sextus.  En  quelqu’état  que  Toit  cette  af- 
faire, elle  n’eft  pas  des  plus  aifées.  Mais 
je  m apperçois  que  la  Sardaigne  a quel- 
que chofe  de  (propre  à rappeller  le  fou- 
venir  des  choies  palfées.  Gracchus  , l’Au- 
gure, fe  reflouvint  dans  cette  Province 
de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  de  contraire 
aux  Auipices , tandis  qu’il  tenoit  les  Co- 
mices Confulaires  au  Champ  de  Mars.. 
De  même,  il  me  femble  que  la  Sardai- 
gne vous  a fait  rappeller , dans  votre  loi- 
fir  , le  plan  de  Minucius  & les  comptes 
de  Pomponius.  Mais  je  n’ai  encore  rien 
acheté.  La  vente  de  Culleon  eft  finie.. 
Il  ne  s’eft  préfenté  perfonne  pour  ache- 
ter Tufculum.  Si  les  offres  étoient  avan- 
tageras, peut-être  ne  laifTerois-je  pas. 
échaper  l’occafion.  Comme  je  ne  celle 
pas  de  prefier  Cyrus  pour  vos  batimens,. 
j’efpere  qu’il  remplira  fcs  promelTes  >, 
mais  tout  eft  retardé  par  la  crainte  d’u- 
ne furieufe  Edilité  y car  il  par  oit  que  les 
Comices  fe  tiendront  incelfamment.  El- 
les font  indiquées  au  24.  de  Janvier.. 
Soyez  néanmoins  fans  inquiétude.  Nous 
ne  négligerons  ici  aucune  précaution- 
A l’égard  du  Roi  d’Egypte,  le  Sénat  a 
déclaré  par  un  Décret , qu’il  paroît  dm- 
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ad  xi.  Kalendas  Febr.  Te  tamen 
follicitum  efle  nolo.  Omne  gênas 
à nobis  cautionis  adhibebicar.  De 
Rcge  Alexandrino  fadtum  eft  Se- 
natus-confultum , cum  multitudi- 
neeum  reducipericalofum  Reipu- 
blicæ  videri.  Reliqua  cum  effet  in 
Senatu  contentio,  Lentulus  ne  an 
Pompeius  ( b)  reduceret  ; obtinerc 
caufTàm  Lentulus  videbatur.  In  ea 
re  nos  & officio  erga  Lentulum  mi» 
rifice  , & voluntati  Pompeii  præ- 
clare  fatisfecimus.  Sed  per  obtrec- 
tatores  Lentuli  res  calumnia  ex- 
tracia eft.  Confecuti  funt  dies  Co- 
mitiales , per  quos  Senatus  haberi 
non  poterat.  Quid  futurum  fit  la- 
trocinio  Tribunorum  non  divino  : 
fed  tamen  fufpicot , per  vim  roga- 
tionem  Caninium  perlaturum.  In 
ca  re  Pompeius  quid  velit  non  dif- 
picio  (c).  Familiaresejusquidcu- 
piant  , omnes  vident.  Creditores 
vero  Regis  aperte  pecunias  fuppe- 
ditant  contra  Lentulum;  Sine  du- 

- I ' 

< b ) ItntHhf  nt  m f < mptiw.  Voyez  4ans  l’Hiftoiw 
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gereux  pour  la  République  de  le  réta- 
blir avec  un  fecours  nombreux.  L e relie 
de  la  difculfion  Ce  réduifant  à choilir 
pour  la  conduite  de  cette  entreprife  en- 
tre Pompée  &c  Lentulus,  c’ell  Lentulus 
qui  a paru  l’emporter.  Je  crois  avoir  fort 
bien  accordé , dans  cette  occalion  , ce  que 
je  dois  à Lentulus  avec  l’inclination  que 
j’ai  pour  Pompée.  Cependant  les  enne- 
mis de  Lentulus  ont  trouvé  le  moyen 
de  faire  retarder  la  décilion.  Les  Co- 
mices étant  arrivés  immédiatement,  le 
Sénat  n’a  pû  s’alfembler  dans  tout  cet 
intervalle.  Je  ne  devine  pas  ce  qu’on  doit 
attendre  du  brigandage  des  Tribuns  ^ 
mais  je  foupçonne  que  Caninius  l’em- 
portera par  la  violence.  Les  vues  de  Pom- 
pée ne  me  paroilfent  pas  claires  : mais 
celles  de  fes  amis  frappent  les  yeux  de 
tout  le  monde.  D’un  autre  côté  , les 
créanciers  du  Roi  fourniflent  ouverte- 


de  Cicéron,  liv.  V,  tout  ce 
qui  appartient  A cette  affaire. 
II  étoit  queftitm  de  rétablir 
fur  le  Trône  , Ptoleméc  , 
Roi  d’Egypte.  Pompée  & 
Lentulus  fullicitoient  cette 
commiffion.  Mais  on  trouva 
dans  le  Livre  des  Sybilles 
qu  elle  ne  devoir  point  être 
exécutée  avec  une  armée. 

( c ) Qitid  ’velit  non  dif- 
ficio.  Ou  Yoit  dans  une  Let- 


tre de  Celîus  à Cicéron  un 
trait  du  caractère  de  Pom- 
pée, qui  revient  ici  parfai- 
tement : ,,  Quant  Pompcius 
,,  orationetn  habuetit  , 
,,  quamque  offenderit  vo- 
,,  luntatem  ( folet  enim  a* 
,,  liud  fentirefic  loqui , ne- 
„ que  tanten  tantum  valere 
,,  ingenio  ut  non  apparcat 
,,  quid  femiac  ) fac  mihi 
j,  pcrfciibas, 
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bio  res  à Lentulo  remota  videtur  eF 
fc , ciim  magno  meo  dolore  : qnam- 
qnam  milita  fecit  , quare  , fi  fas 
cilet , jure  ei  fuccenfere  polTemits. 
Tu,  fi  ita  expedit,  velim  quam- 
primum  bona  & certa  tempeftate 
confcendas  ad  meque  venias  : in- 
numerabiles  enim  res  funt,  in  qui- 
bus  te  quotidie  in  omni  genere  de- 
liderem.  Tui  noltrique  valent.  xiv. 
Kal.  Februar. 


EPISTOLA  III. 

Marcus  Q.  Fracri  S. 

SC  R i P s i ad  te  antca  fuperio- 
ra  : nunc  cognofce  poftea  quæ 
fint  a&a.  A Kal.  Febr.  legationes 
in  Idus  Febr.  rejiciebantur.  Eo  die 
res  confecta  non  eft.  Ad  iv.  Non. 
Febr.  Milo  affuit.  Ei  Pompeius  ad- 
vocatus  venit.  Dixit  Marccllus,  à 
me  ro^atus.  Honefte  diibedimus. 
Producxa  dies  eft  in  iv.  Idus  Febr. 
Intérim  reje<£tis  legationibus  in 
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ment  de  l’argent  contre  Lentulus,  & fes 
efperances  me  paroiffent  reculées.  J’en 
reffens  un  vif  chagrin  , quoiqu’il  ait  fait 
bien  des  chofes  qui  nous  mettroient  en 
droit,  fi  cela  étoit  poflible  , detre  un 
peu  fâchés  contre  lui.  Pour  vous  , fi  vos 
affaires  le  permettent,  choififfez  promp- 
tement une  faifon  favorable  pour  vous 
embarquer,  & ne  tardez  pas  à nous  re- 
joindre. Je  fens  tous  les  jours  , dans 
mille  occafions  de  toutes  fortes  de  na- 
ture , le  befoin  que  j’ai  de  votre  pré- 
fence.  Votre  famille  de  la  mienne  fonc 
en  bonne  fanté. 


LETTRE  III. 

Au  même . 

T E vous  ai  marqué  ce  qui  s’étoit  pa/Te 
J auparavant.  En  voici  les  fuites.  L 'af- 
faire des  Légations  n’ayant  point  été 
terminée  le  premier  de  Février , elle  a 
été  renvoyée  au  jour  des  Ides.  Le  i, 
Idilon  s’eft  rendu  à l’AfTemblée  , de  Pom- 
pée a paru  pour  lui  fervir  d’Avocar. 
Marcellus  a parlé , fur  mon  invitation. 
Nous  nous  fommes  fcparés  honnête- 
ment , de  l’affaire  a été  rejettée  au  6.  Cel- 
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Idus  , reFerebatur  de  Provinciis 
Quæftorum  8c  de  ornandis  Præ- 
toribns  (a).  Sed  res,  multis  que- 
relis  de  Rcpublica  interponenais  , 
nulla  tranla&a  eft.  Cato  Legem 
promu lga vit  de  lmperio  Lentuli 
abrogando.  Veftitum  filius  muta- 
vit.  Ad  iv.  IdusFebruarii  MiloaF- 
fuit.  Dixit  Pompeius , ftve  voluit. 
Nam  ut  furrexit , operæ  Clodia- 
næ  clamorem  Fuftulerunt  ; idqne 
ei  perpétua  oratione  contigit  , 
non  modo  ut  acclamatione  , fed 
Ht  convicio  8c  maledictis  impedi- 
retur.  Qui  ut  peroravit,  ( nam  in 
eo  fane  fortis  Fuit  ) non  eft  deter- 
ritus  : dixit  omnia , atque  inter- 
dum  etiam  fdentio,cum  autorita- 
te  peregerat  : Fed  ut  peroravit  , 
Furrexit  Clodius  j ei  tantus  cla- 
mor  à noftris  , ( placucrat  enim 
reFerre  gratiam  ) ut  neque  mente  , 
neque  lingua  , neque  ore  condfte- 
ret.  Ea  res  a£ta  eft  ( b ) , cum  Nov. 

'(  • ) De  omandis  Prato-  pations  du  Sénat  confîftoit  A 
rihus.  Une  partie  des  occu-  louer  ou  à blâmer  la  conJui- 
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le  des  Légations  étant  remife  au  r 3 , on 
a traité  les  jours  fuivans  des  Provinces 
des  Quefteurs,  & des  honneurs  dûs  aux 
Préteurs  ; mais  quantité  de  plaintes , qui 
font  venues  à la  traverfe  fur  l’état  de  la 
République,  ont  empêché  qu’on  n’ait 
rien  terminé.  C.  Caton  a porté  une  Loi 
qui  ôte  le  Commandement  à Lentulus. 
Cet  outrage  a fait  changer  d’habit  au 
fils.  Enfin  , le  G.  Milon  s’eft  rendu  au 
Sénat.  Pompée  a parlé  en  fa  faveur , ou 
plutôt  il  en  a eu  l’intention  car  , auflî- 
tôt  qu’il  s’eft  levé , les  fuppôts  de  Clo- 
dius  ont  poulTé  des  cris  ; & pendant  tout 
fon  difeours  il  a eftuyé  non-feulement 
un  bruit  continuel  , mais  des  injures 
mêmes  & des  outrages.  Cependant  il  a 
marqué  afturément  beaucoup  de  ferme- 
té : rien  n’a  pû  le  troubler.  lia  pronon- 
cé toute  fa  harangue  \ Sc  dans  quelques 
momens  où  le  bruit  l’a  forcé  au  filencc , 
fon  air  d’autorité  ne  l’a  point  abandon- 
né. Après  fa  peroraifon  , Clodius  s’eft 
levé  pour  parler.  Mais  comme  nous 
avions  jugé  à propos  de  lui  rendre  la 


te  8c  le  cara&ere  de  ceux  qui 
fervoientla  République,  ou 
à leur  déférer  des  récompen 
fes  6c  des  honneurs.  Prati- 
que excellente  , qui  a fait  di- 
te i Tacicc  que  l'art  de  gou- 


verner fe  réduit  à fçavoit 
rêcompenfer  8c  punir. 

(b)  EaresaBitefl.  Vo y, 
le  détail  de  cette  feeneau  li- 
vre V.  de  l’Hiftoke  de  Qù 
çeroa,  ; 
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vi.  vixPompeius  peroraffet  ufque 
ad  hor.  vin.  cum  omnia  maledi- 
cta  , Verfus  denique  obfcœniffimi 
in  Clodium  & Clodiam  diceren- 
tur.  Illc  furcns  6 c exfanguis  inter- 
rogabatfuos  in  clamore  ipfo , quis 
effet  qui  plcbem  famé  necaret  j ref 
pondebaqt  operæ , Pompeius.  Quis 
Alexandriam  ire  cuperet  ? refpom 
debant , Pompeius.  Quem  ire  vel- 
Ienr  ? refpondebanc  , Craffum.  Is 
aderatjtum  Miloni  animo  non  ami- 
co.  Hor.  fere  ix.  quafi  figno  dato  , 
Clodiani  noftros  confputare  cœ- 
pernnt.  Exarfit  dolor.  Urgere  illi , 
lit  loco  nos  moverent.  Fa&us  effc 
à noftris  impetus  , fuga  operarum. 
'Ejectus  de  roftris  ( c ) Clodins  : ac 
nos  quoque  tum  fugimus  , ne  quid 
in  turba.  Scnatus  vocatus  in  Cu- 
riam  : Pompeius  domum.  Neque 
ego  tamen  in  Senatum , ne  aut  de 

(r)  De  ro/hrif.  Ce  n’eft.  ter  fur  la  Tribune  en  cetre 
pas  que  les  accuf.ueurs  mon  qualité  , avoir  abufé  Je  fes 
talTeut  fut  la  Tribune  aux  droits  pour  acculer  publia 
harangues  , n^ais  Clodius  quciuent  Milou, 
étant  Edile  ôc  pouvant  mou- 
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pareille  , nos  gens  ont  fait  tant  de  bruit 
à leur  tour , que  fon  efprit , fa  langue  &c 
fon  vifage  ont  paru  également  troublés. 

Il  étoit  à peine  midi  lorfque  Pompée 
avoir  ceffé  de  parler.  La  fcene  de  Clo- 
dius  a duré  jufqu’à  deux  heures.  Il  n’y 
a point  de  reproches  injurieux  qu’il  n’ait 
efîuyés.  On  a même  récité  des  Vers  très- 
fales  fur  lui  & fur  Clodia  fa  fœur.  Les 
yeux  furieux  & le  vifage  pâle  , il  affec- 
toit , au  milieu  même  du  bruit , de  de- 
mander à fes  fuppôts  , qui  étoit  celui 
qui  faifoit  mourir  le  Peuple  de  faim  ? 
Ils  répondoient , Pompée.  Qui  étoit  ce- 
lui qui  fouhaitoit  d’aller  en  Egypte  ? 
Pompée  , répondoient-ils.  Sur  qui  ils 
delîroient  que  le  choix  du  Sénat  pûc 
tomber  ? Ils  répondoient , fur  CraÜus. 
CrafTus  étoit  de  l’AlTemblée,  & n’étoic 
pas  bien  difpofé  pour  Milon.  Vers  trois 
heures  les  gens  de  Clodius  , comme 
avertis  par  quelque  fignal , ont  commen- 
cé à cracher  fur  les  nôtres.  L’indigna- 
tion s’eft  échauffée.  Nos  ennemis  font 
devenus  plus  preffans , pour  nous  faire 
quitter  la  place  : mais  nos  gens  fondant 
brufquement  fur  eux , les  ont  forcés  de 
prendre  la  fuite.  Clodius  a été  chaffé 
de  là  Tribune  -,  & j’ai  pris  aufîî  le  parti 
de  fuir,  pour  n’ê.tue  pas  expofé  à quel- 
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tancis  rebus  tacerem , aut  in  Poin- 
peio  defendendo  ( nam  is  carpe- 
batur  à Bibulo  , Curione  , Favo- 
nio  , Servilio  filio  ) animos  bono- 
rnm  virorum  offenderem.  Res  in 
pofterum  delata  eft.  Clodius  in 
Quiriiialia  produxit  diem.  Ad  vi. 
ld.  Senatus  ad  Apollinis  fuie  , 
ut  Pompeius  adelïet.  A£ta  res  eft 
graviter  à Pompeio.  Eo  die  nikil 
perfeétum  eft.  Advn.Id.  Febr.  , . 
ad  Apollinis^  Senatus  - confultum 
factum  eft  , ea  quæ  facta  eftent  ad 
vin.  Id.  Feb.  contra  Remp.  efle 
fa£ta  (d):  Eo  die  Cato  vehemen-  - 
ter  eft  in  Pompeium  invedtus  , 
£c  eum  oratione  perpétua  tanquam 
renm  accufavit,  D^me  multa?  me 
invico  , cum  mea  fumma  laude 
dixit.  Cum  illius  in  me  perfidiam 
increparet , audit  us  eft  magno  fl» 
lentio  malevolorum.  Refpondit  ei 

( d ) Contra  RemÿubUcat)*  arrêter  le  mal  ou  pour  en- 
ejfefaBa.  Rien  ne  donne  une  cournj'cr  au  bien , il  fuffifoit 
fi  haute  idée  de  l'attachement  que  le  Sénat  cûc  décidé  que 
que  les  Romains  avaient  telle  entreprife  ou  telle  ac- 
pour  leur  Patrie  , que  la  for-  tion  éioit  contraire  ou  favo- 
îuc  de  cçs  déclarations.  Pour  table  aubien  public. 

qu’accident 
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qu’accident  dans  la  foule.  Le  Sénat  s’eft 
alfemblé  aufli-tôt.  Pompée  efi;  retourné 
à fa  maifon.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  me 
trouver  au  Sénat , parce  que  je  n’aurois 
pu  me  taire  dans  une  occalîon  de  cette 
importance  -,  ou  qu’en  prenant  la  défen- 
fe  de  Pompée  , qui  étoit  attaqué  par 
Bibulus,  Curion  , Favonius&  Servilius 
le  fils  > j’aurois  craint  de  choquer  les 
gens  de  bien.  L’affaire  fut  remife  au  len- 
demain ; mais  Clodius  a eu  le  crédit  de 
la  faite  prolonger  jufqu’aux  Quirinales. 

Le  8.  de  Février , le  Sénat  s’alfembla 
au  Temple  d’Apollon  , afi^rque  Pompée 
pût  s’y  trouver.  Il  parla  avec  beaucoup 
de  gravité  , mais  il  n’y  eut  rien  de  con- 
clu ce  jour-là.  Le  9 , l’Aflemblée  fe 
tint  dans  le  même  Temple  , & déclara 
par  un  Décret , que  tout  ce  qui  s’étoit . 
paffé  le  6.  étoit  un  attentat  contre  la 
République.  Le  même  jour,  Caton  s’em- 
porta beaucoup  contre  Pompée , & ne 
cefTa  point  dans  tout  fon  difeours  de  le 
charger  d’accufations.  Il  s’étendit  beau- 
coup fur  moi , & me  combla  de  louan- 
ges , que  j’aurois  voulu  qu’il  eût  fuppri- 
mées.  Lorlqu’il  lui  reprocha  la  perfidie 
dont  il  s’étoit  rendu  coupable  à mon 
égard  , fes  ennemis  parurent  écouter 
avec  beaucoup  d’attention.  Cependant 
Tome  y.  R 
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vehementer  Pompeius , Crafïum- 
que  defcripfit , dixitque  aperce  fe 
munitiorem  ad  cuftodiendam  vi- 
tam  fuam  fore  , quam  Africanus 
fuifïet,  quem  C.  Carbo  interemif- 
fcc.  Itaque  magnæ  mihi  res  jam 
moveri  videbantur.  Nam  Pompeius 
hæc  intelligit,  nobifcnmque  com- 
municat  infidias  viræ  fuæ  fieri  3 C. 
Catonem  à Craflo  fuftentari  3 Clo- 
dio  pecuniam  fuppeditari  3 utrum- 
que  8c  ab  eo , & à Curione , Bi- 
bulo , cæterifcjue  fuis  obtre&atori- 
bus  confirman  : vehementer  ede 
providendum  ne  opprimatur , con- 
cionario  illo  Populo  à fe  prope  alie- 
nato  , nobilitate  inimica } non  æ- 
quo  Senatu  , juventute  improba. 
Itaque  fe  comparât } homines  ex 
agris  accerfit.  Opéras  autem  fuas 
Clodius  confirmât , manusad  Qui- 
rinalia  paratur.  In  co  multo  fumus 
fuperiores  ipfius  copiis.  Sed  ma- 
gna manus  Piceno  8c  Gallia  ex- 
fpe&atur , ut  etiam  Catonis  roga>- 
tionibus  de  Milone  8c  Lentulo  re- 
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il  répondit  avec  force.  Il  fit  le  portrait 
de  Craflus  i 8c  fans  ménager  les  termes , 
il  protefta  qu’il  apporteroit  plus  de  foin 
à défendre  fa  vie , que  Scipion  l’Afri- 
quain  , qui  fut  tué  par  Carbon.  Ainfi  je 
ne  doute  pas  qu’il  ne  fe  prépare  des  éve- 
nemens  d’importance.  Pompée  en  a la 
, même  opinion.  Il  s’ouvre  à moi.  Il  me 
dit  qu’on  drefle  des  pièges  pour  lui  ôter 
la  vie  *,  que  C.  Caton  eft  foutenu  par 
Craflus  > qu’on  fournit  de  l’argent  à Clo- 
dius  ; que  l’un  & l’autre  trouve  de  l’ap- 
pui non-feulement  dans  Craflus , mais 
encore  dans  Curion  , Bibulus  & fes  au- 
tres ennemis  *,  qu’il  eft  obligé  de  pren- 
dre de  fortes  mefures  pour  ne  pas  fe 
laifler  opprimer  , lorfqu’il  s’apperçoit 
que  la  partie  tumultueufe  du  Peuple  eft 
aliénée  , qu’il  eft  haï  de  la  Noblefle  , 
que  le  Sénat  ne  lui  eft  pas  favorable  8c 
que  lajeunefle  Romaine  eft  capable  de 
toutes  fortes  d’excès-  Aufli  fait- il  des 
préparatifs , 8c  raflemble-t-il  beaucoup  ' 
de  monde  des  environs  de  Rome.  De  fon 
côté  , Clodius  anime  l’audace  de  fes  fup- 
pôts  : il  les  attroupe  pour  les  fêtes  Quiri- 
nales.  Jufqu’à  préfent  néanmoins  nous 
l’emportons  par  le  nombre.  Mais  on  at- 
tend du  Picenum  8c  de  la  Gaule  un  ren- 
fort confidérable , qui  puifle  nous  met- 

Rij 
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fiftamus.  Ad  iv.  ld.  Febr.  Seftius 
ab  indice  Cn.  Nerio  Pupinia  de 
ambicu  eft  poftulatus  , & eodcm 
die  àquodam  M.  Tullio  de  vi.  Is 
erat  æger  • domum , ut  debuimus , 
ad  eum  ftatim  venimus , eique  nos 
totos  tradidimus  ; idque  fecimus 
præter  hominnm  opïhionem  , qui 
nos  ei  jure  fuccenfere  putabanc , 
ut  humaniflimi  gratiflimique  8c  ip- 
jft  8c  omnibus  videremur.  Itaquc 
façiemus.  Sed  idem  Nerius  ( e)  in- 
dex edidit  ad  allegatos  Cn.  Len- 
tulum  Vacciam  6c  C.  Cornelium. 
Eodem  die  S.  C.  fadfcum  eft , ut 
fodalitates  decuriatique  ( f ) di£ 
cederent  -,  lexque  de  iis  ferretur  , 
ut  qui  non  dilcefliflent , ea  pœna 
quæ  efkdevi,  tenerentur.  Adiv, 
Id.  Febr.  dixi  pro  Befbia  de  ambi^ 


( e ) Sed  idem  Neritu,&c. 
C’eft  ici  un  tic  ces  endroits 
où  l’on  n’eft  conduit  que  par 
d’aveugles  conjcûures  ; d’au- 
tant plus  qu’il  eft  queftion 
d’un  fait  ignoré  , fie  qui  n’a 
aucuns  liaifon  avec  le  refte 
de  la  Lettre.  Le  feulfecours 
u’on  tire  des  Manufcrits  & 
es  Commentateurs  , c’eft 


que  les  uns  veulent  edidit  ad 
le  ailegatos  j d’autres , allb- 
gatos. 

( / ) Decuriatique.  Les 
mots  , decuriare  , decuria  , 
decuriati,  ne  foBC  pas  tou- 
jours employés  pour  ligni- 
fier feulement  dix  perfonnes, 
mais  pour  toute  liaifon  de 
pluficurs  Particuliers  r air  cm» 
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tre  en  état  de  réfifter  auffi  aux  demandes 
de  C.  Caton  par  rapport  à Milon  & à Len- 
tulus. Le  io.  de  Février,  Seftius  fut  ac- 
cufé  de  brigue  par  Cn.  Nerius  Pupinia  , 
ôc  de'  violence  le  même  jour  par  un 
certain  M.  Tullius.  Il  fe  trouvoit  mala- 
de. Je  n’ai  pas  manqué  , comme  je  le 
devois  , de  me  rendre  chez  lui , & de 
m’offrir  tout  entier  à fon  fervice.  Per- 
fonne  ne  s’y  attendoit , parce  qu’on  étoit 
perfuadé  que  j’avois  de  juftes  raifons 
de  me  plaindre  de  lui.  Mais  j’ai  voulu 
faire  connoître  , à lui-même  & au  Pu- 
blic , que  j’étois  capable  de  pouffer  l’hu- 
manité & la  reconnoiffance  au-delà  des 
bornes  ordinaires.  Audi  ferai-je  fidèle 
à ma  promeffe.  Le  même  Nerius  a mis 
en  jeu  Cu.  Lentulus  Vaccia  & C.  Cor- 
nélius. Le  même  jour , l’Affemblée  or- 
donna par  un  Décret  , que  les  con- 
frairies  & toutes  les  fa&ions  attrou- 
pées fortifient  de  Rome  , & qu’on  fît 
une  Loi , par  laquelle  ceux  qui  ne  fe- 
roient  pas  fortis  fuffent  fournis  à la  pu- 
nition qui  regarde  la  violence.  Leii. 
je  plaidai  pour  Beftia , contre  une  ac- 
cufation  de  brigue  , devant  le  Préteur 

D t 

Cn.  Domitius , en  plein  Forum  & dans 

Wés  comme  en  décurie.  On  en  trouve  mille  exemples  ? 
Phitib,  F.  ir.  Ferrcm  , Çfc, 

R iij 
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tu  apud  Prætorem  Cn.  Domitium 
in  foro  medio , maximo  conven- 
tu  : incidique  in  eum  locum  in  di- 
cendo  , cum  Seftius  multis  , in 
Templo  Caftoris , vulneribus  ac- 
ceptis , fubfidio  Beftiæ  fèrvatus  ef- 
fet. Hic  vçoânuvopnrJfaiT  (g-)  quiddam 
îvKd^af  de  his  quæ  in  Scitium  appa- 
rabantur  crimina  , de  eum  ornavi 
veris  laudibus , magno  aflenfu  om- 
nium. Res  homini  fuit  vehemen- 
ter  grata.  Quæ  tibi  eo  icribo , quod 
me  de  retinenda  Sefbii  gracia  Lit- 
teris  fæpe  monuifti.  Prid.  Id.  Febra 
hæc  feripii  ante  îucem  : eo  die 
apud  Pomponium  in  ejus  nuptiis 
eram  cœnaturus.  Cæterafuntin  re- 
bus noftris  hujufmodi  ( ut  tu  mi- 
hi  fere  diffidenti  prædicabas  ) plena 
dignitatis  de  gratiæ  : quæ  quidem 
tua , mi  frater , prudentia  , patien- 
tia , virtute , pietate  , fuavitate  y 
etiam  tibi  mihique  funt  reftituta. 
Domus  tibi  ad  Lucum  Pifonis  Lu- 
ciniana  conducta  eft  ; fed  ut  fpero 

(g)  Viaorius  ,lib.  jj.  f-'ar.lefU  - 

On  pan  confulter  fur  cc  njot  c<*p. 
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une  Alïemblée  très-nombreufe.  Je  rap- 
pellai  dans  mon  difcours  le  tems  où  Se- 
ftius, après  avoir  reçu  plufieurs  blefTu- 
res  dans  le  Temple  de  Caftor,  fut  re- 
devable de  fon  falut  au  fecours  de  Be- 
ftia.  Cette  digreflîon  a produit  un  fort 
bon  effet,  par  rapport  aux  accufations 
qui  fe  préparaient  contre  Seftius.  Je  lui 
ai  donné  en  même-tems  de  juftes  loüan- 
ges , avec  l’applaudiffement  de  tout  le 
monde.  Il  y a paru  très-fenfible.  Je  vous 
rends  compte  de  cet  incident , parce  que 
vous  m’avez  fouvent  exhorté  par  vos 
Lettres  à nous  conferver  l’amitié  de 
Seftius. 

Je  vous  écris  le  n,  avant  le  jour. 
Ce  foir  je  dois  aftifter  chez  Pomponius 
au  feftin  qu’il  donne  pour  fa  noce.  A 
l’égard  du  refte  de  mes  affaires  , je 
n’y  vois  de  toutes  parts  que  de  la  di- 
gnité & de  l’agrément.  Je  n’ofois  tout- 
a fait  me  le  promettre  > mais  vous  me 
l’avez  prédit , & je  reconnois , mon  cher 
frere , que  c’eft  à votre  prudence  , a vo- 
tre vertu  , à votre  affeétion  , à votre 
douceur,  que  nous  en  avons  tous  deux 
l’obligation.  On*  a lolié  pour  vous  la 
maifon  de  Licinius,  près  des  Allées  de 
Pifon.  Mais  j’efpere  que  dans  peu  de 
mois , c’eft-à-dire  , après  les  Calendes 
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paucis  menftbus  poft  Kal.  Quint, 
in  tuam  commigrabis.  Tuam,  in 
Carinis  mundi , habitatores  Camiæ 
çonduxerunt.  A te  , poft  illam 
Oibienfem  Epiftolam , nullas  Lit- 
tcras  accepi.  Quid  agas  6c  ut  te 
oble£tes , icire  cupio  , maximeque 
te  ipfum  videre  quamprimum.  Cu- 
ra , mi  frater  , ut  valeas , 6c  quam- 
quam  eft  hyems  , tamen  Sardi- 
niam  iftam  efte  cogites,  xv.  Kal. 
Mart. 

EPISTOLA  IV. 

Marcus  Q.  Fratri. 

SE  s T i u s nofter  abfolutus  eft 
ad  ni.  Id.  Mart.  Ôc  quod  vehe- 
menter  interfuit  Reipuo.  nullam 
videri  in  ejufmodi  caufta  diften- 
tionem  efte  , omnibus  fententiis 
abfolutus  eft.  Illud.quod  tibi  curx 
fæpe  efte  intellexeram  , ne  cui  ini- 
quo  relinqueremus  vituperandi  lo- 
cum  j qui  nos  ingratos  efte  dice- 
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de  juillet , vous  entrerez  dans  la  vôtre. 
Les  habitans  de  Camia  ont  lotie  celle 
que  vous  avez  dans  le  Cloaque  de  l’U- 
nivers. Je  n’ai  reçu  aucune  Lettre  de 
vous  , depuis  celle  d’Olbie.  Mon  em- 
prelTement  eft  de  fçavoir  ce  que  vous 
faites  & quels  font  vos  amufemens 
mais  fur-tout  de  vous  revoir  bien-tôt. 
Prenez  foin  de  votre  fanté  , mon  cher 
frere  ; & quoique  nous  foyons  en  hyver  , 
fongez  que  le  lieu  où  vous  êtes  eft  la  Sar- 
daigne. Le  15.  de  Février. 


’ » . 

LETTRE  I V. 

Au  mime, 

NOti^e  cher  Seftius  a été  abfous 
le  i3.deM  irs:  & tout  d’une  voixç 
ce  qui  étoit  fort  important  pour  la  Ré- 
publique. Vous  fouhaitiez  .beaucoup., 
comme  vous  me  l’avez  fouvent  fait  en- 
tendre , que  je  fupportafte  aftéz  patiem- 
ment quelques  mauvais  procédés  que  je 
fuis  en  droit  de  lui  reprocher  , pour  ne 
pas  donner  lieu  à nos  ennemis  de  m’ac- 
eufer  d’ingratitude-,  apprenez  que  dans 
ce  jugement  je  me  fuis  acquis  la.  repu- 


578  LETTRE  DE  CICERON 
rct  , nifi  illius  perverfitatem  qui- 
bufdam  in  rébus  quam  humanifli- 
me  ferremus , fcito  hoc  nos  in  eo 
judicio  confecutos  elle , ur  om- 
nium gratiflimi  judicaremur.  Nam 
in  defendendo  morofo  homine  cu- 
mulatiffime  fatisfecimus  , 8c  , id 
quod  ille  maxime  cupiebat , Va- 
tmium,  àquo  palam  oppugnaba- 
tur  , arbitratu  noftro  cancidimus 
Diis  hominibufque  plaudentibus. 
Qui n etiam  Paulus  nofter  , cum 
teftis  produit u s efïec  in  Seffcium  , 
conflrmavit  fe  nomen  Vatinii  de- 
laturum  y (i  Macer  Licinius  cnn- 
&aretur  : 8c  Macer  à Seffcii  fubfel- 
liis  furrexit  r ac  fe  iili  non  defucu- 
rum  affirmavic.  Quid  quxeris  ? Ho- 
mo petulans  & audax  Vatinius  , 
valde  pèrtufbafcus  debiiitatufque 
difceffit.  Quintus  filius  tu  us  , puer 
optimus  , eruditur  egregie.  Hoc 
nunc  magis  animadverto  , quod. 
Tyrannio  docec  apud  me.  Domus 
utriufque  noftrum  ædifîcacur  ftre- 
nue.  Redemptori  tuo  dimidium 
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tation  du  plus  reconnoilfiint  de  tous  les 
hommes.  Non  - feulement  j’ai  fatisfait 
pleinement  au  devoir  , en  défendant  un 
homme  de  fi  mauvaife  humeur  -,  mais , ce 
qu’il  defiroit  ardemment  , j’ai  traite  à 
mon  gré  , avec  l’applaudiflfement  des 
Dieux  8c  des  hommes , Vatinius  qui  l’at- 
taquoit  ouvertement.  Bien  plus  , notre 
ami  Paullus , qui  avoir  été  produit  pour 
témoin  contre  Seftius > déclara  qu’il  étoir 
réfolud’accuferVatiniusfiMacer  Licinius 
paroifioit  balancer  ; 8c  Macer  ayant  quit- 
té le  banc  de  Seftius , protefta  qu’il  ne 
lui  manqueroit  pas  au  befoin.  En  un 
mot  j Vatinius  , malgré  fa  pétulance  8c 
fon  audace,  fortit  fort  troublé  8c  fort  ' 
humilié. 

On  n’épargne  rien  pour  l’inftruétion 
de  votre  cher  Quintus , qui  eft  un  enfant 
d’excellent  cara&ere.  Je  m’apperçois 
mieux  de  fes  progrès  ^ parce  que  Tyran- 
nion  Finftruic  à préfent  chez  moi.  Vo- 
tre maifon  8c  la  mienne  avancent  bea«- 
coup.  J’ai  fait  payer  à votre  Entrepre- 
neur la  moitié  de  la  fomme.  Jemeflate 
qu’avant  l’hyver  nous  ferons  logés  fous: 
le  même  toit.  Notre  ehere  Tullia , qui 
vous  aime  en  vérité  très-tendrement 
époufe  Craftipes,  8c  je  crois  l’affaire  mr- 
minée.  Voici  deux  jours  qui  pailènî 
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ecuniæ  curavi.  Spcro  nos  ante 
yemem  contubernales  fore.  De 
noftra  T ullia  cni  me  hercule  aman- 
tiftima , fpcro  cum  Craflipede  nos 
confecifle.  Dies  erant  duo , qui 
pofl  Latinas  ( a ) habentur  religio- 
ii;  ceterum^qui  confectum  erat  ( b ). 
Latiar  erac  exiturus. 

EPISTOLA  V. 

Marcus  Q.  Fratri  fal. 

DEderam  ad  te  Litteras 
antea  , quibus  erat  fcrip- 
tum , Tulliam  noftram  Craiîiped. 
prid.  Non.  Apriles  eflc  defpon- 
fam  ; cæteraque  de  Repnblica  pri- 
vataque  pcrfcripferam.  Poftea  font 
îiæc  acta.  Non.  Apr.  Senatus-con- 

principaux  écoienr , après  les 
Romains  , les  Latins  , les 
Hemiques  &c  les  Volfques. 
Par  coDfcqueut  ces  Fêtes  c- 
toient  d abord  mobiles  fie 
indiquées  par  les  Magiltrats 
Romains  , qui  y prélljoienr. 
On  appclloit  ce  teins  indu. 
ii* , parce  qu'ilécoit  déf*n- 


( a ) latinas.  Fctes  infti- 
taées  par  Tarquin  le  Super- 
be , que  les  Confuls , avanc 
que  de  pattir  pour  la  guer- 
re , célebroicnt  fur  le  Monr 
Albaio  à l’honneur  Je  Jupi- 
piter  Latial  , avec  les  Ma- 
gidrats  des  quarante- fept 
Peuples  du  Latium,  donc  les 
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pour  les  plus  religieux  après  les  Fêtes 
Latines.  Mais  lorlque  j’aurai  conclu  , 
j’en  partirai  plus  joyeufement. 


LETTRE  V. 

Au  même. 

VO  u s avez  dû  recevoir  une  cîe  mes 
Lettres , où  je  vous  marquois  que 
notre  chere  Tullia  avoir  été  fiancée  à 
Craffipes  le  4.  d’Avril.  Je  vous  y ai  ren- 
du compte  aufli  de  toutes  les  affaires 
publiques  & particulières.  Reprenons- 
en  le  fil.  L’Afîemblée  du  Sénat , par  un 
Décret  du  5.  afiîgne  à Pompée  la  fomme 
de  quatre  millions  pour  la  provifion  de 
bled.  Le  même  jour  les  difcufîions  fu- 


tfii  Je  faire  tort  à cjui  que  ce 
fut.  Mais  elles  devinrent  fi-  ' 
jccs  dans  la  fuite , car  on  lit 
dansTitc-Live  ( 1.  ç • } » Ro- 
,,  mæ  Confutes , Prætoref- 
,,  que  neque  ante  diem  v. 
,,  Cal.  Maii  Latina  tenue* 

,,  runt.  Eo  die  pcrpetrato- 
,,  facro  in  monte , in  fuas 
,,  quifque  Provincias  profi- 
,,  cifcuntur. 

( b ) Qui  confeBum  erat 
latior.  Cet  endroit  eft  incx- 
pliquable  , (î  l’on  s’en  tient 


à l’ancienne  leçon.  Les  Com- 
mentateurs ne  paroillentpas 
plus  heureux  dans  leurs  coft- 
jeftarcs.  Cependant  comme 
il  faut  fe  déterminer  pour 
quelque  reftitution  , je  ba- 
zarde celle-ci:  „ Cctcrum , 
„ ubi  confcéïutn  erat  , l:e- 
tior  eram  exiturus.  On  a 
vu  que  Craîfipcs  fut  le  fé- 
cond gendre  de  Cicéron. 
Voye\  la  Note  ( a ) de  La 
Lettre  ri. 
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fulto  Pompeio  pccunia  décréta  in 
rem  frumentariam  ad  h s.  cccc. 
Sed  eodem  die  vehementer  a£him 
de  agro  Campano , clamore  Scna- 
tus  prope  concionali.  Acriorem 
cauflam  inopia  pecuniæ  faciebat 
& annonæ  caritas.  Non  præter- 
mittam  ne  illud  quidem  j M.  Fu- 
rium  Flaccum , Equitem  Roma- 
num , hominem  nequam  , Capito- 
lini  &C  Mercuriales  de  Collegia 
ejecerunt  (tf),  præfentem  ad  pe- 
des  uniufcujufque  jacentem. 

{a)  De  Collegia  ejcceruut.  la  fociété  des  Chapeliers  , 
On  voit  quecesfociétés  ,qui  des  Boulangers  , des  Chair- 
portent  quelquefois  le  nom  dronniers  , &c.  apparem» 
de  collegia  , quelquefois  ce-  méat  par  un  principe  d’ef- 
lui  de  fodalitutcs  , n'écoieut  prit  public-Cependant  Afco- 
pas  feulement  compofécs  des  nius  l’edianus  nous  apprend, 
gens  de  métier  & Je  la  popu-  qu’elles  furent  condamnées- 
lace  .Elles  peuvent  être  corn-  plulîeurs  lois  par  des  Décrets 
parées  à celles  d’Angleterre  , du  Sénat , comme  pernicieu- 
©il  les  plus  gros  Seigneurs  fes  à la  tranquillité  de  Rome, 
a’ont  pas  honte  d'entrer  dans  Publias  Clodius  les  rétablit 
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tent  fort  vives  fur  l’affaire  des  champs 
de  Campanie  , & le  tumulte  du  Sénat 
ne  le  cédoit  guéres  à celui  du  Forum» 
La  difette  d’argent  & la  cherté  des  vi- 
vres augmentoit  encore  cette  chaleur.  Je 
ne  veux  rien  oublier  pas  même  l’avan- 
ture  de  M.  Furius  Flaccus  , Chevalier 
Romain  , mais  grand  fripon , que  le 
College  Capitolin  & le  Mercurial  ont 
chafle  de  leur  Corps  , en  fa  préfence 
même , & quoiqu’il  demandât  grâce  aux 
genoux  de  tout  le  monde. 


pendant  fan  Ttihunat.  Il  en 
forma  même  de  nouvelles  , 
qui  n’étoieiH  compofécs  que 
d'£fclavesou  delà  lie  du  Peu- 
ple. Il  ne  pouvoir  être  fort 
honorable  de  s’ÿ  faire  aggré- 
ger.  Cependant  on  lit  dans 
le  Traité  de  Seneiïute  , que 
Caton  fc  faifoit  honneur  de 
Jes  avoir  établies  pendant  fa 
Queftute,  „ Sodaiiutcs,  me 


„ Quæftore , funt  conûiru- 
,,  tæ.  Il  ajoute  feulement 
que  les  demies  regardoient 
la  Religion  : ,,  Sacris  Idæis 
,,  magnat  matris  acceptis  : 
D’où  il  faut  conclure  encore 
que  ces  Confréries  populai- 
res étoient  dediverfes  natu- 
res. Celle  d’où  le  Chevalier 
Flaccus  fut  chafle  paroîc  a<-  ' 
voit  été  religieufe  aufli. 


* 


* 
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EPISTOLA  VI. 

Marcus  Q.  Fratri. 

AD  viiI.  Id.  Apr.  fponfalia 
Craiïipedi  præbui.  Haie  con- 
vivio  puer  optimus , Quincus  tuas 
meufque , quod  perlevicer  commo* 
tus  fuerat , defuit.  Ad  vi.  Id.  Apr. 
veni  ad  Quintum  , eumque  vidi 
plane  integrum  ; multumque  is 
mecum  fermoném  habuit  èc  per- 
humanum  de  difeordiis  mulie- 
rum  noftrarum.  Quidquæris?  nihil 
feftivius.  Pomponia  autem  etiam 
de  te  quefta  eft  : fed  hæc  coram 
agemus.  A puero  ut  difeefli  , in 
aream  tuam  veni  ; res  agebatur  mul- 
tis  ftructoribus.  Eongilium  redem- 
torem  cohortatus  fum  ; fidem  mi- 
hi  faciebat  fe  velle  nobis  placere. 
Domus  erit  egregia  : magis  enim 
cerni  jam  poterat , quam  quaptum 
ex  forma  judicabamus.  Itemque 
noftra  celeriter  ædificabatur.  Eo 


A Q U I N T U S.  3 S 5 


LETTRE  VI. 

Au  même» 

J’ A i donné  le  fouper  nuptiaLà  Craf- 
fipes  le  6.  d’Avril.  L’excellent  Quin- 
tus , qui  m’eft  aufii  cher  qu’à  vous  , ne 
fut  pas  de  cette  fête  , parce  qu’il  fe  trou- 
va légèrement  indifpofé.  Je  l’allai  voir 
le  8 , & je  le  trouvai  parfaitement  ré- 
tabli. Il  me  parla  long-tems , avec  beau- 
coup de  douceur,  des  querelles  de  nos 
femmes.  Que  vous  dirai-je  de  plus?  il 
n’y  a rien  de  plus  aimable  que  cet  en- 
fant. Pomponia  fe  plaint  aufli  de  vous. 
Mais  je  remets  ce  détail  à votre  retour. 
En  quittant  Quintus , je  me  fuis  rendu 
fur  votre  terrain.  Le  travail  eft  pouffé 
par  un  grand  nombre  d’ouvriers.  J’ai 
fort  exhorté  Longilius,  votre  Entrepre- 
neur. Il  m’a  protefté  que  nous  ferions 
contens  de  lui.  La  maifon  fera  très-bel- 
le ; car  il  eft  plus  aifé  à préfent  d’en 
juger , que  fur  le  plan.  La  mienne  n’a- 
vance pas  avec  moins  de  diligence.  Je 
foupai  le  même  jour  chez  Craflipes.  En 
Portant  de  table  , je  me  fis  porter  en  li- 
tière chez  Pompée  dans  fes  jardins.  Je 
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die  cœnavi  apud  Craflipedem.  Cœ- 
natus , in  hortos  adPompeium  lec- 
tica  latus  fum.  Lucceium  conve- 
nue non  potueram , quod  abfue- 
rat.  Videre  autem  volebam,  quod 
eram  poftridie  Roma  exiturus  {a) , 
&:  quod  ille  in  Sardiniam  icer  ha- 
bebat.  Hominem  conveni , 6c  ab 
eo  petivi , ut  quamprimum  te  no- 
bis  redderet.  Statim  dixit.  Erat 
autem  iturus,  ut  aiebat  , ad  ni. 
Id.  Apr.  ut  aut  Labrone  aut  Pifis 
confcenderet.  Tu  , mi  frater  , fi- 
mulac  ille  venerit , primam  navi- 
gationem  ( dummodo  idonea  tem- 
peffcas  fit  ) ne  omiferis.  A^iXuifUr 
autem  illam  quam  tu  foies  dice- 
re  bono  modo  defidero  \ fie  pror- 
fus  ut  advenientem  excipiam  li- 
benter  , latentem  etiam  nunc  non 
excitem.  Tribus  locis  ædifico.  Re- 
liqua  reconcinno  , vivo  paulo  li- 
beralius  quam  folebam  ( b ).  Opus 
crat,  fi  te  haberem  paulifper  Fa- 
bris  locum  dare  : fea  6c  næc^ut 
fpero , brevi  inter  nos  communi- 
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ïi’avois  pû  voir  Lucceius, parce  qu’il  étoit 
abfent.  Mais  j’étois  réfolu  néanmoins 
de  le  voir  , parce  que  je  devois  le  len- 
demain fortir  de  Rome  , & qu’il  partoit 

f>our  la  Sardaigne.  J’allai  chez  lui  , & je 
ui  demandai  en  grâce  de  vous  rendre 
promptement  à nous.  Il  me  le  promit. 
Suivant  ce  qu’il  médit,  il  devoir  par- 
tir le  1 1.  pour  aller  s’embarquer  à Pife 
ou  à Labron.  Vous , cher  frere , ne  man- 
quez pas  de  vous  mettre  en  mer  immé- 
diatement après  Ton  arrivée.  Prenez  la 
première  occalîon  , pourvu  qu’elle  foie 
bonne.  Je  defire  l’avantage  dont  vous 
me  parlez , avec  allez  de  modération  > 
c’eft-à-dire  , que  je  le  recevrai  volon- 
tiers%  s’il  fe  préfente , mais  que  ne  le 
voyant  point  encore  paroître , je  ne  fais 
rien  pour  le  hâter.  Je  bâtis  dans  trois  lieux 
différens.  Je  fais  des  réparations  dans  les 
autres  lieux.  Je  vis  un  peu  plus  au  large 
que  je  ne  faifois.  Si  je  vous  avoisici,je 
crois  qu’il  faudroit  donner  un  peu  d’exer- 


( 4 ) Qiiod eram  po/IridU 
txiturui.  Ce  départ  de  Cicé- 
ron eft  le  fondement  fut  le- 
quel j’ai  ctû  pouvoir  établir 
ma  conjecture  pour  reftituer 
Ja  fin  de  la  Lettre  IV.  On 
pourroit  fuppofer  audi  que 
c'étoitde  Lucccius  qu’il  par- 
loir dans  ce  lien , & croire 


que  latiot  n’cft  que  ce  nom , 
défigurépar  les  copiftcs. 

( b ) Quam  Jolcbam . L» 
forrune  de  Cicéron  avoit  été 
fort  dérangée  par  fon  exil  8 C 
par  la  confifcation  de  fes 
principaux  biens.  Il  corn- 
mençoit  à rebâtir,  après  fo& 

rétablifl«meu.U 
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cabimus.  Res  autem  Romanæ  (c) 
fie  fefe  habent.  Conful  eft  egregius 
Lentulus  non  impediente  Colle- 
ga  : fie , inejuam , bonus , ut  melio- 
rem  non  viderim.  Dies  Comitia- 
les exemit  omnes  3 nam  etiam  La- 
tinæ  inftaurantur , nec  tamen  dee- 
rantSupplicationes.Sic  legibus  per- 
niciofillimis  obfiftitur , maxime  Ca- 
tonis  : cui  tamen  egregie  impofuit 
Milo  nofter.  Nam  îlle  vindex  Gla- 
diatorum  fk.  Bcftiariorum  emerat 
de  Pomponio  6 c Cofconio  Beftia- 
rios  , nec  fine  his  armatis  unquam 
in  Publico  fuerat  : hos  alere  non 
poterat  ; itaque  vix  tenebat.  Senfit 
Milo.  Dédit  cuidam  non  familia- 
ri  negotium , qui  fine  fufpicione 
emeret  eam  familiam  à Catone  : 
quæ  fimulatque  abducfca  eft,  Ra- 
cilius,  qui  unus  eft  hoc  tempore 
Tribunus  Plebis  , rem  patefecit  , 

(c)  Res  autem  Roman*.  une efpece d'ironie , pour faî- 
Ciccrou  entend  par  ce  ter-  rc  fentir  qu’elles  étoient  fort 
me  , les  Nouvelles  commu-  indignes  de  la  dignité  d'uns 
nés  de  la  Ville.  Il  l’emploie  Ville  11  atiguüc. 
fouvent  dans  ce  fens , avec 


Google 
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c'ice  aux  forgerons.  Mais  j’efpere  que 
nous  traiterons  bien- tôt  cette  matière 
cnfemble.  Voici  l’état  des  affaires  Ro- 
maines. Lentulus  eft  un  excellent  Conful, 
& fon  Collègue  ne  traverfe  point  fes 
bonnes  intentions  *,  mais  fi  bon  , vous 
dis-je  , que  je  n’en  ai  jamais  vu  de  meil- 
leur. Il  nous  a retranché  tous  les  jours  des 
Comices.  Il  fait  recommencer  les  fêtes 
Latines  i & cependant  les  Supplications 
ne  manquentpoint.  C’eft  ainfi  qu’il  ne  cef- 
fe  pas  de  s’oppofer  à quantité  de  loix  per- 
nicieufes , fur- tout  à celles  de  C.  Caton , 
qui  a trouvé  d’un  autre  côté  à qui  parler 
dans  notre  cher  Milon.  Ce  vengeur  des 
Gladiateurs  & des  Befiixires,  avoit  acheté 
de  Pomponius  &c  de  Cofconius  un  nom- 
bre de  ces  derniers  •,  & jamais  il  ne  pa- 
roiffbit  en  public  fans  les  avoir  à fa  lui- 
re avec  leurs  armes.  Comme  il  n’étoit 
point  en  état  de  les  nourrir  , il  avoit 
peine  à les  retenir  fous  fes  ordres.  Mi- 
lon , qui  s’en  apperçut  , chargea  quel- 
qu’un d’acheter  cette  famille  de  Caton  j 
& pour  ne  faire  naître  aucune  défian- 
ce , il  prit  un  étranger  pour  cette  com- 
mifllon.  Auflî-tôt  que  la  troupe  eût  été 
livrée , Racilius , qui  eft  à préfent  feul 
Tribiin  du  Peuple,  rendit  la  chofe  pu- 
blique * £c  déclarant  , comme  on  étoit 


Digitized  by  Google 


390  LETTRE  DE  CICERON- 
cofque  hommes  fibi  emptos  elle 
dixit  ( fie  enim  placuerat  ) de  tabu- 
lait! profcripfit  fe  familiam  Cato- 
nianam  venditnrum.  In  eam  ta- 
bulant magni  rifus  confequeban- 
tnr.  Nunc  igitur  Catonem  Lentu- 
lus à legibus  removit , de  eos  qui 
de  Cœfaremonftra  promulgarunt, 
quibus  intcrcederet  nemo.  Nam 
quod  de  Pompeio  Caninius  agit , 
fane  quant  rerrixit  : neqne  enim 
tes  probatur  : de  Pompeius  nofter 
in  amicitia  P.  Lentuii  vitupera- 
tur , de  hercule  non  eft  idem.  Nam 
apud  perditilîimant  illam  infimam 
fæcem  populi , propter  Milonem  , 
fubofFendit  j de  boni  multa  ab  eo 
deliderant , multa  reprehendunt. 
Marcellinus  autem  hoc  uno  ntihi 
quidem  non  fatisfacit , quod  eum 
ni  mis  afpere  tra&at  ; quamquam 
id  Senatu  non  invito  facit  : quo 
ego  me  libentius  à Curia  , de  ab 
omni  parte  Reipublicæ  fubtraho. 
In  Judiciis  ii  fiimus  qui  fuimus  : 
Domus  celebratur , ita  ut  cunt  ma* 
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convenu  , que  les  Beftiaires  avoienc  été 
achetés  pour  lui,  il  fit  afficher  qu’il  vou- 
loit  revendre  la  famille  de  Caton.  On 
a beaucoup  ri  de  cette  affiche.  Lentulus 
ôte  enfin  le  pouvoir  de  faire  des  loix  , 
& à Caton  , 8c  à ceux  qui  publioient 
des  chofes  étonnantes  de  Céfar  , fans 
que  perfonne  s’y  opposât.  Ce  que  Cani- 
nius  avoit  entrepris  pour  Pompée  tom- 
be dans  une  extrême  langueur.  Cette 
affaire  trouve  peu  d’approbateurs.  Notre 
cher  Pompée  lui-même  eft  blâmé  par 
rapport  à l’amitié  de  Lentulus  8c , pour 
m’expliquer  de  bonne  foi , il  n’eft  plus 
le  même.  Il  s’eflmis  aflez  mal  dansl’ef- 
prit  de  cette  vile  & miférable  populace , 
à l’occafion  de  Milon  j 8c  les  honnêtes- 
gens  trouvent  tout  à la  fois  bien  des 
chofes  à blâmer  8c  à defirer  dans  fa  con- 
duite. Marcellinus  , ( 8c  c’eft  l’unique 
plainte  que  j’aie  à faire  de  lui  ) le  traite 
trop  durement.  On  s’apperçoit  bien  que 
ce  n’eft  pas  malgré  le  Sénat  j 8c  cette 
raifon  me  fait  renoncer  plus  volon- 
tiers , non-feulement  aux  Àflèmblées  , 
mais  à toutes  les  affaires  publiques.  Dans 
celles  du  Barreau  , je  fuis  ce  que  j’étois. 
Ma  maifon  eft  auffi  fréquentée  que  dans 
le  tems  qu’elle  l’éroit  le  plus.  Il  ne  m’eft 
arrivé  qu’un  ccntre-tems , par  l’impru- 
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xi  me.  Unum  accidit,  imprudentia 
Milonis,  incommode  de  S.  Cio- 
dio  ( d) , quem  neque  hoc  tempo- 
re  , neque  ab  imbecillis  accufato- 
ribus  mihi  placuit  acciifari  : ei  très 
fententiæ  teterrimæ  in  confilio  de- 
fuerunt.  Itaque  hominem  populus 
revocac , 6c  retrahatur  necefle  eft. 
Non  enim  ferunt  homines  ; ôc 
quia , cum  apud  fuos  diceret , pê- 
ne damnatus  eft,  vident  damna- 
tum.  Ea  ipfa  in  rc  Pompeii  offen- 
fio  nobis  obftitit.  Senatorum  enim 
urna  copiofe  abfolvit , Equitum 
adæquavit , Tribu  ni  Ærani  con- 
demnarunt.  Sed  hoc  incommo- 
dum  confolantur  quotidianæ  dam- 
nationes  inimicorum  , in  quibus  , 
me  perlubente , Servins  allifus  eft , 
cæteri  coiiciduntur.  C.  Cato  coi> 
cionatus  eft  , Comitia  haberi  non 
fiturum , h fibi  cum  Populo  dies 
agendi  eftent  exempti.  Appius  à 

{ d ) Incommode  de  S.  qui  cauferent  fon  exil',  onnç 
C*lio.  On  ne  connoît  pas  de  cloute  point  qu’il  ne  faille  li- 
S.  Cplius.  D'ailleurs  Sex.  re  ici  Clodio  à la  place  de 
Clodius  ayant  été  acculé  vers  Cxlio, 
le  meme  teins,  des  eûmes 
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dence  de  Milon  , dans  l’affaire  de  S. 
Clodius.  Je  n etois  pas  d’avis  que  l’ac- 
cufation  fût  formée  dans  les  circonftan- 
ces  préfentes  , ni  par  des  adverfaires  fi 
foibles.  On  a manqué  de  faire  valoir 
trois  Jugemens  rrès-défavantageux  qu’ii 
avoit  déjà  efTuyés.  Auffi  eft-il  rappellé 
par  le  Peuple , & je  vois  bien  qu’on  ne 
pourra  point  empêcher  fon  retour.  On 
/ a manqué  de  bon  fcns  dans  cette  affai- 
re } & parce  qu’on  l’a  prefque  vû  con- 
damné d’avance  par  fes  propres  amis  , 
on  s’eft  imaginé  que  fa  condamnation 
étoit  inévitable.  D’ailleurs  le  mécon- 
tentement qu’on  a de  Pompée  étoit  un 
autre  obftacle.  Le  plus  grand  nombre 
des  Sénateurs  étoit  pour  nous.  Les  Che- 
valiers n’avoient  mis  que  l’égalité  dans 
les  voix,  8c  les  Tribuns  du  Tréfot  ont 
emporté  la  balance.  Mais  je  fuis  confo- 
lé  tous  les  jours  de  cette  difgrace  par 
la  condamnation  de  mes  ennemis.  Je 
n’ai  pas  été  fâché , par  exemple , de  voir 
Servius  confondu.  D’autres  n’ont  pas 
un  meilleur  fort.  C,  Caton  a déclaré 
dans  la  Tribune  , qu’il  s’oppoferoit  à 
l’Affemblée  des  Comices  f fi  on  lui  re- 
tranche les  jours  où  il  peut  parler  au 
Peuple.  Appius  n’eft  point  encore  reve- 
nu du  voyage  qu’il  a fait  vers  Céfar.  ]’at- 
Tome  F.  S 
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394  LETTRE  DE  CICERON 
Cœfare  nondum  -redierat.  Tuas 
miritice  Litteras  exfpedo , atque 
adhuc  claiifum  mare  fuifle.  fcio  , 
fed  quofdam  venifle  tamen  Oftia 
dicebant , qui  te  unice  laudarent , 
iplurimique  in  Provincia  \e)  fieri 
;dicerent.  Eofdem  aiebant  riuntia- 
Te  te  prima  navigatione  tranfmif- 
furum.  Id  cupio  j & quamquam 
te  ipfum  fcilicét  maxime,  tamen 
etiam  Litteras  tuas  ante  exfpe&o. 
Mi  frater , vale. 


EPISTOLA  VII. 


Marcus  Q.  Fratri. 


AD  iii.  Id.  April.  ante  lucem  , 
hanc  Epiftolam  di&averam 
fcripferamque  in  itinere  , ut  eo  diê 
apua  T.  Titium  in  Anagmrto  ma- 
nerem  : pofterio  autem  in  Lateriô 
co^itabam  : inde  eum  in  Arpma- 

c) 


( e ) Plnrimique  in  Pro- 
• vinci*. • 11  paroîc  que  Quintus 
étoit  alors  en  Sardaigne  , 
l'au»  qu’on  fçache  quelle  tal- 


ion avoir  pû  l’y  conduira. 
Ceux  qui  ont  conje&uré  qu’il 
y étoit  Proprétcur  , hors  de 
l’otdie  j n’onr  pas  lait  arreu- 
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tens  des  Lettres  de  vous  avec  toute  l’im- 
patience poflible.  Je  fçai  que  la  navi- 
gation n’eft  point  encore  ouverte.  Ce- 
pendant on  allure  qu’il  eft  arrivé  à Of- 
tic  plufieurs  perfonnes  qui  vous  com- 
blent d’éloges  , -&  qui  rapportent  que 
vous  êtes  fort  eftimé  dans  votre  Pro- 
vince. Ils  ajoutent  que  vous  vous  propo- 
fez  de  partir  par  le  premier  Vailleau.  Je 
le  founaite  extrêmement  ; mais  quoi- 
que ma  plus  forte  impatience  foit  de 
vous  voir,  je  me  date  auparavant  de  re- 
cevoir encore  de  vos  Lettres.  Adieu  » 
mon  cher  frere. 


LETTRE  VIL 

Au  mime, 

LA  Lettre  que  vous  recevrez  avec  ce 
Billet  eft  de  l’onzième  jour  d’Avril. 
Je  l’ai  écrite  & diétée  avant  la  fin  de 
la  nuit , étant  en  chemin  pour  me  ren- 
dre chezTitius  , dans  fa  maifon  d’Ana- 
gnie  , où  je  me  propofe  de  palier  le 
jour.  Mon  deftein  eft  de  palier  le  jour 
fuivant  à Laterium  ; de  demeurer  enfui- 

rion  que  Cicéron  ne  lui  éctiroic  pas  comme  à un  homme 
libre  de  revenir, 

Sij 
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ti  [a)  quinque  dies  fuiiïem , ire 
in  Pompeianum  , rediens  afpicere 
Cumanum  , ut  quoniam  in  Non. 
Ma.  Miloni  dies  ( b ) produ&a  efl: 
pridie  Nonas  Romæ  eüem  , teque 
mi  chariflime  de  fuaviffime  frater,ad 
eam  diem  ( ut  fperabam  ) viderem. 
Ædificationem  Arcani  ad  tuum 
adventum  fuftentari  placebat.  Fac, 
mi  frater  , ut  valeas  , quampri- 
mumquevenias. 


EPISTOLA  VIII. 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

OLitteras  mihi  tuas  jucundif- 
fimas , exfpe&atas , ac  primo 
quidem  cum  defiderio;  tum  vero 
etiam  cum  timoré.  Atque  has  fei- 
to  Litteras  me  folas  accepifle  pofl; 
illàs  quas  tuus  Nauta  attulit  Ol- 
bia  datas.  Sed  cætera , ut  feribis , 

(a)  In  Arpinati ire  in  ron.  Vcye\  un  ample cclair- 

Pompcianum.  On  a parlé  ci/Tement  an  dernier  livre  je 
mille  fois  des  terres  de  Cice-  fonHiftoire.  Arpinutn  étoic 
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te  cinq  jours  à Arpinum , de  me  rendre 
de-là  à Pompeium  , de  jetter  l’œil  à mon 
retour  fur  ma  maifon  de  Cume  *,  & puif- 
que  l’Audience  de  Milon  eft  rcjettee  au 
7 • de  Mai , d’être  la  veille  à Rome  , où 
je  compte  , mon  très-cher  & très-aima- 
ble frere,  de  vous  embraser  ce  jour-là. 
J’ai  fait  fufpendre  jufqu’à  votre  arrivée 
l’ouvrage  de  votre  maifon  d’Arcanum. 
Portez-vous  bien , cher  frere  , & reve- 
nez promptement. 


LETTRE  VIII. 

Au  même • 

L*  A g r e’  a b l e Lettre  que  je  reçois  1 
mais  qu’elle  s’eft  fait  attendre  long- 
tems  ! G etoit  d’abord  avec  tous  les  de- 
firs  de  l’impatience  : enfuite  c’ctoit  mê- 
me avec  crainte.  Apprenez  que  c’eft  la 
feule  qui  m’ait  été  rendue , depuis  celle 
que  j’ai  reçue  d’Olbie  par  votre  matelot. 
Mais  remettons  le  refte , comme  vous  me 
le  dites , au  moment  où  nous  devons  nous 
revoir.  Voici  néanmoins  ce  que  je  ne  puis 

le  lieu  de  fa  naiffance  & la  où  Cicéron  devoit  plaider 
Xource  Je  fa  famille.  pour  Milon  , qui  avoir  rué 

(b)  MJoni  Le  jour  récemment  Publias Cloilius. 

S iij 
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præfenti  fermoni  refcrventur.  Hoc 
tamen  non  queo  differre  : Idibas 
Ma.  frequens  Senacus  divinus  fuit 
in  Supplicatione  Gabinio  denegan- 
da.  Adjurât  Procilius  boc  nemini 
accidifle.  Foris  valde  plandicutv 
Mibi  cum  fua  fponte  jucnndum  , 
tum  jucundius  quod  meabfente,, 
( eft  enim  oîmfiw  Judicium  ) fine 
oppugnatione , fine  gratia  noftra. 
Eram  Antii.  Quod  Idibus  àc  po- 
ftridie  fuerat  dictum  de  agro  cam- 
pano  adtum  iri  , non  eft  a£tum^ 
In  hac  eau  fia  mibi  aqua  ( a ) bæ- 
ret.  Sed  plura  quam  confiitueram  ; 
coram  enim.  Vale  mi  optime  ôc 
optatillîme  frater  , 8c  advola.  Idem 
te  pueri  noftri  rogant  j illud  fcili- 
cet , cœnabis  cum  veneris  ( b )„ 

(a)  Milii  aqua,  haret.  nage  eft  clair.  Les  deux  pe- 
Tigure  prife  des  Clepfidres  tics  Cicerons , qui  fc  reti- 
ou  des  horloges  d’eau  , dont  roient  apparemment  de  bon* 
le  cours  eft  quelquefois  arrê-  ne-heure  , dévoient  profiter 
té  par  divers  incidens.  de  l'occafion  pour  foupex. 

(b  ) Le  fens  de  ce  badi-  avec  Quintuc. 
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différer  à vous  apprendre.  L’Affemblée  du 
i 5 . de  Mai , qui  étoit  nombreufe , fut  vé- 
ritablement divine , d’avoir  refufé  à Ga- 
binius  la  Supplication  qu’il  demandoit. 
Procilius  jure  que  cela  n’eft  jamais  arri- 
vé à perfonne.  Oh  applaudit  de  tou- 
tes parts.  Pour  moi  , fi  je.  fuis  charmé 
de  la  chofe  meme  , je  le  fuis  encore 
plus  de  ce  qu’elle  eft  arrivée  dans  mon 
abfence , par  un  jugement  unanime  , 
fans  que  mes  follicitations  & mon  cré- 
dit y aient  eu  la  moindre  part.  Tétois  à 
Antium. 

Ge  qu’on  avoir  annoncé  touchant  l’af- 
faire de  Campanie  pour  le  1 5.  & pour 
le  jour  fuivant , eft  demeuré  fans  effet. 
Je  fuis  fort  incertain  du  fuccès  de  cette 
Caufe.  Mais  je  vais  plus  loin  que  je  ne 
me  le  propofois.  C’eft  pour  notre  pre- 
mier entretien.  Adieu,  très-aimable fre- 
re  , que  je  brûle  de  revoir.  Volez  , s’il  eft 
poflible.  Nosenfans  vous  demandent  la 
même  grâce  -,  c’eft-à-dice , qu’à  votre  ar- 
rivée vous  fouperez  ; n’eft-ce  pas? 

1 m 
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EPISTOLA  IX. 

Marcus  Q.  Fratri  faî. 


PLaciturum  tibi  etfe  II- 
brum  meurn  {a)  fufpicabar  t 
tam  valde  placuiiïe  quam  fcribis  ^ 
valde  gaudeo.  Quod  me  ( b ) ad- 
mones  de  noftra  Urania , fùade£ 
que  ut  meminerim  Jovis  oratio- 
nem  quæ  eft  in  extremo  illo  libro  t 
ego  vero  memini  % & ilia  omnia 
mihi  magis  fcripfi  quam  eæteris. 
Sed  tamen  poftridie  quam  tu  es 
profectus,  multa  nocbe , cumVi- 


( a ) Librum  meurn.  Il  eft 
incertain  de  quel  livre  Cicé- 
ron parle  ici , parce  qu'il  en 
eompofa  plufieurs  vers  Le 
Biêtne  tcms  ; & d’autant  plus 
incertain  , que  fi  l’on  veut 
confetver  l’ancienne  leçon 
dans  la  phrafe  fuivantc , on 
ne  connoît  aucun  de  fes  Ou- 
vrages où  il  falîe  parler  Jupi- 
ter à la  conclufion.  Cepen- 
dant Sallufte  , dans  l’invec- 
tive qui  porte  fon  nom,  lui 
fait  le  reproche  fuivant  ; 
„ Quidegoplurade  tua  in- 
»>  Lblencia  commemoicm  î 


„ quem  Minervaoranes  ar- 
,,  res  docuit , Jupirer  opti- 
„ mus  maximus  in  conci- 
,,  liutn  Dcorum  admifir. 
C’éft  peur  être  une  allufion 
à ce  prétendu  difeours  de  Ju? 
piter. 

( b ) Quod  me  admones  , 
<&c.  Au  lieu  de  nojîra  ITr/t - 
nia  , qu’on  a fubftitué  ; l’an- 
cienne leçon  portoit  de  non 
Curant  ta.  Mais  on  s’eft  fon  a 
dé,  pour rt  jetternon  Curan- 
tia , fur  ce  que  ce  mot  eft 
fans  exemple  dans  Cicéron 
fit  dans  les  Anciens.  D'ail» 
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LETTRE  IX. 

Au  même • 

JE  me  doutois  que  mon  livre  ne  vous 
déplairoit  pas.  Mais  je  me  réjoiiis 
beaucoup  qu’il  vous  ait  plû  autant  que 
vous  me  le  marquez.  Vous  me  renvoyez 
à mon  Uranie , & vous  me  rappeliez  le 
Difcours  que  je  prête  à Jupiter  , vers  la 
fin  de  ce  livre.  Comptez  que  je  ne  l’ai 
point  oublié , & que  c’eft  pour  moi-mê- 
me plus  que  pour  autrui  que  j’ai  écrit  tout 
cela.  Cependant  le  lendemain  de  votre 
départ  je  me  rendis  chez  Pompée  , avec 

leurs  on  fçait  que  Cicéron  „ Iibenccr  qtridem , qtros  t 
avoir  compnfê  trois  livres  en  „ in  fecundo  de  Confulatu, 
Vers  fur  foi»  Confulat , Sc  „ Urania  Mufa  pronunciar. 
qu'il  leur  avoir  donne  le  II  paroît  par  la  Lettre  }.  du 
nom  des  trois  Mufes.  Voici  livre  r.  ad  Atticum  , qu’un 
ce  qu’il  en  dit  lui  même  , autre  de  ces  trois  livres  fe 
lib.  r.  de  Divivat.  „ Sed  nommoit  Calliope.  Voici  le 
,,  quo  potins  utarautauûo-  paflage:  ,,  Sed  niecatachre- 
„ reauttelle  , quam  te  , eu-  ,,  fis  mea  ilia  commovet  > 
U jus  edidici  etiam  veifus  & „ qux  eft  in  libro  tertio 

Interea  curfut  quos  prima  à parte  juvent* 

Quefque  adeo  Canful  virilité  animoque  pelifli , 

Hos  retine  , atque  auge  famam  lauaefque  boncrKm> 

„ H arc  ruihi , cum,  in  eo  fila  fubftitutiondeno/?r<t  V- 

,,  libro Calliope  ip-  rania  patoît  font  jufte. 

w fa  pixfctipfe:itj&c.Ai»- 

S V 
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bullio  veni  ad  Pompeium  j cum- 
que  ego  egifiem  de  iftis  operibus 
(*)  atque  infcripcionibus , per  mihi 
bcnigne  refpondit.  Magnam  fpem 
attulit  ; cum  Crafto  fe  dixic  loqui 
velle  , mihique  ut  idem  facerem 
fuafit.  CraflTum  Confulem  ex  Se- 
natLi  domum  reduxi;  fufcepitrem 
dixicque  efte  quod  Clodius  hoc 
tempore  cuperet  per  fe  6c  per  Pom- 
peium  coniequi  : putare  fe , fi  ego- 
eum  non  impedirem , pofle  me  adi- 
pifci  fine  contentione  quod  vel- 
îem  : totum  ei  negotium  pcrmifi  y 
meque  in  ejus  poteftate  dixi  fore.. 
Interfuit  huic  fermoni  P.  Crafius 
adolefcens  ( c),,  noftri , ut  fcis  ftu- 
diofifiimus.  Ill'ud  autcm  (d)  quod 
cupic  Clodius  eft  legatio  aliqua  , 
fi  minus  per  Senatum  , per  Popu- 
lum  y libéra,  aut  Bizantium , aut  ad 
Brogitarum , aut  utrumque.  Plena 

(*)  Cicéron  , apres  fon  Voyez  dans  f’Hiftoire  de  Ci- 
retour  de  l’exil  , obtint  la  ceron , livre  V.  le  caractère 
pcrmilTîon  d'élever  plufieurs  aimable  de  ce  jcunchomrue 
monumens  à fa  gloire.  V»y.  8c  fes  iiaifons  avec  l'Orateuc 
fon  Hiji.  h y.  Romain. 

(c)  P.  CraJJtu adolefcens.  ( d\)  Uhid  *nlcm<  Clodiiu 
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Yibullius  , au  milieu  de  la  nuir.  Je  lui 
parlai  de  ces  Ouvrages  & de  ces  Infcrip- 
tions.  Il  me  répondit  avec  beaucoup  de 
bonté  , & me  donna  de  grandes  efpé- 
rances.  Son  defTcin  , dit- il,  eft  d’en 
conférer  avec  CralTus.  Il  m’a  confeillé 
de  faire  la  même  chofe.  Pour  m’en  pro- 
curer J’occafion  , j’ai  reconduit  le  Con- 
ful  CralTus  à la  fortie  du  Sénat.  CralTus 
fe  charge  de  l’entreprife.  Il  m’a  dit  que 
dans  les  conjonctures  où  nous  Tommes 
il  avoit  aufîi  quelques  raifons-  de  vou- 
loir gagner  Clodius  , par  fes  propres 
foins  & par  ceux  de  Pompée  j que , fi  je 
n’y  mettois  point  d’obftacle  , il  étoit 
perfuadé  que  je  pouvois  réiillir  fans  ef- 
fort. Je  lui  ai  abandonné  toute  cette  af- 
faire , & je  lui  ai  dit  que  je  m’abandon- 
nois  moi-rrçême  à lui.  Le  jeune  Publius- 
CralTus , qui  a , comme  vous  le  fçavez  » 
beaucoup  d’attachement  pour  moi , étoic 
préfent  à cet  entretien*  Ce  que  CLodius 
delîre , c’eft  une  Légation  libre , ou  à 
Bizance  , ou  vers  Brogitarus  , ou  tout  à 
la  fois  pour  l’un  8c  l’autre.  S’il  ne  l’ob- 
tient pas  du  Sénat  » il  fera  fatisfait  de 

ftant  ici  vivant  , apres  ce  çjuiéme.  Une  fégation  liVrr 
qu'on  a vû  dans  la  Lettre-  «oit  un  prétexte  pour  s’éloi- 
feptiéme , celle-ci  eft  nétef-  gner  de  Rome  avec  lmo>- 
faircmcnt  1 ranfpofée.  Il  pa-  Heur- 
luît  qfi’clle  doit  être  la  ciu- 

Sv> 
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res  nummorum.  Quod  ego  non 
nimium  laboro , etiamfi  minus  afi- 
fequor  quod  voîo.  Pompeius  ta- 
men  cum  Craflo  locutus  eft.  Vi- 
dentur  negotium  fufcepifle*  Si  per- 
ficiunt  , optime  ; fin  minus  , ad 
noftrum  Jovem  revertamur.  Ad 
m.  Id.  Febr.  S.  C.  eft  factum  de 
ambitu  in  Afranii  fententiam  , 
quam  ego  dixeram  cum  tit  adef- 
Les , fed  magno  cum  gemitu  Sena- 
tus.  Confules  non  funt  perfecuti 
eorum  fententias>  qu^Afraniocum 
eftent  aflenfi , addiderunt  ut  Præ- 
tores  ira  crearentur  , ut  dies  lx. 
privati  eftent.  Eo  die  Catonem 
plane  repudiarunt.  Quid  multa  ? 

1 tenent  omnîa  j idque  omnes  in- 
telligere  volunt..  . ; - . 


Æ 
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l’obtenir  du  Peuple.  Il  n’épargne  pas 
l’argent  dans  cette  viië.  Je  ne  m’en  em« 
barrafle  pas  beaucoup  , quand  je  n’ob- 
tiendrois  pas  même  ce  que  je  me  propo- 
fe.  Cependant  Pompée  a pajrlé  à Cra£ 
fus , & je  crois  qu’ils  fe  réüniflent  en  ma 
faveur.  Si  l’affaire  réüflit  j tant  mieux. 
Si  elle  manque  de  fuccès , nous  en  re- 
viendrons à notre  Jupiter.  Le  1 1.  de  Fé- 
vrier on  a porté  un  Décret  fur  la  Bri- 
gue , fuivant  l’avis  d’Afranius,  que  j’a- 
vois  aufli  propofé  lorfque  vous  étiez 
ici , mais  qui  ne  çroduifit  alors  que  des 
gémiflemens  du  Sénat.  Ceux  qui  ont  em- 
braflè  l’opinion  d’Afranius  , vouloient 
aufli  que  les  Préteurs,  après  leur  créa- 
tion, fuflent  tenus  de  demeurer  quinze 
jours  dans  la  condition  privée  j mais  les 
Confuls  ont  rejetté  cette  partie  de  leur 
fuffrage.  Le  même  jour,,  ils  ont  refufé 
abfolument  Caton.  Que  vous  dirai-je  2 
Ils  font  les  maîtres  , & ils  veulent  que 
tout  le  monde  s’en  apperçoive. 
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EPISTOLA  X. 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

TU  metuis  ne  me  interpelles  ? 

Primo , fi  in  ifto  efiem  , tu 
fcis  quid  fit  interpellare,  An  te 
Ateius  ( a ) ? Me  hercule  mihi  do* 
cere  videbaris  ifkius  generis  'huma- 
nitatem  ; qua  quidem  ego  nihil 
utor  abs  te.  Tu  vero , ut  me  de 
appelles  de  interpelles,  & oblo- 
quare  de  colloquare  velim,  Quid 
enim  mihi  fuavius  ? Non  me  her- 
cule quifquam  y-ovo-oTet^K]®-  ( b ) li- 
bentius  fua  recentia  Poëmata  le- 
git , quam  ego  te  audio  quacum- 
que  de  re , publica , privata,  rufti- 
ca , urbana.  Sed  mea  fa£tum  efi: 
irtfiifa  verecundia  (c),  utte  pro- 
ficifcens  non  tollerem.  OppomilH 
femel , «vUlov  cauffam  , Ciceronis 

(<0  Au  te  Ateius  f La  dif-  trouve  nulle  part  qu’il  fût 
fîculcé  n’eft  qu’à  fçavoir  quel  lié  avec  Quincus.  Lambin' 
pouvoir  Être  cet  Ateius,  que  a fubftitué  Statius  , pat  la* 
Quinrus  voyait  (î  volon-  raifon  qu’on  a vue  dans  ta 
tiers  i non  qu’il  n’y  eût  un  Lettre  î.  du  premier  livre. 

A tenu  à Roms  ; mais  on  ne  ( b ) Mwvoîtxtxxt©-  x 
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LETTRE  X. 

Au  même ~ 

t 

QU  o ri  vous  craignez  de  m’inter- 
rompre l Premièrement,  s’il  ea 
étoit  queftion  , vous  fç avez  ce  que  c’eft 
qu’interrompre.  Ateius  vous  interrompt- 
il  ? Aflurément  votre  exemple  feroit  ca- 

{ table  de  m’infpirer  cette  forte  de  po- 
itetfe.  Je  ne  l’exerce  pas  néanmoins  à. 
l’égard  de  tout  le  monde.  Mais  pour 
vous , je  vous  demande  en  grâce  de  me 
troubler  , de  m’interrompre,  de  me  par- 
ler & de  m’entretenir.  Que  pouvez- 
vous  faire  qui  me  caufe  plus  de  plaifir? 
L’amour-propre  d’un  Poète  ne  lui  fait 
pas  lire  fes  nouveaux  Ouvrages  avec  plus 
de  fatisfaétion  , que  je  n’en  relTens  à 
vous  entendre  parler  fur  les  affairespu- 
bliques  & privées,  fur  ce  qui  fe  pâlie  à 
la  Ville  & à la  campagne..  Mais  une  cer- 
taine retenue,  qui  rn’eft  naturelle,  mai 
empêché  de  vous  enlever  à mon  déparu 
Vous  m’avez  allégué  une  fois  la  mala- 

C’efl-à-dire , touché  , frappe  tonus  pour  infufa , qui  efk 
des  Mufcs.  l’ancienne  leçon.  D’auue*. 

( c ) In  fui  fa  verecumlia.  yeulent  injjta- 
C’c.'t  une  correûion  deVic- 
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noftri  valetudinem , conticui  : ite- 
rum  cæteri  omnes  ; quievi.  Nunc 
niihi  jucunditatis  plcna  Epiftola 
hoc  afperfit  moleftiæ  , quod  vide- 
ris  , ne  mihi  moleftus  elfes  , veri- 
tus  elle , atque  etiam  nunc  vere- 
ti.  Litigarem  tecum  , fi  fas  effet  : 
_fed  me  hercule  iftuc  fi  unquam 
fufpicatus  ero , nihil  dicam  aliud  > 
nifi  verebor  nequando  eo-o  tibi  , 
cum  fum  una , moleftus  lim.  Vi- 
deo te  ingemuiffe.  Sic  fit  «>’  iv  àj* 
't&rcts  n unquam  enim  dicam  é*  *■«- 
t Marium  autem  noftrum  in 
ledicam  } me  hercule  t conjecif» 
fem  , non  illam  Regis  Ptolemæi 
Amcianam  (</).  Memini  enim  , 
cum  hominem  portarem  ad  Baias 
Neapoli  odophoro  Aniciano , ma- 
chærophoris  centum  fequentibus , 
miros  ri  fus  nos  edere  • cum  ille 
Jgnarus  fiii  comitatus  repente  ape- 
ruit  ledicam  y & pene  ille  timoré  > 
ego  ri fii  corrui.  Tune  , ut  dico , 

(d)Anicianam.  On  trou-  peut  être  éclaircie.  C’eft  le 

1!™%-  ’ SJc,a:  “ora  de  querque  voiture , qui. 

1=  nroit  vraifemblable meut. 
>aiuc  conjecture  , jjç  myemem* 
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die  de  notre  cher  Cicéron  j cette  rai- 
fon  étoit  grave  j je  me  fuis  tû.  Tous 
les  autres  m’ont  répété  la  même  objec- 
tion : je  fuis  demeuré  tranquille.  Au- 
jourd’hui , malgré  tout  ce  que  je  trouve 
d’aimable  dans  votre  Lettre  , j’ai  le 
chagrin  d’y  voir  que  vous  avez  appré- 
hendé de  m’ctre  incommode , 8c  que 
cette  crainte  dure  encore.  Je  vous  que- 
reilerois  volontiers , fi  je  le  pouvois.  Mais 
je  vous  allure  que  fi  vous  me  donnez 
jamais  occafion  de  vous  foupçonner  de 
la  même  crainte  , ma  feule  réponfe  fera 
que  je  craindrai  de  vous  être  incommo- 
de auflî , lorfque  je  me  trouverai  avec 
vous.  Vous  n’en  feriez  pas  content , je 
le  prévois.  Mais , pour  en  venir  à no-» 
tre  ami  Marius  , je  l’aurois  jette  dans 
une  litiere.  Ce  n’auroit  pas  été  néan- 
moins dans  la  litiere  Anicienne  du  Roi 
Ptolemée  j car  je  me  fouviens  que  le 
conduifant  de  Naples  à Baies , dans  une 
litiere  d’Anicius  à huit  porteurs  , avec 
cent  hommes  armés  à notre  fuite  , il 
nous  divertit  merveilleufement  , lorf- 
qu 'ayant  ouvert  notre  voiture  fans  fça- 
voir  quel  étoit  fon  cortège  , il  penfa 
tomber  de  frayeur  à cette  vue , 8c  moi 
tomber  de  rire.  J’aurois,  dis- je,  enle- 
vé Marius , pour  goûter  une  fois  l’agré- 
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certe  fuftulifiem , ut  aliquando  fub- 
tilitatem  veteris  urbanitatis  , &C 
humaniflimi  fermonis  attingerem  : 
fed  hominem  infirmum  in  villam 
apcrtam , ac  ne  rudem  (e  ) quidem , 
ctiam  nunc  invitare  nolui.  Hoc 
vero  mihi  peculiare  fuerit  , hic 
etiam  ifto  frui.  Nam  illorum  præ- 
diornm  fcito  mihi  vicinnm  Ma- 
rium  j lumen  efle  apud  (f)  Ani- 
cium.  Videbimus  ut  paratum  fit. 
Nosenim  ita  Philolophi  fumus , ut 
vel  cum  Fabris  habitare  pofiimus. 
Habemus  hanc  Philofophiam,  non 
ab  Hymetto , fed  ab  Area  Syra  (g). 
Marins  8c  valetudine  eft  8c  natura 
imbecillior.  Deinterpellatione  tan- 
tum fumam  à vobis  temporis  ad 
fcribcndum , quantum  dabitis:  uti- 
nam  nihil  detis , ut  potius  veftra 

(e)  Rudtm  frc.  Tout  le  D 'antres  veulent  Antium. La 
monde  convient  que  rudem  ponctuation  a rendu  ici  le 
doicètre  line  erreur  de  copif-  feus  fort  net. 
te.  Il  y faut  fuppléer.  Tu-  (g)  Hymetto—  Area  Sy- 
twn  paroît  allez  jufte  pour  ra.  Autant  d’obfuritês  que 
le  fens  , fc  ne  s'éloigne  pas  de  mots.  D'habiles  gens  ont 
trop  des  cata&eres.  corrigé,  non  ab  Hlmaco  fed 

(f  ) Aoud  Anicium.  Ce  ab  ara  Stria  : d'autres  , fed 
nom  confirmeroic  ci-dciTus  ab  Araxira.  On  lit  dans  uf» 
la  leçon  Anicianam , s’il  ancien  Manufcric  , jed  ab 
n'éroit  douteux  lui  • même.  Aray  Syra  j dans  un  autre  > 
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ment  de  fes  plaifanteries  de  l’ancien 
goût , & de  fes  charmans  propos.  Mais  , 
infirme  comme  il  eft , je  n’ai  pas  voulu 
l’inviter  dans  cette  occafion  à m’accom- 
pagner dans  une  maifon  qui  eft  toute 
ouverte  & qui  n’a  pris  encore  aucune 
forme.  Le  plaifir  que  j’aurai  de  l’y  voir 
en  fera  quelque  jour  le  principal  agré- 
ment *,  car  fçaehez  qu’il  eft  voifin  de 
cette  Terre  , & qu’Anicius  en  eft  fi  pro- 
che aufli,  que  je  pourrois  tirer  de  chez 
lui  ma  lumière.  Nous  verrons  quels  pré- 
paratifs on  y a faits  pour  me  recevoir. 
Pour  moi , je  fuis  fi  Philofophe  , que 
j’habiterois  fans  peine  avec  des  Ou- 
vriers. Cette  Philofophie  me  vient,  non 
d’Hymettus , mais  de  l’attelier  de  Cy- 
rus.  Marius  eft  d’une  fanté  & d’un  tem- 
péramment  fort  foibles.  Je  profiterai  , 
pour  vous  écrire  , du  tems  que  vos  in- 
terruptions me  bifferont  de  refte  i & je 
fouhaite  qu’elles  ne  m’en  biffent  point, 
afin  que  mon  filence  vienne  de  vos  im- 
portunités plutôt  que  de  ma  parelfe.  Je 


von  ab  inje&o  ; fed  ab  Aray- 
fira.  Je  m’attache  à l’Edition 
de  Vcrbuge,  & je  crois 
qtl 'Hymcttm  ou  Himacus  eft 
un  nom  d’homme,  & Areu 
Syrtt  quelque  lieu  fréquenté 
j'ttr  les  ouvriers  ; comme  on 
«iirpit  aujourd'hui , c'cft  la 


philofophie  de  la  l’Iace- 
Maubert  ou  des  Halles.  Voy. 
neanmoins  Çalius  RhodigL 
nufi  /.  i8.  eaf>.  i}.  Cytus 
émit  un  Architeftc  célébré. 
Cette  idée  m’a  déterminé 
pour  le  feus  que  j*ai  fuivi. 


v 
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injuria , quam  ignavia  mea  ceflem. 
De  Republica  nimium  te  labora- 
re  doleo , & meliorem  civem  elle 
quam  Philo&etem  , qui  accepta 
injuria  ea  fpedtacula  quærebatquæ 
tibi  acerba  eflTe  .video.  Amabo  te 
advola  j confolabor  te , & omnem 
abftergebo  dolorem  ; & adduc  , fi 
me  amas , Marium  , fed  apprope- 
rate.  Hortus  domi  eft. 

EP1STOLA  XI. 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

EPistolAm  hanc  convicio 
efflagitarunt  codicilli  tui.v 
Nam  res  quidem  ipfa  & is  dies  quo 
tu  es  profe&us  , nihil  mihi  ad  fcri- 
bendum  argumenti  fane  dabat.  Sed 
quemadmodum  > coram  cum  fu- 
mns , fermo  nobis  deefïe  non  folet , 
fie  Epiftolæ  noftræ  debent  inter- 
dum  hallucinari.  Tenediorum  igi- 
tur  libertas  fecuri  Tenedia  ( a ) 

(<*)  Sccuri  TcntdU.  Le  Sénat  avoir  porté  quelque 
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fuis  fâché  que  vous  preniez  les  affaires 
publiques  trop  à cœur , & que  vous  foyez 
meilleur  citoyen  que  Philottete , qui  , 
après  avoir  été  outragé , recherchoit  les 
fpeélacles  dont  je  vois  que  vous  refïen- 
tez  du  chagrin.  Hâtez-vous  de  venir  , 
je  vous  confolerai  , & vpus  promets 
de  guérir  toutes  vos  douleurs.  Ame- 
nez Marius  avec  vous , fi  vous  m’aimez  j 
mais  hâtez- vous  tous  deux.  Vous  trouve- 
rez ici  un  j ardin. 


LETTRE  XI. 

Au  meme, 

IE  donne  cette  Lettre  aux  injures  que 
vous  me  dites  dans  votre  Billet  -,  car 
aüurément  la  chofe  même  & les  évene  - 
mens  du  jour  de  votre  départ  ne  me  four- 
nilfent  point  beaucoup  de  matière.  Mais 
comme  il  ne  nous  arrive  guéres  d’en  man- 
quer pour  nos  entretiens  lorfque  nous 
fommes  enfemble  , il  nous  eft  permis 
d’en  emprunter  quelquefois  celle  de  nos 
Lettres.-  La  liberté  des  Tenediens  a donc 
été  tranchée  avec  la  hache  Tenedienne. 

Décret  rigoureux  contre  la  ron  fait  allufîon  aux  ancien- 
liberté  des  Tenediens.  Cice-  nés  loix  de  l'Ifle  de  Jeiiçdos , 
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præcifa  eft  : cum  eos  præter  me  f 
ôc  Bibulum , 8c  Callidium  & Fa- 
vonium  nerao  defenderet.  De  te 
magis  ab  Sipylo  ( b ) mentio  eft 
honorifica  fa£ta,  cum  te  unum  di- 
cerent  poftulationi  L.  Seftii  Panfæ 
reftitiflfe.  Reliquis  diebus  fl  quid 
erit  quod  te  lcire  opus  flt  , aut 
etiam  fl  nihil  erit , tamen  fcribam 
quotidie  aliquid.  Prid.  Id.  neque 
tibi , neque  Pomponio  deero.  Lu- 
cretii  Poëmata  ( c ) , ut  fcribis  , 
non  ica  funt  multis  luminibus  in- 
genii  : multæ  tamen  artis.  Sed  cum 
veneris,  virum  te  putabo  [d)  : fi 


portées  par  le  Roi  Ternes  ; 
qui  ordonnoieut  qu’un  hom- 
me furpris  en  adultéré  fût 
Cjé  d’un  coup  de  hache.  I.e 
fils  de  ce  Prince  fut  furpris  6c 
tué  de  même  , du  confcnte- 
ment  de  Ton  perc  ; ce  qui  a- 
voit  rendu  la  hache  Teac- 
diense  fort  célébré. 

(b)  Magis  ab  Sipylo.  Il 
faut  défefpercr  de  voir  clair 
id  , â moins  que  de  créer  uue 
autre  phrafe.  Mais  cette  lu- 
mière vaudroit  - elle  mieux 
que  l'obfctirité  ? 

( c ) Liicretii  Poemata.  La 
différence  eft  ici  du  pofitif 
au  négatif.  Au  lieu  île  Uta 


faut , on  veut  non  lit a funt  ; 
te  le  tamen  multa  artis 
femble  le  demander , puif- 
qu’ilal'air  d'une  oppofition. 
Mais , comment  fcperfuader 
que  Cicéron  jugeât  fi  peu 
avantageufemem  d’un  Poe- 
nie  tel  que  celui  de  Lucrèce  } 
Peut-être  n’cntre-t-il  que  par 
complaifance  dans  l’opinion 
de  Quintus.  Le  correâif  mê- 
me qu’il  y apporte  femble  le 
marquer. 

( d ) f'irum  te  putabo.  Il 
femble  que  Quintus  avoir 
promis  a fou  frere  , qu’il 
partiroic  après  avoir  lû  l’Ou- 
vrage  qui  eûici  nommé  ; 6C 
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Que  pouvoient-ils  efperer  j lorfqu’à  l’ex- 
ception de  Bibulus  , Calidius , Favonius 
& moi , perfonne  n’a  pris  leur  défen- 
fe  ? Sepylus  a pris  occalion  de  parler  de 
vous  d’une  maniéré  plus  honorable,  en 
leur  entendant  dire  que  vous  étiez  le 
feul  qui  eût  réfifté  aux  prétentions  de 
L.  Sextius  Panfa.  S’il  arrive  quelque 
chofe  , pendant  les  autres  jours , dont 
vous  ayez  befoin  d’être  informé , ou 
quand  même  il  n’arriveroit  rien , je  ne 
lailTerai  point  palier  de  jour  faijs  vous 
écrire.  Mon  zélé  fera  tel  qu’il  doit  être , 
la  veille  des  Ides , pour  votre  fervice 
& pour  celui  de  Pomponius,  Il  n’y  a 
point , comme  vous  dites , beaucoup  de 
génie  dans  le  Pocme  de  Lucrèce  -,  mais 
il  y a néanmoins  beaucoup  d’art.  Je 
vous  regarderai  comme  un  grand  Hom- 
me , fi  vous  revenez  ; mais  fi  vous  avez 
été  capable  de  lire  les  Empedoclées  de 


Cicéron  répond  aux  deux 
feus  de  cette  promette:  â 
l'un,  eu  difant  qu’il  fera  bien 
de  revenir  i à l'autre  , en 
voulant  le  dégoûter  d'une 
mauvaife  leâure.  Empedo- 
ilca  , c’eft-à-dite,  apparem- 
ment des  Vers  à l'imitation 
d'Empedodes.  On  doit  fça- 
«oir  la  différence  que  Cicé- 


ron met  toujours  entre  vit  te 
homo.  Il  dit  dans  fon  Bru- 
tas  : ,,  Vidi  Mitylenis  vi- 
,,  rum , te  vidi  plane  vi- 
„ rum.  Dans  la  Lettre  3.  liv. 
{.  ad  Atticum  : „ O vi- 
,,  rum  ! ô civem  ! Terence 
dit  auflî  dans  YHtcyra  : „ Tu 
„ virum  me , aut  hominen* 
„ députas  adeo  eflel 
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Salluftii  Empedoclea  legeris  , ho- 
minem  non  putabo. 


EPISTOLA  XII. 

' Marcus  Q.  Fracri  fai. 

G Au  d eo  tibi  jucundas  cilè 
meas  Litteras  ; nec  tamen 
habuiflem  fcribendi  nunc  quidem 
ullum  argumentnm  , nifi  tuas  ac- 
cepifiem.  Nam  pr.  Id , cum  Ap- 
pius  Senatum  infrequentem  coë- 
giflet , tantum  fuit  frigus , ut  Po- 
puli  convicio  coa£tus  fit  nos  dimit- 
tcre.  De  Comageno  Rege  quod  rem 
totam  difcuffèram , mirince  mihi 
de  per  fe  , 6c  per  Pomponium  blan- 
ditur  Appius.  Videt  enim  , hoc 
genere  dicendi  fi  utar  in  cæte- 
ris  , Februarium  ftcrilcm  futurum. 
Eumque  lufi  jocofe  fatis  ; ne- 
que  lolum  illud  extorfi  oppidu- 
lum  quod  erat  pofitum  in  Euphra- 
te ( a)y  fed  præterea  togam  fum 
ejns  Prætextam  , quam  erat  adep- 

Salluftius  , 
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Salluftius , à peine  vous  croirai-je  di- 
gne de  la  qualité  d’homme.  Adieu. 


LETTRE  XII. 

Au  même, 

JE  fuis  charmé  que  mes  Lettres  vous 
aient  fait  plaifir.  Cependant  la  matiè- 
re m’auroit  a préfent  manqué  pour  vous 
écrire  , fi  je  n’avois  reçu  les  vôtres  \ car 
l’Aiïembléc  qu’Appius  convoqua  la  veil- 
le des  Ides  ayant  été  peu  nombreuse  , 
tout  y fut  fi  froid , que  les  reproches  du 
Peuple  le  forcèrent  de  nous  congédier. 
La  manière  dont  j’ai  difeuté  toute  l’af- 
faire du  Roi  de  Comagene  , m’attire 
des  carefies  admirables  d’Appius  , foit 
par  lui-même , foit  par  Pomponius.  Il 

{>révoit  que  fi  je  prens  le  même  ton  pour 
es  autres , le  mois  de  Février  fera  fort 
ftérile.  Non  - feulement  j’ai  fait  perdre 
a ce  Prince  la  petite  Ville  qu’il  avoir 
fur  le  bord  de  l’Euphrate  , mais  j’ai  fait 
beaucoup  rire  tout  le  monde  par  mes 

(4)  In  Euphrate  (T  \cug-  binveut,  in  Euphrate  ^eug- 
trhite.  Manucc  retranche  fans  tn<t  s ce  qui  (croit  du  moins 
difficulté  & \cugmate}  qu’il  plus  clair.  Mais  l’autorité  do 
prend  pour  nue  glofc.  Lam-  Mauuce  doit  ici  remportes» 

Tome  K.  T 
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■tus,  Cœfare  Confule,  magno  homi- 
num  rifu  cavillatus.  Quod  (*)vulc 
inquam  renovare  honores  eofdem  * 
quo  minus  togam  Prætextam  quot- 
annis  interpollet  , decernenaum 
nihil  cenfeo.  Vosautcm  homines 
Nobiles  qui  Bufrenum  ( b ) Præ- 
textatum  non  ferebatis , Comage- 
num  feretis  ? Genus  vides  6c  ïo- 
cum  jocandi.  Multa  dixi  in  igno- 
bilem  Regem , quibus  totus  eft  ex- 
plofus  : quo  genere  commotus , ut 
dixi , Appius  , totum  me  ample- 
xatur.  Nihil  eft  enim  facilius  quam 
reliqua  difcutere.  Sed  non  faciam 
ut  ilium  offendam  , ne  implorée 
fidem  Jovis  hofpitalis  ; Graios  om- 
nes  convocet  , per  quos  mecura 
in  gratiam  rediit.  Thcopompo  fa- 
tisfaciemus.  De  Cœfare  fugerac 
me  ad  te  feribere.  Video  enim  quas 
tu  Litteras  exfpe<ftaris  : fed  ille 
feriplît  ad  Balbum , fafciculum  il- 
ium Epiftolarum , in  quo  fuerat  6c 
mea  6c  Balbi , totum  fibi  aqua  ma- 

(*)  D’autres  veulent  «on  fuivi  eft  le  plus  clair. 
iv.lt  i niais  le  feus  >]ue  j’ai  ( b ) Bufrenum,  Ce  nom 


A QUINTUS.  41* 
railleries  fur  cette  robbe  Prétexte  qu’il 
obtint  fous  le  Confulat  de  Céfar.  » Il 
» veut  , ai-je  dit , qu’on  lui  renouvelle 
» le  meme  honneur  j mais  je  ne  crois 
« pas  qu’il  foit  à propos  de  rien  ftatuer 
*»  fur  cette  interpolation  annuelle  de 
» la  robbe  Prétexte.  Vous  > Nobles  Ro- 
»»  mains  , qui  n’avez  pu  fouffrir  de  la 
*>  voir  porter  à Bufrenus  , comment 
» l’accorderez-vous  au  Roi  de  Comage- 
*>  ne  1 Vous  voyez  le  genre  & le  fujec 
de  mes  plaifanteries.  J’ai  ajouté  quanti- 
té de  chofes  fur  ce  Roi  fans  noblefle. 
Enfin , toutes  Tes  prétentions  ont  été  re- 
jettées.  Appius  , dis-je , fort  embarraf- 
fé  de  ce  genre  de  raillerie , me  prévient 
par  toutes  fortes  de  carefles.  Rien  ne 
me  feroit  li  facile  que  de  prendre  le 
même  ton  fur  tout  le  refte  ; mais  je  me 
garderai  bien  d’offenfer  Appius,  de  peur 
qu’il  n’attefte  Jupiter  l’Hofpitalier , ou 
qu’il  n’appelle  au  fecours  tous  les  Grecs 
qui  l’ont  réconcilié  avec  moi.  J’aurai 
loin  de  fatisfaire  Théopompus.  C’eft 
par  oubli  que  je  ne  vous  ai  rien  écrit 
de  Céfar.  Je  comprens  quelles  font  les 
Lettres  que  vous  attendiez.  Mais  Céfar 

eft  écrit  fort  diverfement  ; connus  , fi  l’on  n’en  tiroir 
Sc  fans  doute  qu’il  importe-  une  trille  conclufîon  pour 
toit  peu  quelle  erreur  a pû  les  autres  parties  du  texte. 

£c  gliScz  dans  les  noms  iu- 

Tij 
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didum  redditum  efie  ; ut  ne  illucT 
quidem  fciat  , meam  fuifle  ali- 
quam  Epiftolam.  Sed  ex  Balbi  E- 
piftola  pauca  verba  intellexerat  , 
ad  quæ  refcripfit  his  verbis  : de  Ci- 
cérone te  video  quiddain  fcripfifi- 
fe  quod  ego  non  intellexi  : quan- 
tum autem  conje&ura  confeque*. 
bar , id  erat  ejufmodi , ut  magis 
optandum  quam  fperandum  puta- 
rem.  Itaque  poftea  mifi  ad  Cœfa- 
rem  eodem  illo  exemplo  Litteras. 
Jocum  autem  illius  de  fua  egefta- 
te  ne  fis  afpernatus.  Ad  quem  ego 
refcripfi  nihil  efie  quod  pofthac  ar- 
cæ  noftræ  fiducia  conturbaret:  lu- 
fique  in  eo  genere  8c  familiariter 
& cum  dignitate.  Amor  autem 
ejus  (c)  erga  nos  perfertur  om- 
nium nuntiis  fingularis.  Et  Litte- 
ræ  quidem  ad  id  quod  expeCtas  , 
fere  cum  tuo  reditu  jungentur, 
Reliqua  fingulorum  dierum  fcri- 
bemus  ad  te , fi  modo  tabellarios 
tu  præbebis  : quamquam  ejufmo- 
di  frigus  impendcbat , ut  fummum 
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marque  à Balbus  que  le  pacquet  qui  con- 
tenoit  la  Lettre  de  Balbus  & la  mienne  , 
lui  a été  rendu  fi  trempé  , qu’il  n’a  pu 
même  reconnoître  s’il  y avoir  une  Let- 
tre de  moi.  Cependanc  ayant  déchiffré 
quelques  mots  de  celle  de  Balbus , il  y 
répond  dans  ces  termes  : » Je  vois  que 
» vous  m’avez  écrit , touchant  Cicéron  , 
^ quelque  chofe  que  je  n’ai  pû  com- 
« prendre  i mais , autant  que  j’en  puis 
» juger  , c’eft  une  de  ces  chofes  qu’on 
» defire  plus  qu’on  ne  les  efpere.  Je 
n’ai  pas  manqué  d’envoyer  enfuite  à Cé- 
lar  une  copie  de  la  même  Lettre.  Vous 
n’avez  pas  dû  trouver  mal  ce  qu’il  dit 
en  badinant  de  fa  pauvreté.  Je  lui  ai  ré- 
pondu que  pouvant  compter  déformais 
fur  ma  bourfe , il  devoit  être  fans  em- 
barras , & j’ai  badiné  dans  ce  fens 
avec  une  familiarité  noble.  Toutes  les 
nouvelles  qui  viennent  de  ce  côté-là 
vantent  beaucoup  l’amitié  qu’il  a pour 
nous.  Les  Lettres  qui  regardent  ce  que 
vous  attendez,  n’arriveront guéres  avant 
votre  retour.  Je  vous  écrirai  ce  qui  con- 
tinuera de  fe  pafTer  chaque  jour  , pour- 
vu que  vous  ne  me  laifliez  pas  manquer 

( c ) Amor  autim  ejus.  cher  des  édaitciiïêmens  fut 
C’eft  dans  l’Hiftoire  même  cette  intime  liaifon  avec  Cè- 
de Cicéron  qu’il  faut  cher-  £ar.  f'ojc\  l.  V. 

Tiij 
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periculum  effet  ne  Appio  ædes  fuse 
urerentur.  Yale. 


E 


PISTOLA  XIII. 

Marcus  Q.  Fratri  S ► 


RI  s i nivem  atram  ( a ) , teque 
hilari  animo  efïe  & promp- 
to  ad  jocandum  valde  me  juvat. 
De  Pompeio  afTèntior  tibi , vel  tu 
potiusmihi  :Nam , ntfcis,  jam  pri- 
dcm  iftum  canto  Cœfarem*  Mihi 
crede  in  finu  eft,  neque  ego  dif- 
cingor.  Cognofce  nunc  Idtis,  De- 
cimus  erat  Cælio  dies.  Domitius 
Judices  ad  numcrum  non  habuit  : 
Vercor-ne  homo  teter  & férus  Po- 
la  Servius  adaccufationem  veniat  : 
nam  nofter  Cælius  valde  oppu- 
gnatur  à gente  Clodia.  Certi  nihil 
eft  adhuc  , fed  vercmur.  Eodem 


( a ) Nivem  atram.  Un 
ancien  Philofophe  , nommé 
Anaxagores , prétendoit  que 
la  neige  éioit  noire,  parce 
qu’elle  fe  forme  de  l’eau  des 
«nées  qui  ont  cette  couleur  i 


opinion  ridicule  , fur  laquel- 
le apparemment  Quimus  a- 
voit  badiné  dans  fa  Lettre, 
en  fe  plaignant  des  incom- 
modités qu'il  recevoii.  Je  U 
neige. 


A Q U I N T U S.  4if 

de  melfagers.  Mais  nous  Tommes  mena- 
cés d’un  li  grand  froid  , que  le  feu  eft 
fort  à craindre  pour  la  raailon  d’Appius. 


LETTRE  XIII. 

Au  même . 

VOtre  neige  blanche  m’a  Fait  ri- 
re i & je  fuis  ravi  de  vous  voir 
cette  humeur  gaie  , qui  vous  porte  à ba- 
diner. Je  penfe  comme  vous  touchant 
Pompée  , ou  plutôt  c’eft  vous  qui  penfez 
comme  moi  ; car  vous  fçavez  que  depuis 
long-tems  je  chante  ce  Céfar.  Croyez- 
moi  , je  le  porte  dans  mon  fein , & je 
l’y  conferverai  chèrement.  Voici  ce  qui 
s’eft  palfé  aux  Ides.  La  caufe  de  Celius 
étoit  au  dixiéme  jour.  Domitius  n’eut 
point  un  nombre  de  Juges  fuffifant.  J’ap- 
préhende que  Pola  Servius , qui  eft  d’u- 
ne humeur  fombre  & dure  , n’en  vien- 
ne à l’accufation  , car  toute  la  race  Clo- 
dienne  attaque  vivement  notrç  ami  Ce- 
lius. Rien  ne  paroît  encore  , mais  je 
n’en  fuis  pas  moins  inquiet.  On  accor- 
da le  même  jour  une  audience  aux  Ty- 
iiens.  Le  Sénat  étoit  nombreux.  Les  Pu- 

T iiij 
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igitur  die  Tyriis  efl  Senatus  datus 
frequens  , frequentes  contra  Syria- 
ci  Publicani  j vehementer  vexatus 
Gabinius  : exagitati  tamen  à Do- 
mitio  Publicani , quod  eum  eflenc 
cum  equis  profecuti.  C.  nofter  La- 
mia  paulo  fcrocius  , cum  Domi- 
tius  aixiflet  ; veftra  culpa  hæc  ac- 
ciderunt , Equités  Romani , diflb- 
lute  enim  judicatis.  Nos  judica- 
mus  ; vos  laudatis , inquit.  A£tum 
eft  eo  die  nihil , nox  diremit.  Co- 
mitialibus  diebus,  qui  Quirinalia 
fequuntur  , Appius  interprétante 
non  impediri  fe  LegePuppia  quo 
minus  habeat  Senatum  ; & quod 
Gabinia  fan&um  fit  , etiam  cogi 
ex  Kal.  Feb.  ufque  ad  Kal.  Mart. 
legatis  Senatum  quotidie  dari.'  Ita 
putantur  detrudi  Comitîa  in  men- 
fem  Martium.  Sed  tamen  hisCo- 
mitialibus  Tribuni  Plebis  de  Ga- 
binio  fe  ja&uros  efle  dicunt.  Om- 
nia  colligo , ut  novi  fcribam  ali- 
quid  ad  te.  Sed  , ut  vides , res  me 
ipfa  déficit.  Itaque  ad  Callillhe- 
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bliquains  de  Syrie  Te  préfenterent  en 
grand  nombre  contre  lesTyriens.  Gabi- 
nius  fut  vivement  pouffé.  Cependant 
Domitius  maltraita  beaucoup  les  Publi- 
qaains  , pour  l’avoir  conduit  à cheval. 
Lorfqu’il  eut  celfé  de  parler  , C.  Lamia 
prit  la  parole  encore  plus  durement  : 
« Chevaliers  Romains  > dit-il , c’eft  vo- 
»»  tre  faute  ; vous  avez  trop  d’indul- 
» gence  dans  vos  Jugemens.  Nous  ju- 
« geons  i mais  vous  ne  faites  que  louer. 
Il  n’y  eut  rien  de  conclu  ce  jour-là,  8c 
la  nuit  fépara  l’Affemblée.  Appius  pré- 
tend que  la  Loi  Puppia  n’empcche  point 
qu’il  ne  puiffe  affembler  le  Sénat  pen- 
dant les  i omices  qui  fuivent  les  fêtes 
Quirinales,  & que  la  Loi  Gabinia  ayanc 
établi  qu’il  peut  être  alfemblé  depuis  les 
Calendes  de  Février  jufqu’à  celles  de 
Mars  , il  y aura  tous  les  jours  audien- 
ce pour  les  Députés.  Il  paroît  qu’on 
cherche  ainfi  à reculer  les  Comices  ’uf- 
qu’au  mois  de  Mars.  Cependant  les  Tri- 
buns proteftent  que  la  caufe  de  Gabi- 
nius  fera  plaidée  pendanr  celles  qui  doi- 
vent fe  tenir  immédiatement.  Je  recueil- 
le tout  ce  qui  fe  préfente  , pour  vous 
écrire  quelque  chofe  de  nouveau.  Mais 
vous  voyez  que  la  matière  me  manque. 
Revenons  donc  à Callifthenes  8c  à Phi- 
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ncm  èc  ad  Philiftum  [b)  redeo , 
in  quibus  te  video  volutatum.  Cal- 
lifmcnis  quidcm  vulgare  &.  no- 
tum  negotium  , qnemadmodum 
Græci  aliquot  locuti  funt,  Siculus 
ille  capitalis , creber , accutus , bre- 
vis,  pene  puiillus  Thucydides:  fed 
utros  ejus  habucris  libros  ( duo 
cnim  funt  corpora  ) an  utrofqfte  y 
nefcio.  Me  magis  de  Dionyfio  de- 
le£tat  : ipfe  eft  enim  veterator  ma- 
gnus  ôc  perfamiliaris  Philifto.  Sed 
quod  adfcribis  , aggrederis-ne  ad 
Hiftoriam  ? Me  enim  auctore  po- 
tes. Et  quoniam  tabellarios  fum- 
miniftras  , hodierni  diei  res  geftas 
Lnpercalibus  (c)  habebis.  Oblec- 
ta  te  cum  Cicerone  noftro  quam 
belliffime. 

( b ) CaMflhenem  & Phi-  perca’e;  étoient  la  ptusan- 
iiflurn.  Ces  deux  Historiens  , cienne  1ère  de  Rome.puif- 
riont  Ciccion  l'aie  ici  le  ca-  qu’elle  devoir  Ton  origine  à 
sa&cre  , n\xiftent  plus.  Evandre  , Roi  d’Arcadie-  El- 

(jc  ) Liifnratikw. Les  Lu-  le  croit  à l’honaeur  du  Dit» 
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liftas  , dans  lefquels  je  vois  que  vous 
ères  comme  abforbé.  Callifthene  , au  ju- 
gement de  quelques  Grecs  , n’a  rien  écrit 
que  de  commun  & de  trivial  -,  au  lieu  que 
ce  Sicilien  étoit  un  homme  de  tête  , fé- 
cond, pénétrant,  concis  dans  fon  ftyle , 5c 
prefqu’uri  petit  Thucydide.  Mais  je  ne 
fçai  lequel  de  fes  deux  tomes  vous  avez  , 
( car  il  y en  a deux  1 ou  h vous  avez  l’un  & 
l’autre.  Je  prens  plus  de  plaifir  à celui  qui 
regarde  Dionyfi us, qui  y joiie  le  rôlle  d’un 
ruïe  Politique , & qui  étoit  ami  très  fami- 
lierde  l’Auteur.  Dois  je  conclure  que  vous 
entreprenez  d’écrire  l’Hiftoire  ? Vous  le 
pouvez  , fur  ma  parole.  Puifque  vous 
êtes  exaét  à me  fournir  des  melîagers  > 
vous  aurez  , aux  Lupercales , le  récit  de 
ce  qui  s’eft  fait  aujourd’hui.  Je  vous  ex- 
horte à vous  réjouir  de  bonne  grâce  avec 
notre  cher  Cicéron. 

Pan . Stfe  célebroit  au  mois  lieu  de  fon  culte , lustre  al. 
de  Février.  Pan  même  étoit  Juftin  dit  que  ce  nomvenoic 
quelquefois  nommé  ' uper-  de  Ai/x«tç  qui  lignifie  Loup, 
tas  , comme  fes  Prêtres  (e  4).  r,  I. 
aommoient  Lxperci  , Si  le 
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EPISTOLA  XIV* 

Marcus  Q.  Fratri. 

DU  a s adhuc  à te  accepi  E- 
piftolas,  quarum  altcram  in 
ipfo  difceflu  noftro,  alteram  Ari- 
mino  datam  : plures  quas  fcribis 
te  dedifïe  , non  acceperam.  Ego 
me  in  Cumano  & Pompeiano,  præ- 
terquam  quod  fine  te  , cæterum 
fatis  commode  oble&abar , & eram 
in  iifdem  locis  ufque  ad  Kah  Jun* 
futurus.  Scribebam  ilia  quæ  dixe- 
ram  «toMt m«  , fpifium  fane  opus  &: 
eperofum.  Sed  fi  ex  fententia  fiuc- 
ceiïèrit , bene  erit  opéra  pofita  : 
lin  mintis , in  illud  ipfum  marc 
conjiciemus  quod  fpe&antes  fcri- 
bimus  j aggrcdiemur  alia  , qucv- 
niam  quiescere  non  pofTumus.  Tua 
mandata  perfcquar  diligenter,  ôc 
adjungenais  hominibus  & in  qui- 
bufdam  non  alienandis.  Maximaer 
mihi  vero  curæ  erit  ut  Ciceronena, 
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LETTRE  XIV. 

Au  même, 

JE  n’ai  encore  reçu  que  deux  de  vos  Let- 
tres, celle  qui  îuivic  immédiatement 
notre  départ , & celle  qui  eft  dattée  d’A- 
rimini.  Si  vous  m’en  avez  écrit  un  plus 
grand  nombre  , comme  vous  me  le  mar- 
quez , elles  ne  font  pas  venues  jufqu’i 
moi.  Je  m’amufe  aflez  agréablement 
dans  mes  maifons  de  Cumes  & de  Pom- 
peium  : il  ne  me  manque  que  d’y  être 
avec  vous.  Je  compte  d’y  demeurer  juf- 
qu’au  premier  de  Juin  , occupé  à compo- 
ler  mes  Politiques , comme  je  vous  l’ai  dit. 

Cet  Ouvrage  deviendra  confidérable  , 

& me  coûte  du  travail.  S’il  répond  à 
mes  vues , j’aurai  fort  bien  employé  ma 
peine.  Sinon  , je  le  jetterai  dans  la  mer  , 
que  j’ai  fous  mes  yeux  en  le  compofant , 
éc  je  travaillerai  fur  quelqu’autre  fu- 
jetjcar  je  ne  puis  être  oifif.  Je  me  confor- 
merai foigneufement  à vos  confeils , foit 
pour  nous  faire  de  nouveaux  amis , foit 
pour  n’en  point  aliéner  d’autres.  Je  ferai 
encore  plus  exaél,  non-feulement  fans 
doute  à voir  chaque  jour  votre  cher  Ci- 

5 

1 


" ' v. 
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tuum  noflrumqne  videam  fcili- 
cet  quotidic  3 fcd  infpiciam  quicf 
difcat , quam  fæpiflime  ; 6e  nifi  ille 
contemnet , etiam  magiftrum  me 
ei  profitebor  : cujas  rei  nonnullam 
confuetudinem  nactus  fum  , in 
hoc  horum  dierum  otio , Cicéro- 
ne noftro  minore  (a)  producen- 
do.  Tu  quemadmodum  fcribis  , 
quod  , etiam  fi  non  fcriberes , fa- 
cere  te  diligentifiîme  tamen  fcie- 
bam,  faciès,  fcilicet  ut  mea  man- 
data digéras  , perfequare , confi- 
cies.  Ego , cum  Romam  venero , 
nullum  prætermittam  Cœfaris  ta- 
bellarium , cui  Litteras  ad  te  non 
dcm.  His  diebus  ( ignofces  ) cui 
darem  fuit  nemo , ante  hune  M. 
Orfium  Equitem  Romanum  , no- 
ftrum  6e  pcrneceflarium  , 6c  quod 
cft  ex  municipio  Atellano , quod 
feis  in  fide  efie  noftra.  Itaque  eum 
tibi  commendo  in  majorem  mo- 
dum , hominem  domi  fplendidum , 
gratiofum  etiam  extra  domum  : 
quem  fac  ut  tua  liberalitate  tibi 
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CCron,  qui  m’eft  aufli  cher  qu’à  vous,  mai* 
à remarquer  lou\*ent  quel  fruit  il  tire  de 
fes  études;  & s’ifcie  trouve  pas  mes  leçons 
méprilables , je  lui  fervirai  même  de 
maître.  Je  me  fuis  fait  une  habitude  de 
ces  chofes-là,  en  profitant  du  loifir  où 
j’ai  vécu  , pour  inftruire  mon  fils.  Je. 
me  flatte  , comme  vous  me  l’écrivez  , & 
je, ne  me  flatterois  pas  moins,,  quand 
vous  ne  me  l’écritiez  pas,  que  vous  vous 
fouviendrez  de  ce  que  je  vous  recom- 
mande, & que  vous  l’exécuterez  fidè- 
lement. Lorfque  je  ferai  retourne  à Ro- 
me , je  ne  laiflerai  partir  aucun  mefla- 
ger  de  Céfar  fans  vous  écrire.  Depuis 
quelques  jours  ( &:  vous  voudrez  bien 
me  le  pardonner  ) il  ne  s’eft  pas  préfen- 
ré  d’occafion  que  j’aie  du  préférer  à cel- 
le de  M.  Orflus  , Chevalier  Romain  T 
mon  ami  très -intime,  & de  plus  ci- 
toyen d’Atella , Ville,  comme  vous  le 
fçavez,qui  s’eft  mife  fous  ma  protec- 
tion. Ainfi  je  vous  le  recommande  fort 
inftammenr.  C’eft  un  homme  qui  le  fait 
honneur  de  fa  générofité  dans  fa  mai- 
fon , & qui  ne  s’eft  pas  fait  moins  d’-a- 
mis  au  dehors  par  fes  maniérés  gracieu» 

( x)  Cicerone  noftro  mino-  diftin&ion  Je  major  & de  mi- 
re. l.e  fils  de  Cicéron  étoit  no-  avoir  etc  armoblie  par 
plus  jeune  que  celui  de  Quin-  l’exemple  des  deux  Scipiorg 
lus  ; & l’oa  fçair. combien  U & des  deux  Caton*. 
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obliges.  Eft  Tribunus  Militum  in 
exercitu  veftro.  Gratÿm  homiriem 
obfervantemque  cognofces.  Treba- 
tium  uc  valde  âmes , vehementer 
terogo.  Vale. 


JEPISTOLA  XV. 

Marcus  Q.  Fr  a tri  fai. 

Ad  iv>  Non.  Jun.  quo  die 
Romam  veni  , accepi  tuas 
Litteras  datas  Placentiæ.  Deinde 
altéras  poftridie  datas  Blandeno 
næ  ( a ) , cum  Coefaris  Litteris , re- 
fertis  omni  officio , diligentia , fua- 
vitate.  Sunt  ifta  quidem  vel  ma- 
gna , vel  potius  maxima.  Habent 
enim  vim  magnam  ad  gloriam  &c 
ad  fummam  dignitatem.  Sed  mi- 
hi  crede , quem  nofti  j quod  in  iftis 
rebas  egoplurimi  æftimo,  id  jam’ 
habeo,  te  fcilicet  primum  tam  in- 
fervientem  communi  dignitati  > 

( Blandenotut.  Au  lieu  dans  aucun  Géographe  , 
ée  ce  nom , qui  ne  fe  trouve  d'habiles  gens  ont  fubitiuec 
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fcs.  N’épargnez  rien  pour  gagner  fon 
amitié  par  vos  politefles.  Il  eft  Tribun 
Militaire  dans  votre  armée.  Vous  le  trou- 
verez très-capable  de  reconnoitfance  & 
d’attachement.  Je  vous  prie  extrêmement 
d’aimer  beaucoup  Treoatius. 


LETTRE  XV. 

Au  même. 

ETant  arrivé  à Rome  le  4 de  Juin , 
j’y  ai  trouvé  deux  de  vos  Lettres  ^ 
dattées  de  Plaifance  ; & le  lendemain 
j’en  ai  reçu  une  de  Blandenone , avec 
celle  de  Céfar , où  tout  refpire  l’amitié  > 
le  zélé  & la  politefle.  J’y  attache  fans 
doute  un  grand  8c  même  un  très-grand 
prix.  Rien  n’a  plus  de  poids  pour  la 
gloire  & pour  le  comble  de  la  dignité. 
Mais,  croyez-moi  , vous  qui  me  con- 
noifTez,  je  poflede  d^a  la  partie  de  tous 
ces  avantages  dont  je  fais  le  plus  de  cas  : 
j’entens  d’abord  le  plaifir  de  vous  voir 
contribuer  de  fi  bonne  grâce  à notre  di* 


LduJe  , noms  ; avec  d’autant  ce , oû  Quintus  avoit  dû  paf- 
plus  de  probabilité  que  cette  fer  en  allant  dans  les  Gaules. 
‘Ville  exifte  encore  8c  qu’elle  Les  dattes  s’accordent  fort 
•ft  peu  éloignée  de  Plaifau-  bienayecccttefuppofiüoa» 
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deinde  Cœfaris  tantum  in  me  amo-* 
rem , quem  omnibus  his  honori- 
bus  quos  me  à fe  exfpe&are  vulc 
antepono.  Littcræ  vero  ejus  nnà 
datæ  cnm  tuis  , quarum  initium 
efl:  quam  fuavis  ei  tuus  adventus 
fuerit , 6c  recordatio  veteris  amo- 
ris  : deinde  fe  effeéturum  ut  ego 
in  media  dolore  ac  defiderio  tui 
te,  cum  à meabeiïes,  potiffimum 
fecum  effe  lætarer  , incredibiliter 
dele&arunt.  Quare  facis  tu  qui- 
dem  fraterne  quod  me  hortaris  , 
fed  me  hercule  currentem  nu  ne 
quidem , ut  omnia  mea  ftudia  in 
iftum  nnum  conferam.  Ego  vero 
ardenti  quidem  ftudio  -,  ac  fortafle 
efficiam , quod  fæpe  viatoribus  cum 
properant  evenit } ut  (I  ferius  quam 
volucrunt  forte^furrexerint  , pro- 
perando , etiam  citius  quam  jfî  de 
nofte  vigilaiïent , perveniant  quo 
velint  : fie  ego  , quoniam  in  ifto 
homine  colendo  tam  indormivi 
diu , te  me  hercule  fæpe  excitan- 
te, curfu  corrigam  tarditatem  3 
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gnité  commune  j en  fécond  lieu  , celle 
de  trouver  pour  moi  une  amitié  fi  ten- 
dre dans  Cefar  , car  je  la  préféré  à tous 
les  honneurs  qu’il  veut  que  j’attende 
de  lui.  J’avoue  que  fes  Lettres  , de  la 
même  datte  que  la  vôtre , m’ont  caufé 
une  fatisfaflion  incroyable.  Elles  com- 
mencent par  m’exprimer  combien  votre 
arrivée  & le  renouvellement  de  notre 
ancienne  affeétion  l’ont  rempli  de  joie. 
Il  ajoute  que  dans  le  chagrin  que  je 
dois  refïentir  de  votre  abfence , il  s’ef- 
forcera de  me  faire  regarder  votre  fé- 
jour  près  de  lui  comme  ce  qui  pouvoir 
m’arriver  de  plus  agréable  lorfque  je  ne 
puis  vous  avoir  avec  moi.  C’eft  me  don- 
ner un  confeil  véritablement  fraternel 
que  de  m’exhorter  comme  vous  faites  à 
ralTembrer  toutes  les  forces  de  mon  zélé 
pour  le  fervir  uniquement , & comptez 
que  je  m’y  portois  déjà  de  toute  mon 
inclination.  L’ardeur  de  mes  fentimens 
produira  peut-être  ce  qu’on  voit  arriver 
aux  voyageurs  qui  font  prelfés  d’avan- 
cer 5 s’ils  fe  font  levés  plus  tard  qu’ils  ne 
fe  letoient  propofé , ils  marchent  plus 
vite  que  s’ils  avoient  veillé  la  nuit,  &c 
ne  lailfent  pas  d’arriver  au  terme.  Ain- 
li  après  m’être  long-tetns  endormi,  mal- 
gré les  efforts  que  vous  avez  faits  foa- 


Digitized  by  Google 


43^  LETTRE  DE  CICERON’  - 
cum  eqnis , tum  vero  ( b ) ( quo- 
niam  fcribis  Poëma  ab  eo  noftrum 
probari  ) quadrigis  Poëticis.  Mo- 
do mihi  date  Britanniam , quam 
pingam  coloribus  tuis , penicillo 
meo.  Sed  qaid  ago  ? Quod  mihi 
tempus  Romæ  præfertim , ut  ifte 
me  rogat , manenti , vacuum  often- 
ditur  ? Sed  videro.  Fortaffe  cnim  , 
ut  fit  , vincet  tuus  amor  omnes 
difficultates.  Trebatium  quod  ad 
fe  miferim , perfalfe  & humaniter 
etiam  gratias  mihi  agit  : negat 
enim,  in  tanta  multitudine  eorum 
qui  una  efTent , quemquam  fuifle 
qui  vadimonium  concipere  pofTet. 
M.  Curtio  Tribunatum  ab  eo  pe- 
tivi  : nam  Domitius  fe  derideri  pu- 
taftet , fi  effet  à me  rogatus.  Hoc 
enim  eft  ejus  qnotidianum  , fe  ne 
Trib.  Mil.  quidem  facere.  Etiam 


( b ) Tum  tquis  , tum  ve- 
to. Touces  les  Editions  qui 
ont  précédé  celle  de  Verbur- 
ge,  s’accordent  pour  la  le- 
çon fuivame  , 8c  font  fon- 
dées fur  l’accord  de  tous  les 
Manuftrits  : „ Cum  cquis, 


„ tum  viris , quoniam  fcrl- 
„ bis  Poëma  noftrum  ab  eo 
,,  probari  quadrigis  Pocti. 
,,  cis,  On  en  laiflc  le  choix 
au  lefteur  , car  l'une  Se  l’au- 
tre leçon  eft  fort  claire  Ce- 
pendant Verburge  trouve 
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vent  pour  me  réveiller , je  réparerai  ma 
lenteur  en  courant  de  toutes  mes  forces  j 
non-feulement , comme  Ion  dit,  avec  des 
chevaux , mais  encore  avec  le  char  poéti- 
que , puifque  vousm’aflTurez  que  Céfara 
goûté  mon  Pocme.  Donnez-moi  feule* 
ment  la  Bretagne  àpeindre,&  vous  verrez 
dequoi  mon  pinceau  fera  capable  avec 
vos  couleurs.  Mais,  quelle  témérité  de 
m’engager  ! Quel  loifir  puis-je  me  pro* 
mettre  fi  je  demeure  à Rome, fur-tout  aux 
conditions  qu’il  m’impofe  ? Nous  ver- 
rons néanmoins  car  ma  tendrefiè  pour 
vous , comme  il  arrive  fouvent , me  fe- 
ra peut-être  furmonter  toutes  les  diffi- 
cultés. Il  me  remercie  auffi  , avec  beau- 
coup de  politelfe  tk  d’agrément , de  lui 
avoir  envoyé  Trebatius.  Entre  tant  dç 
gens  , dit-il , qui  font  autour  de  lui , il 
n’y  en  avoit  pas  un  qui  fait  dreffier  un 
contrat.  Je  lui  ai  demandé  un  office  de 
Tribun  pour  M.  Curtius  } car  Domitius 
auroit  pris  ma  demande  pour  une  rail- 
lerie , n je  m etois  adrefle  à lui.  Il  répé- 
té tous  les  jotjrs  qu’il  ne  fe  mêle  pas 
même  de  faire  un  Tribun  militaire.  Il  a 
fait  des  plaifanreries  au  Sénat  fur  Ap- 

fe.conde  moins  digne  de  Ci-  une  expreflïon  proverbiale, 
ceron.  On  a déjà  vîj  d’ail-  pour  lignifier  4 toutes  force/ 1 
leurs  que  cum  eejuis  tum  -vi-  ou  avec  toute  U diliicuce 
fit , o il  erpit  virifyue  , étoip  poJJiblCi 
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in  Senatu  lufit  Appium  collegam 
propterea  ifle  ad  Cœfarem , ut  ali— 
quem  Tribunatum  auferret  , fed 
in  alterum  annum.  Id  8c  Curtius 
ita  volebat.  Tu  quemadmodum 
me  cenfes  oportere  efle  8c  in  Re- 
publica  8c  in  noftris  inimicitiis  , 
ita  8c  eiïe"8c  fore , auricula  infima 
fcito  molliorem.  Res  Romanæ  de 
fe  habebant.  Erat  nonnulla  fpes 
Comitiorum  , fed  incerta  : erat  ali- 
qna  fufpicio  Di&aturæ , ne  ea  qui- 
dem  certa.  Summum  otium  fo- 
renfe,  fed  fenefeentis  magis  civi- 
tatis  quam  acquiefcentis.  Senten- 
tia  autem  noftra  in  Senatu  ejuR 
modi , magis  ut  alii  nobis  aifen- 
tiantur  quam  nofmet  ipfi. 

TolAVTct  o Thiipav  ‘7TaKi/A.@-  ifyçyctÇiT&i  (c), 
Calamo  8c  atramento  temperato  , 
charta  etiam  dentata  ( d ) rcs  âge- 
tur.  Scribis  enim  te  meas  Litteras 
fuperiores  vix  legere  potuifTe  : in 

(c  ) ToiatÛT*  , &c.  Ce  nuce  reproche  à Erafme  d'a- 
Vers  eft  d’Euripide,  in  Ice-  voir  ctû  mal-à-propos  que 
tidibus.  cette  expreffion  fignifioit  un 

(d)  Charta  dentata.  Ma-  ûylc  dur  8c  chagrin.  Ii-clt 
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pius  Ton  collègue  , qui  s’eft  rendu  , dic- 
îl  , auprès  de  Céfar  pour  en  obtenir 
quelque  Tribunat  , mais  dans  la  vue 
feulement  de  l’exercer  l’année  prochai- 
ne. D’ailleurs  Curtius  l’a  fouhaité  ab- 
folument  •,  &c  puis  , apprenez  que  je  fuis 
& que  je  ne  ceflerai  pas  d’être  accefti- 
ble  à la  faveur  , comme  vous  jugez  vous- 
mcme  que  je  dois  l'être  6c  dans  l’admi- 
niftration  publique  6c  jufqu’à  l’égard  de 
mes  ennemis.  Paflons  aux  affaires  de 
Rome.  On  a quelqu’efperance  de  voir  les 
Comices , mais  cette  efperance  eft  fore 
incertaine.  On  foupçonne  une  Diébatu- 
re  , mais  avec  aufli  peu  de  certitude.  Le 
Forum  eft  abfolument  oirtf  ; ce  que  j’at- 
tribue moins  au  goût  de  la  Ville  pour 
le  repos , qu’à  une  forte  de  langueur  # 
qui  eft  comme  l’effet  de  fa  vieillefte. 
Au  Sénat , je  m’explique  d’une  manié- 
ré , qui  rend  les  autres  plus  contens  de 
moi  que  je  ne  le  fuis  de  moi-même. 

Je  vois  bien  qu’il  me  faut  apporter 
plus  de  choix  à mes  plumes  & à mon 
encre , & qu’il  faudra  même  une  marge 
à mon  papier  3 car  vous  m’écrivez  que 


clair  , Sc  par  le  fens  naturel  papier  fur  lequel  il  écrivoit , 
du  mot , & par  les  explica-  pour  le  rendre  plus  égal  fc 
rions  qui  le  fuivent  que  Ci-  plus  uni. 
cerou  avoit  plié  en  marge  le  * 
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quo  nihil  eorum  , mi  frater,  fuie 
quæ  putas  ; neque  enim  occupa- 
tus  eram , neque  perturbatus , nec 
jratus  alicui  : fed  hoc  facio  fem- 
per  , ut  quicumque  calamus  in 
manus  meas  venerit  , eo  fie  utar 
tanquam  bono.  Attende  nunc , mi 
optime  & fuaviflime  frater , ad  ea 
dum  referibo  quæ  tu  in  hac  ea- 
dem  brevi  Epiftola  *ç*yt*ctTtKa{  val- 
de  fcripfifti.  De  quo  petis  ut  ad  te 
nihil  occultans,  nihil  diffimulans , 
nihil  tibi  indulgens  , genuine  fra- 
cerneque  referibam , id  eft  utrum 
voles  ut  dixerimus  ( e ) , ad  expe- 
diendum  te  , fi  caufa  fit , commo- 
rere.  Si , mi  Quinte , parva  aliqua 
res  effet , in  qua  feifeitarere  quid 
vellem  » tamen  cum  tibi  permiffu^ 
rus  efiem  ut  faceres  quod  velles , 
ego  ipfe  quid  vellem  oftenderem. 
In  hac  vero  re  hoc  profeflo  quæ- 
ris , cujufmodi  ilium  annum , qui 
fequitur,exfpe&em,  Plane  aut  tran- 

( e ) Dixerimus • Je  neba-  îci  fuppléer  an  aprè*  dixtri. 
lauce  point  à juger  qu'il  faut  mut  j £ l'on  n’aime  mieux 

vou$ 
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vous  avez  eu  beaucoup  de  peine  à lire 
ma  derniere  Lettre.  Ce  n’elt  pa^  néan- 
moins par  aucune  des  railonsque  vous 
vous  imaginez: je  n’étois  ni  occupé,  ni 
troublé , ni  dans  un  moment  de  toléré. 
Mais  mon  ufage  eft  de  me  fervir  de  la 
première  plume  qui  fe  préfente , com- 
me li  elle  croit  bonne.  Je  vous  deman- 
de ici  de  l’attention,  mon  très-aimable 
& très-excellent  frere,  pour  la  réponfe 
que  je  vais  faire  à ce  que  vous  m’écrivez 
d’un  ton  férieux,  dans  cette  même  Lettre, 
que  j’accufe  d’être  un  peu  courte.  Vous 
voulez  que  fans  déguifement , fans  dilîl- 
mulation  , fans  indulgence,  je  vous  écri- 
ve de  bonne  foi  & fraternellement  ce 
que  je  penfe  ; c’eft-à-dire  , fi  vous  devez 
vous  dégager  du  lieu  où  vous  çtes^pour 
accourir  au  premier  figue  que  vous  re- 
cevrez de  moi , ou  fi  vous  devez  y de- 
meurer. Je  réponds , cher  Quintus , que 
fi  le  point  fur  lequel  vous  me  confultez 
étoit  de  peu  d’importance  , en  vous  laif- 
Xant  la  liberté  de  îuivre  vos  propres  vues 
je  ne  vous  marquerois  pas  moins  quel- 
les font  les  miennes.  Mais  le  fond  de 
votre  queftion  fe  réduit  à fçavoir  ce  que 
j’efpere  de  l’année  prochaine.  Sçachez 
donc  que  je  compte  d’être  tranquille  , 


croire  que  les  copiées  ont  fait  dixcrimiis  de  dixtrim  Sc  d'an. 

Tome  V 
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quillum  nobis,  auccerte  munitif- 
limum  y quod  quotidie  domus  , 
quod  Forum , quod  Theatri  figni- 
ficationes  déclarant  : nec  { f ) la- 
borem  , quod  mira  confenfio  co- 
piarum  noftrarum  , quod  Cœfa- 
ris,quod  Pompeii- gratiam  tene- 
mus.  Hæc  me  ut  confidam  fa- 
ciunt.  Sin  aliquis  erumpet  hominis 
amentis  furor  , omnia  lunt  ad  eum 
frangendum  expedita.  Hæc  ita 
fentio  , judico  , ad  te  explorate 
fcribo.  Dubitare , te  non  aiïcntato- 
rie , fed  fraterne  veto.  Quare  fua- 
vitatis  equidem  noftræ  frucndæ 
cauiïa  , cuperem  te  ad  id  tempus 
venire  quod  dixeras  : fed  illud  ma- 
lo  tamen  quod  putas  ; magis  etiam 
ilia  (g),  Etenim  magis  æftimo  me 
illam  tuam  de  exfpecta- 


([)  Nec  laborant  quod 
ntea  conjcienliit.  Telle  eft  la 
leçon  ordinaire  : mais  on  ne 
peut  douter  qu’il  n’y  ait  en- 
core ici  quelqu’altération. 
Manucc  a défefperé  d’y  pou- 
voir remédier,  & Lambin 
s’eft  attiré  des  reproches  d’i- 
gnorance pour  l’avoir  entre- 
pris. Cependant,  s’il  eft  vrai 
qu’on  lifc  dans  un  ancien 
Manufcrit , confenfia  , com- 


me il  l'allure  , je  ne  vois 
point  quel  eft  fon  crime  d'en 
avoir  taie  confenfio  , 2 c d’a- 
voir crû  pouvoir  changer 
mca  en  mira.  La  même  ex- 
prelfion  fe  trouve  dans  d’au- 
tres Lettres.  A la  vérité  , il  va 
beaucoup  plus  loin  lorfqu'il 
change  n cc  en  ïnimici  nojiri „ 
Mais  ians  être  fi  hardi,  ne 
pourroic-on  pas  rifquet  la~ 
burent  au  lieu  4c  laborant , en 
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ou  fi  bien  défendu  , que  je  ferai  fans 
crainte.  C’eft  ce  que  m’annoncent  l’état 
de  ma  maifon  , le  crédit  que  j’ai  au  Fo- 
rum , l’accueil  que  je  reçois  au  Théâtre  : 
Je  ne  m’attens  pas  même  *à  beaucoup  de 
fatigue , parce  que  la  bonne  intelligen- 
ce eft  merveilleufe  entre  nos  troupes  , 
& que  je  fuis  également  bien  avec 
Pompée  & Céfar.  Tels  font  les  fonde- 
mens  de  ma  confiance.  Si  quelqu’infen- 
fé  entreprenoit  de  faire  éclater  fa  fu- 
reur , tous  mes  préparatifs  font  faits 
pour  la  réprimer.  Voilà  mon  avis  & mon 
jugement.  Je  vous  l’écris  avec  réflexion. 
C’eft  fraternellement  & fans  aucune 
flaterie  que  je  vous  défends  d’en  dou- 
ter. Si  je  ne  confultois  donc  que  l’agré- 
ment de  notre  vie  , je  fouhaiterois  de 
vous  voir  ici  dans  le  tems  que  vous  m’a- 
viez marqué-,  mais,  quoique  votre  fen- 
timent  me  foit  le  plus  agréable  , je 
préféré  néanmoins  le  parti  oppolé , & 

retenant  mira  ccnfenfio  fur  la  fi  ilia  ne  doit  point  apparre- 
foi  du  Manufciit  ; Laborem  nir  à ce  qui  fuit , & s'il  ue 
feroit  gouverné  par  expec-  faut  pas  lire  magis  ctiatn 
tem  comme  travquillum  an-  ( ilia  etenim  magis  ajlim* 
vum  , 6c  l’on  conccvroit  ai-  me  ).  D'autres  veulent  ma~ 
(einent  pourquoi  Cicéron  ne  gni  au  lieu  de  magis  xflimo. 
craignoitaiicuucfatigucavcc  Les  deux  corrections  me  pa- 
les trois  fondemens  de  tran-  roilïênt  inutiles.  On  a des 
quillitcqu'il  explique.  exemple  de  magis  avec  un 

( g ) Magis  eiiam  ilia,  vetbe  de  prix. 

Les  Commentaicurs  doutent 

Vij 
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tionem  debirorum  tuorum.  Illud 
quidem  fie  habeto  , nihil  nobis  ex- 
peditis , fi  valebimus,  fore  fortu- 
natius.  Parva  func  quæ  défunt  , 
noflrris  quidem  moribus  & ea 
funt  ad  explicandum  expeditifli- 
ma  , modo  valeamus.  Ambitus  re- 
dit immanis  ; nunquam  fuit  par. 
Id  Quint,  fœnusfuit  zz  exzj(^J 
coitione  Memmii , quam  cum  Do- 
mitio  habuit  Scaurus,  unum  vin- 
cere.  Meflala  flaccet.  Non  dico 
ùveçCo \iKuf  • vel  hs  centies  confti- 
tuunt  in  prærogativa  pronuntia- 
re.‘  Res  ardet  invidia.  Tribunitii 
candidati  compromiferunt  ' ( h s. 
quingenis  ( i ) in  fingulos  apud  M. 
Catonem  depofitis)  petere  ejusar- 
bitratu  ; ut  qui  contra  feciflet , ab 
co  condemnaretur.  Quæ  quidem 
Comitia  fi  gratuita  fuerint , ut  pu- 


( b ) Tanin  fuit  zz  , &c. 
Comme  on  ne  connoîc  point 
cette  marque  dans  les  calculs 
Romains  , on  a l'oupçonné 
ici.  quclqu’erreur.  Manuce 
juge  qu’on  pourroit  fubfti- 
tuer  ss.  ex  s.  ou  33.  ex  3 , 
parce  que  le  3 fignifioit  le 
triais,  qui  étoic  la  moitié 


du  Les.  D’autres  croient  que 
Cicéron  a voulu  marquer 
Amplement , par  une  figure 
redoublée  , que  l’nfure  etoir 
montée  au  double.  Il  mar- 
que la  même  ebofe  en  termes 
clairs,  dans  la  Lettre  1 5.  du 
livre  4.  ad  j itticum : „ Fœ- 
,,  nus  ex  criente  Idibus 
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je  préféré  à moi-même  votre  avantage 
& l’attente  de  ce  que  vous  aurez  mérité 
par  vos  fervices.  Comprez  que  rien  n’ap- 
prochera de  notre  bonheur  lorfque  nous 
ferons  délivrés  de  ces  embarras.  Ce  qui 
nous  manque  eft  peu  de  chofe  , du  moins 
à l’eftimer  par  nos  principes  j & pourvu 
que  nous  jouiffions  d’une  bonne  fanté , 
les  difficultés  feront  très-faciles  à lever. 
La  brigue  recommence  fans  aucune  me- 
fur&  : elle  n’a  jamais  été  fi  forte.  Aux 
Ides  de  Juillet  l’intérêt  de  l’argent  étoit 
monté  au  double  , par  le  complot  de 
Memmius  , dans  lequel  Domitius  & 
Scaurus  font  entrés , pour  en  fupplanter 
un  feul.  Meflala  mollir.  Je  vous  affitre , 
fans  exagération  , qu’ils  y employeront 
jufqu’à  dix  millions  de  fefterces.  La  ja- 
loulie  met  beaucoup  de  chaleur  dans 
tous  les  mouvemcns.  Les  afpirans  au 
Tribunat  fe  font  engagés  par  une  fom- 
me  de  chacun  cinq  cens  mille  fefter- 
ces , qu’ils  ont  dépolée  entre  les  mains 
de  Caton  , à le  faire  l’arbitre  de  leurs 
demandes  en  fe  foumettant  à fa  con- 
damnation s’ils' y manquent  j de  forte  que 

5,  Quintilibus  faétum  état  dans  les  mêmes  termes  au 
„ beflibus.  livre  IV.  des  lettres  ad  At- 

(i)  HS.  rjuit72tnii.1\ne  ticum.  Pour  ce,  qui  rcçardc 
doirpoint  relier  ici  d’embar-  le  détail  de  tt^us  ces  faits  , 
ras  fur  les  variâmes , jiuif--  vyrri  le  livre  V.  dclYùfloilc 
que  cette  fomme  fc  trouve  d:  Ciccron. 

V iij 
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tantur , plus  unus  Cato  fuerit  quani 
omnes  Leges  omnefque  Judices. 

EPISTOLA  XVI. 

Marcus  Q.  Fratri  S. 

CUm  à me  Litteras  Librarii  ma- 
nu acceperis , ne  paullum  me 
otii  habuifle  judicato  : cum  autem 
mea  , nullum.  Sic  enim  habeco , 
nunquam  me  à caufîis  de  judiciis 
diftridtiorem  fuifle  ; atque  id  anni 
tempore  graviffimo  de  caloribus 
maximis.  Sed  hæc  ( quoniam  tu 
ita  præfcribis  ) ferenda  funt , ne- 
que  committendum  ut  aut  fpei 
aut  cogitation!  veftræ  ego  videar 
defuifïè  ; præfertim  , cum  tametli 
id  diflîcilius  fuerit , tamen  ex  hoc 
labore  magnam  gratiam  magnam- 
que  dignitatem  fim  collecturus. 
Itaque , ut  tibi  placet , damus  ope- 
ram  ne  cujus  animum  ofFcnda- 
mus  , atque  ut  etiam  ab  iis  ipiis 
qui  nos  cum  Cœfare  tam  conjun- 
ctos  dolent , diligamur  : ab  æquis 
vero , aut  etiam  à propenfis  in  hanc  ' 
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fi  ccs  Comices  s’achèvent  fans  corrup- 
tion, comme  on  l’efpere , l’autorité  du 
feul  Caton  aura  produit  plus  d’effet  que 
toutes  les  Loix  & tous  les  Juges. 

LETTRE  XVI. 

Au  meme, 

LOrsque  vous  voyez  mes  Lettres 
écrites  de  la  main  d’un  fécretaire  , ‘ 
n’en  concluez  pas  que  je  fois  fort  occu- 
pé > mais  lorfqu’elles  font  de  ma  propre 
main , jugez  hardiment  que  je  n’ai  pas 
de  rems  de  refte.  A préfent , par  exem- 
ple , je  fuis  plus  accablé  que  jamais  de 
Caufes  & de  Jugemens.  La  laifon  eft 
néanmoins  fort  incommode  , & nous 
refientons  ici  des  chaleurs  cxceffives. 
Mais  ce  fonfdes  peines  qu’il  faut  Appor- 
ter courageufement , puifque  vous  m’en 
faites  une  loi.  Je  ne  veux  point  qu’on 
me  reproche  d’avoir  mal  répondu  à vos 
efperances  & à vos  idées  , fur-tout  Iorf- 
que  malgré  les  difficultés  je  vois  beau- 
coup de  crédit  & de  dignité  à recueillir 
de  mon  travail.  Ainfi  , pour  entrer  dans 
vos  vues  , je  m’efforce  non  feulement  de 
n’offenfer  perfonne , mais  encore  de  ga- 
gner l’affeélion  de  ceux  memes  qui  s’af- 
fligent de  nous  voir  fi  étroitement  liés 
avec  Céfar  j & fur-tout  de  me  faire  ex- 

V iiij 
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partem  , vchcmenter  excolamur  Sc 
amemur.  De  ambitu  cum  atrocifc 
fime  ageretur  in  Senata  multos 
dies,  quod  ita  crant  progrefli  can- 
didati  Confulares  ut  non  effet  fe- 
renctum  , in  Senatu  non  fui.  Sta- 
tui  ad  nullam  medicinam  Reipu- 
blicæ  fine  magno  præfidio  acce- 
dere.  Qno  die  hæc  fcripfi , Dru- 
fus  erat  de  prævaricationc  à Tri- 
bunis  ærarii  abfolutus , in  fumma 
quatuor  fen tendis  , cum  Senatores 
éc  Equités  damnaflent.  Ego  eo- 
dem  die , poft  meridiem  ,Vatinium 
aderam  defenfurus  : ea  rcs  facilis 
eft.  Comitiâ  in  menfem  Scptem- 
bris  reje&a  finit.  Scauri  judicium 
ftatim  exercebitur  , eu i nos  non 
deerimus.  ZwJ'ayrvxt  , quan- 

quam  à te  atlam  fabellam  video 
effe  feftive,  nullo  modo  probavi. 
Venio  nunc  ad  id , quod  nefeio  an 
primum  efTe  debuerit.  O jucundas 
mihituas  de  Britannia  (a)  Litte- 
■ ras  ! Timebam  oceanum  , timebam 

• (a)  De  Britannia.  line-  tenant  de  Céfar  daus  ta  Gau» 

r<«.  Qtiintusécoic  alors  Lieu-  le.  C'écoic  le  cems  de  Ut 

>,  ■ » 

K • V 
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trêmemenr  aimer  8c  refpeéter  des  perion» 
nés  qui  penfent  favorablement  de  nous , 
ou  de  celles  même  qui  ne  font  que  pan- 
cher  en  notre  faveur.  Je  me  fuis  ablenté 
du  Sénat  pendant  plufieurs  jours , tandis 
qu’on  y agitoit  fort  vivement  l’aftaire 
de  la  brigue , à i’occafion  des  Candidats 
pour  la  dignité  confulaire , dont  les  ex- 
cès devenoient  infupportables.  Ma  réfo- 
lution  eft  de  ne  plus  prendre  aucune  part 
à la  guérifon  de  la  République , fans  être 
bien  foutenu.  Le  jour  même  que  je  vous 
écris , Drufus , qui  étoit  accufé  de  préva- 
rication , a été  abfous  par  les  Tribuns  de 
l’Epargne  à la  pluralité  de  quatre  voix  , 
après  avoir  été  condamné  par  les  Séna- 
teurs 8c  les  Chevaliçrs.  Je  dois  plaider 
cet  après-midi  pour  la  défenfe  de  Va- 
tinius.  C’eft  une  emreprife  aifée.  Les 
Comices  font  rejettés  au  mois  de  Sep- 
tembre. Scaurus  fera  jugé  immédiate- 
ment, 8c  mon  aüîftance  ne  lui  man- 
quera point.  Je  n’ai  pas  goûté  les  fou- 
pers  Sophocléens  , quoiqu’il  me  pa- 
roiiïe  que  cette  Pièce  peut  avoir  eu 
de  l’agrément  dans  vos  repréfentarions.. 
Venons  à ce  qui  devoit  peut-être  occuper 
la  première  place  dans  ma  Lettre.  Que 
j’ai  lu  avec  plaifir  ce  que  vous  mr’écrï- 


guctre  contre  la  Bretagne»  Vo)t\.  l'Hifîciic  de  Cïc*rvrv 
tu.  meme  livre-  V v 
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littus  Infulæ.  Reliqua  non  equi- 
dem  contemno  ; fed  plus  habent 
fpei  quam  timoris  , magifque  fum 
follicitus  exfpecfcatione  ea  quam 
metu.  Te  vero  vto^o-iv  fcribendi 
egregiam  habere  video.  Quos  tu 
fitus  , quas  naturas  rerum  loco- 
rum,  quos  mores,  quas  genres, 
quas  pugnas  , quem  vero  ipfum 
imperatorem  habes  ! Ego  te  liben- 
ter , ut  rogas  , quibus  rebus  vis  ad- 
juvabo , & tibi  verfus  quos  rogas , 
hoc  eft  Athenas  no&'uam , niittam. 
Sed , heus  tu,  celari  videor  à te  , 
quomodonam  , mi  frater,  de  no- 
ftris  Veriibus  Cœfar  ? Nam  pri- 
mum  librum  fe  legifïe  fcripfit  ad 
me  ante  ; & prima  fie , ut  neget  fe- 
ne  Græca  quidem  meliora  legifiTe. 
Reliqua,  ad  quemdam  locum,P^o- 
portoa.  : hoc  enim  utitur  verbo.  Die 
milii  veram  ; nam  aut  res  eum  , 
aut  x*ç«t>i]np  non  deledtat  ? Nihil 
efl:  quod  veieare.  Ego  enim  ne  pi- 
lo  quidem  minus  me  amabo.  Hac 
• de  re  w*ct*.n&af , ôc , ut  foies , ienbe 
fraterne. 
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vezde  la  Bretagne  ! Je  redoutois  la  mer. 
Je  craignois  le  rivage  de  cette  Ifle.  Le 
relie  n’eft  pas  à méprifer  ; mais  j’y  trou- 
ve néanmoins  plus  de  fujet  d’efperance 
que  d’allarme  ; & c’ell  l’attente  qui  m’in- 
quiète plus  que  la  crainte.  Au  relie , je 
vois  que  vous  avez  une  fort  belle  ma- 
tière pour  compoier.  Quelles  lîtuations  *. 
quels  caraéleres  de  lieux  & d’évene- 
mens  1 quelles  mœurs  i quelles  Nations  l 
quelles  batailles  1 enfin,  quel  général  1 
Je  vous  promets  volontiers  tous  les  fe- 
cours  que  vousdefirez , & je  vous  enver- 
. rai  les  Vers  que  vous  me  demandez  i 
quoique  ce  foit  envoyer  des  chouettes  à 
Athènes.  Mais  quoi  1 il  femble , très- 
cher  frere  , que  vous  ayiez  delfein  de  me 
cacher  ce  que  .Céfar  a penfé  de  mes 
Vers?  Il  m’a  déjà  écrit  lui-mcme  qu’il 
avoir  lu  le  premier  livre , que  le  com- 
mencement lui  a paru  fi  bon , qu’il  n’a 
rien  lu  de  meilleur  parmi  les  Grecs.  Il 
a trouvé  le  relie  plus  négligé , jufqu'i 
certain  endroit  ; c’ell  le  terme  qu’il  eut- 

Ïdoie  dans  fa  Lettre.  Dites-moi  naturel- 
ement  fi  c’ell  la  chofe  même  ou  la  ma- 
niéré dont  elle  ell  traitée  qui  ne  lui  plaît 
pas.  Parlez  fans  crainte , car  je  ne  m’en 
aimerai  pas  moins.  Repondez-moi  li- 
delîus  de  bonne  foi  & fraternellement , • 
comme  vous  y êtes  accoutumé. 
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LIBER  III. 


EPISTOLA  I. 

Marcus  Q.  Fratri  fal„ 

EG  o ex  magnis  caloribus  ( non 
enim  meminimus  majores  ) in 
Arpinati  ( a ) fummacum  amoenita-  . 
te  fluminis  me  refeci  Iudorum  die- 
bus  , Philotimo  Tribulibus  conl- 
mendatis  (b-).  In  Arcano  , ad  iv. 
Idus  Scptemb.  fui.  Ibi  Mefcidium 
eum  Philoxeno  , aquamque  quam 
iiducebant,  non  longe  à villa  > bel- 
le fane  fluentem  vidi , præfertim 
maxima  ficcitate  ; uberioremque 
aliquanto  fefe  collecluros  effe  di- 
eebant.  ApudHerum  redteerat.  In 

(a)  In  Arpinati.  On  trou-  Terre  de  Q'iiiuus  , où  l'on 
ve  , au  premier  livre  de  fa ifoit  aélucllemcnt  quantité 
l’Hifto're  de  Cicéron  , la  de  réparations.  La  nature  3 c 
defcrip.ion  de  cette  Terre  , la  variété  de  ces  ouvrages 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naif-  jette  ici  beaucoup  d'obfcu- 
fauce.  Arcurntnt  croie  une  rite. 


- . 
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LETTRE  L 

même . 

Endant  toute  la  durée  des  Jeux  pH-, 
blics  , après  avoir  recommandé  les 
gens  de  ma  Tribu  à Philotimus,  je  me  fuis 
retiré  dans  ma  maifon  d’Arpinum  , où  la 
fraîcheur  charmante  de  la  riviere  m’a 
un  peu  remis  de  l’exceflîve  chaleur  ; car 
je  ne  me  rappelle  pas  de  l’avoir  jamais 
y ûc  plus  grande.  Le  ro  de  Septembre  je 
me  fuis  rendu  à Arcanum.  J’y  ai  trouvé 
Meilidius  & Philoxene , & j’ai  vit  l’eau 
qu’ils  amenoient  d’un  lieu  allez  voifin. 

Elle  couloit  alfez  bien  , pour  un  tems  fi 
fec  j & leur  efperance  , difoient- ils  r 
étoir  d’en  amalTer  un  peu  davanta- 
ge. Tout  étoit  en  fort  bon  état  chez  He- 

(•/»)  Tribu! ihut  commen-  Rome  , des  places  commo- 
Aaiis.  C’ctoic  binage  des  Sei-  des  aux  Jeux  publics.  Vcye\ 
gneurs  Romains,  de  procir-  la  Lettre  i.  du. livre  i,  ad 
rer  à leurs  amis  , à leurs  Atticum  , & l'Oraifon  £r*- 
cliens,  aux  gens  de- leur  Tri-  Mur.cn  a,  ■ 
bu  qui  habitoienc  hors  de 
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Manliano  ofFendi  Diphilum  Dî- 
philo  tardiarem.  Sed  tamen  nihil 
ei  reftabat  præter  balnearia  6c  am- 
bulationem  8c  aviarium.  Villa  mihi 
valde  placuit,  propcerea  quod  fum- 
mam  dignitatem  pavimentata  por- 
ticus  habebat  : quod  mihi  nunc  de- 
nique  apparuit  ,qpofteaquam  8c  ip fa 
tota  patet  6c  columnæ  politæ  funt, 
Totum  in  eoeft,  quod  mihi  eritcu- 
ræ,te£fcorium  ut  concinnum  lie.  Pa- 
vimenta  re£te  fîeri  videbantur.  Ca- 
méras quofdam  non  probavi  ma- 
tarique  juffi.  Quoloco  , in  porticu  ,, 
te  feribere  aiunt  ut  atriolum  fiat  „ 
mihi , ut  efl: , magis  placebat  : ne- 
que  enim  fatis  loci  videbatur  efîè 
atriolo  ; neque  fere  folet,  nifi  in 
his  ædifieiis  fîeri  , in  quibus  efb 
atrium  majus  : nec  habere  poterat 
adjuncta  cubicula  6c  ejufmodi 
membra,  Nunc  hoc  vel  in  æftate 
teftudinis  ( c ) , vel  hyeme  boni 
æftivi  locum  obftinebit.  Tu  ta- 
men fi  aliter  fends,  referibe  quam- 

( c ) Honeftate  tefludr ■ changer  honeftate  en  in 
nit.  Manutc  propofe  de  te } ce  qui  rendtoic  ei&dUve»- 
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rus.  Dans  le  Manlianum , j’ai  trouvé  à 
Diphilus  une  lenteur  qui  ne  répond  point 
à la  diligence  ordinaire  : cependant  il 
ne  lui  refte  à finir  que  les  bains  , la  ter- 
ralTe  & la  voliere.  Cette  maifon  m’a 
beaucoup  plû.  Le  parquet  du  portique 
m’a  paru  fort  noble.  J’en  ai  mieux  juge 
cette  fois-ci , parce  qu’on  le  voit  à pré- 
fent  tout-à-fait  à découvert,  & que  les 
colomnes  font  entièrement  finies.  Tout 
dépend  à préfent  d’en  rendre  le  toit 
agréable , & je  me  charge  de  cette  partie- 
Je  fuis  fortcontent  des  parquets.  J’ai  don- 
né ordre  qu’on  change  quelques  cham- 
bres., qui  ne  font  pas  de  mon  goût.  J’ai 
jugé  à propos  que  l’endroit  du  portique 
dont  vous  vouliez  que  l’on  fît  un  sîtrio- 
le , demeurât  tel  qu’il  eit , parce  qu’il  m’a 
femblé  qu’il  n’y  avoit  point  allez  d’efpa- 
ce.  Cela  ne  fe  fait  que  dans  les  Edifices  où 
l'être  eft  plus  grand  -,  fans  compter  qu’il 
.faudroit  renoncer  aux  chambres  de  lit 
voifines  , & à d’autres  piaffe.  Dans  l’erac 
où  font  les  chofes  , la  forme  de  la  voûte 
en  fera  un  lieu  frais  en  elle,  & fort  chaud 
pour  l’hyver.  f ependanr  fi  vous  êtes  d’un 
autre  avis  , hâtez- vous  de  nous  envoyer 
vos  ordres.  Dans  les  bains,  j’ai  faitavancer 

ment  le /ens  plus  clair.  Mais  mettant  boni  a/h-vL  Pai  tâ- 
il  refte  encore  de  la  difficulté  ché  d’eiitirer  un  fen»  ration- 
dans  boni  a’Jin  nm.  n’habi-  nabfe , quoiqu’on  ne  puifle 
les  gens  ontciu  la  lever  en  matcher  ki  qu’à  tâtons» 
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primum.  In  balneariis  alla  in  alte- 
rum  apodyterii  angulum  promovi , 
propterea  quod  ita  erant  polka , ne 
eorum  vaporarium  ex  quo  ignis 
erumpit , effet  fubje&um  cubicu- 
lis  : lubgrande  cubiculum  autem 
&:  hybernum  altum  valde  probavi  y 
quod  & ampla  erunt  } & loca  po- 
hta  ambulationis  uno  latere , eo- 
quod  eft  proximum  balneariis.  Co- 
lumnas  neque  restas  neque  è regio- 
ne  Dipliilus  collocarat  : eas  fcili- 
cet  demolietur  • aliqnando  perpen- 
diculo  ôe  linea  difeet  uti.  Omni- 
no  fpero  paucis  menfibus  opus  Di- 
phili  perfe£fcum  fore  : curât  enim 
diligentiffime  Cœffns  , qui  tum 
mecum  fuit.  Ex  eo  loco  reefa  vi- 
tularia  profe£ti  fumus  in  Fufidia- 
num  fundwn  , quem  tibi , ut  proxk 
mis  nuntiiCTirpini , de  Fufidio  hs*. 
ccci333  emeramus.  Ego  locum 
æftate  umbrofiorem  vidi  manquant} 
permultis  locis  aquam  profluen- 
tem , & eam  uberem.  Quid  qnæ- 
ris  ? Jugera  l.  prati  Cœfius  irrigatu- 
ram  facile  te  arbitrabatur.  Èqui- 
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le  fourneau  vers  l’un  des  deux  angles  de 
Y si podyterc  de  la  maniéré  dont 

il  étoit  placé  , le  tuyau  qui  fert  de  palfage 
au  feu  le  trouvoit  au-delfous  des  cham- 
bres de  lit.  Mais  j’ai  fort  approuvé  la  dif- 
polition  de  la  grande  chambre  d’enbas , 
& de  celle  d’enhaut  pour  l’hyver.  Elles 
ont  la  grandeur  qui  convient,&  pourront 
fervir  de  promenade  de  ce  côté-là, qui  eft 
proche  des  bains.  Diphilus  n’avoit  pas 
placé  lès  colomnes  allez  droit , ni  vis-à- 
vis  l’une  de  l’autre.  Il  aura  la  peine  de 
les  changer.  On  parviendra  peut-ctre  à 
lui  apprendre  l’ufage  de  l’équere  & du 
plomb.  Je  compte  qu'il  aura  fini  entière- 
ment dans  peu  de  mois.  Cefuis,  qui  m’ac- 
compagnoit,  le  prelfe  avec  beaucoup  de 
foin. 

De-là  je  me  fuis  rendu  directement, 
par  la  voie  Vitulaire,  à la  Terre  de  Fu- 
îidius,  que  j’ai  achetée  pour  vous , com- 
me je  vous  l’ai  marqué  derniérefnent 
d’Arpinum,  pour  la  fomme  de  cent  mille 
écus.  Je  n’ai  jamais  vît  de  lieu  qui  eut 
plus  d’ombre  en  Eté.  On  y trouve  , de 
plufieurs  côtés , des  eaux  courantes , avec 
allez  d’abondance.  Que  vous  dirai-je  ï 
Ceints  elt  perfuadé  que  vous  en  avez 
fuffifamment  pour  arrofer  cinquante  ar- 
pens  de  prairies.  Mais  je  puis  du  moins 
vous  alfurer , parce  que  je  m’y  connois 
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tiem  hoc  quod  mclius  intelligo , a f- 
firmo , mirifica  fuavitate  te  villam 
habiturum  , pifcitia  , Sc  falienti- 
bus  ( d)  additis  , palæftra  & fylva 
viridificata.  Fundum  audio  te  hune 
bovilianum  velle  retinere  : de  eo 
quid  videatur , ipfe  conftitues.  Cal- 
vus  aiebat  aqua  dempta  8c  ejus 
aquæ  jure  conftituto , ea  fervitute 
fundo  illi  impofita  tamen  nos 
pretium  fervare  polie , fi  vendere 
vellemus.  Mefcidium  mecum  ha- 
bui.  Is  fe  ternis  nummis  in  pedem 
tecum  tranfegiffe  dicebat  : fefe  au- 
tem  menfum  pedibus  aiebat  paf- 
fuum  iv  ci3.  Mihi  plus  vifum  efi. 
Sed  præftabo  fumptum  nufquam 
melius  pofle  poni.  Chilonem  ar- 
cefljveram  Yenafro  :fed  eoipfodie 
quatuor  ejus  confervos  8c  difeipu- 
los  Vcnafri  cuniculus  oppreflerat. 
Id.  Sept.  inLaterio  fui.  Viamper- 
ipexi,  quæ  mihi  ita  placuit,  ut  opus 
publiai m videretur  elle.  Præter 
cl.  pafius  fum  enim  ipfe  menfusj 
ab  eo  ponticulo  qui  eft  ad  Furinæ , 
Satricum  verfus.  Eo  loco  pulvis* 
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mieux , que  vous  aurez  une  maifon  d'un 
agrérrfent  extraordinaire  lorfque  vous  y 
aurez  joint  un  étang  , des  jets  d’eau  > 
un  lieu  d’exercice  & quelques  bofquets 
de  verdure.  On  m’a  dit  que  vous  vou- 
liez conferver  la  Terre  de  Bovilianus. 
C’eft  à vous  à prendre  là  - dellùs  votre 
parti.  Calvus  allure  qu’après  en  avoir 
ôté  l’eau  & nous  être  alluré  le  droit  d’en  , 
difpofer , cette  fervitude  n’empêcheroit 
pas  que  nous  n’en  pûflions  tirerce  qu’el- 
le nous  a coûté  , fi  l’envie  nous  prenoit 
de  la  vendre.  J’avois  Meilidius  avec  moi 
dans  cette  vifite.  Il  m’a  dit  qu’il  étoit 
convenu  avec  vous  à trois  écus  le  pied  , 

& qu’ayant  mefuré  le  terrain  , il  l’avoit 
trouvé  de  quatre  mille  pas.  Je  fuis  trompé 
s’il  n’yenapasdavantage.  Maisjevousga- 
rantis  qu’il  n’y  a pas  dedépenfe  qui  puilïe 
être  mieux  employée.  J’avois  fait  appel- 
ler  Chilon  de  V enafre  ; mais  le  même  jour 
quatre  Efclaves,de  fes  pareils  ou  de  fes  éle- 
vés , furent  enfevelis  fous  les  ruines  d’un 
caveau.  Le  1 5 de  Septembre  je  me  rendis 
à Laterium.  J’obfervai  le  chemin  , &:  je 
le  trouvai  fi  bien,  que  je  l’aurois  pris 
pour  un  ouvrage  public.  Je  mefurai  moi- 
même  plus  de  cent-cinquante  pas , depuis 
le  petit  pont  qui  eft  vers  Satricum  , près 

C d ) Ft  I ’itliaîtibut . On  ne  peut  douter  «jhc  cc  ne  fût 
un  ou  plusieurs  jets  d’eau. 
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non  glarea  injecta  efl  : 6c  muta- 
bitur  ; 6c  ea  viæ  pars  valde  àccli- 
vis  eft  : fed  intellexi  aliter  duci  non 
potuilTe  , præfertim. , cum  tu  ne- 
que  per  Locuflæ  , neque  Varronis 
velles  duccre.  Velvinus  ante  fuum 
fundum  prope  minuerat.  Locufta 
non  attigerat  j qucm  ego  Romæ 
aggrcdiar , 6c  ut  arbitror , commo- 
vebo  y 6c  finuil  inde  Taurum  , 
qnem  tibi  audio  promilïïfe  , qui 
nu  ne  Romæ  erat , de  aqua  per  fun- 
dum  ejus  ducenda  rogabo.  Nice- 
phorum  villicum  tuum  fane  proba- 
vi  : quæhvique  ex  co  ecquid  ci  de  ilia 
ædincatiuncula  Laterii , dequa  rac- 
cum  locutuses , mandavilTes.  Tuni 
is  mihi  refpondit  fe  ipfum  ejus  ope- 
ris  hs  xvi.  conductorem  faille  , 
fed  te  poltea  multa  addidiffe  ad 
opus  , nihil  ad  pretium  : itaque  id 
fe  omilllTe.  Mihi  hercule  value  pla- 
cet  te  ilia , ut  conftitùebas,  addere: 
quamquam  ea  villa  , quæ  nunc  eft , 
tanqnam  Philôfophia  videtur  ef- 
fe  , quæ  objurget  cæterarum  villa- 
rum  infaniam.  Veruntamen  illud 


1 
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de  la  maifon  de  Furina.  Ce  qu’on  y a mis 
eft  moins  du  gravier  que  de  la  pouflîé- 
re  *,  mais  cela  fera  changé  : d’ailleurs 
cette  partie  du  chemin  a beaucoup  de 
j)ente.  J’ai  compris  néanmoins  qu’il 
avoit  été  impoflîble  de  faire  autrement, 
fur-tout  lorique  vous  n'aviez  pas  voulu 
que  le  chemin  fût  conduit  par  le  ter- 
rain de  Locufta  & de  Varron.  Velvinus 
avoit  déjà  fait  réduire  le  lien  prelqu’au 
niveau,  Locufta  n’avoit  point  encore 
commencé  ; mais  je  lui  en  parlerai  à Ro- 
me , & je  me  flatte  d’obtenir  quelque 
chofe  de  lui.  Je  parlerai  en  même-tems 
à Taurus  , qui  eft  aétuellement  à Ro- 
me , & je  le  prierai  d’accorder  le  pailla- 
ge à l’eau  fur  fa  terre  , comme  j’apprens 
qu’il  vous  l’a  promis.  Je  fuis  fort  con- 
tent de  Nicephorus,  fotre  Fermier.  Je 
lui  ai  demandé  quels  ordres  il  avoit  re- 
çus de  vous  fur  ce  petit  bâtiment  de  La- 
'terium  , dont  vous  m’aviez  parlé.  Il  m’a 
répondu  qu’il  avoit  été  lui-même  l’en- 
trepreneur de  cet  ouvrage,  pour  la  fom- 
me  de  xvi.  hs.  > mais  que  vous  y aviez 
fait  enfuite  quantité  d’augmentations  , 
fans  augmenter  le  prix  -,  ce  qui  l’avoit 
forcé  d’abandonner  l’entreprife.  J’ap- 
prouve beaucoup  les  additions  que  vous 
vous  êtes  propofées.  Quoiqu’à  préfent 
cette  maifon  relfemble  à Philofophie 
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additum  deletfcabit.  Topiarium  (*) 
laudavi , ita  omnia  conveftivit  ede- 
ra,qua  bafim  villx,  qua  intercolum- 
nia  ambulationis , ut  denique  illi 
palliati  {e)  topiariam  facere  videan* 
tur  àc  ederam  venderc.  Jani  jam 
tftTO(TwT«p<a(**)  nihil  al(ius,nihil  muf- 
cofius.  Habes  fere  de  rebus  rufticis. 
Urbanam  expolitioncm  urgct  ille 
quidem  ScPhilotimus  ôcCincius; 
led  etiam  ipfe  crebro  intervifo  , 
quod  cfl:  facile  fa&u.  Quamobrem 
ea  te  cura  liberatum  volo.  De  Ci- 
cérone quod  me  femper  rogas 
ignofco  equidcm  tibi  : fed  tu  quoi- 
que mihi  velim  ignofcas  ; non 
cnim  concédé  tibi  plus  ut  ilium 
âmes  quam  ipfe  amo.  Atque  uti- 
nam  his  diebus  in  Arpinati , quod 
de  ipfe  cupierat  , de  ego  non 


( * ) Topiarium*— Topia- 
riam  facere.  Ces  Jeux  ex- 
portions ont  paru  fi  obfctjres 
aux  Commentateurs  , qu'ils 
n'ont  bazardé  que  des  va- 
riantes pour  les  expliquer. 
Quelques-uns  veulen»  copia- 
rium.  Mais  on  trouve  dans 
Vitruvq,  dans  Plin» 6c  dans 
Aulugclle  , Topiarius  , To- 
piaria  Sc  Topia.  Le  premier 


deccstrois  mots  fignifioit  un 
Jardinier  décorateur  , qui 
prenoit  foin  des  berceaux  de 
verdure  , des  treillages  , 8cc. 
Le  fécond  , l'art  de  cette  dé- 
coration i & le  troifiéme  , 
apparemment , les  lieux  dé- 
corés. 

( e ) Ut  denique  illi  Pal* 
liati.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  ccs  Palliati  c- 
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c’eft-à-dire  , qu’elle  ne  Toit  propre  qu’à 
relever  la  folie  des  autres,  je  ne  doute 
point  qu’avec  ces  additions  elle  ne  de- 
vienne afTez  agréable.  J’ai  lotie  votre 
Jardinier  du  foin  avec  lequel  il  a tout 
revêtu  de  lierre  -,  & la  terraffe  du  corps 
de  logis , & les  arcades  qui  font  entre  les 
colomnes  de  l’allée  : enfin  l’on  s’imagi- 
neroit  que  tous  ces  Perfonnages  à man- 
teau s’emploient  eux  - mêmes  à la  dé- 
coration des  treillages  , & ne  font  la 
que  pour  vendre  du  lierre.  Bien -tôt 
rien  ne  fera  fi  frais  & fi  mouffeux  que 
Y sipodjterc.  Voilà  le  compte  que  j’avois 
à vous  rendre  de  nos  affaires  cham- 
pêtres. Philotimus  & Cincius  preffent 
affez  nos  édifices  de  Ville  ; mais  j’y 
vais  fouvent  moi  - même  , & ce  foin 
me  coûte  peu.  Soyez  donc  là  - delfus 
fans  inquiétude.  Vous  me  demandez 
fans  celle  des  nouvelles  de  votre  Cicé- 
ron, & je  vous  le  pardonne  •,  mais  pardon- 
nez-moi auflî  lorfque  je  vous  affure  qu’il 
ne  vous  eft  pas  plus  cher  qu  a moi.Et  plût 
au  Ciel , comme  nous  le  Souhaitions  tous 
deux  également , qu’il  eût  été  avec  moi 

loient  des  (latucs  d’Hommes  campagne. 

Sçavans  s Grecs  & Ro-  (**)  Lieu  où  l’on quird 
mains  , qui  Ce  trouvoieut  toit  (es  habits  ; du  verbe 
placées  dans  les  maifons  de  a.mJ'vij.i , txtto. 
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minus , mccum  fuiflet.  Quod  ad 
Pomponiam } Il  tibi  videtur , fcri- 
bas  velim  , cum  aliquo  exibimus  > 
cat  nobifcum  , puerumque  ducat. 
Clamores  efficiam , fî  eum  mccum 
habuero  otiofum  : nam  Romæ  ref- 
pirandi  non  eft  locus.  Id  me  fcis 
antea  gratis  tibi  elle  pollicitum. 
Quid  nunc  putas , tanta  mihi  abs  te 
mcrcede  propolita  ? Venio  nunc 
ad  tuas  Litteras , quas  pluribus  E- 
piftolis  (f)  accepi , dum  fum  in 
Arpinati.  Nam  mihi  uno  die  très 
funt  redditæ  , equidem  , ut  vide* 
bantur , eodem  abs  te  datæ  tempo- 
re  : una  pluribus  verbis , in  qua  pri- 
mum  erat  quod  antiquior  dies  in 
cuis  fuiflet  afcripta  Litteris  quam 
in  Cœfaris.  Id  facit  Oppius  (g) 
nonnunquam  neceflario , ut  cum 
tabelîarios  conftituerit  mittere  , 
Litterafque  à nobis  accepe.rit , ali- 
qua  re  nova  impediatur , ôc  necef- 

( f ) Tuas  litteras  quas  leurs  que  le  fens  de  Litteras. 
pluribus  Epiflclis.  Cette  Io-  plus  d’étendue  que  celui  d’£- 
cution  n’eft  pas  fans  exemple  pi/lvE x.  Voyez  les  Lettres  ail 
dans  Cicéron.  On  fçak  d’ail-  Allient»,  lib.  Xll.  & XIII. 

pendant 
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pendant  tout  le  tems  que  j’ai  pafTé  à 
■Arpinum.  Ecrivez  à Pomponia,  fi  vous 
le  jugez  à propos  , que  dans  les  petits 
voyages  que  j’ai  à faire , elle  peut  m’ac- 
compagner & prendre  votre  fils  avec 
elle.  Je  ferai  du  bruit  , s’il  cfl:  alors  oifif 
près  de  moi.  Mais  à Rome  je  n’ai  pas 
le  tems  de  refpirer.  Vous  fçavez  que  je 
vous  ai  promis  ^atuitement  tous  mes 
foins  : que  ne  ferois-je  point  avec  l’ef- 

{»oir  d’une  récompenfe  telle  que  vous  me 
a propofez  ? _ 

Je  palfe  à ce  que  vous  m’avez  écrit 
dans  différentes  Lettres,pendant  le  féjour 
que  j’ai  fait  à Arpinum  ; car  j’en  ai  reçu 
trois  dans  un  feul  jour  , & j’ai  crû  recon- 
noître qu’elles avoientété  écrites  dans  le 
même  tems.  L’une, qui  étoit  allez  longue, 
m’avertifïbit  d’abord  que  la  datte  étoit 
plus  ancienne  dans  la  derniere  que  vous 
avez  reçue  de  moi, que  dans  celle  que  j’é- 
crivois  à Céfar.  Il  faut  vous  en  expliquer 
la  raifon:  c’eft  qu’Qppius  après  avoir  réfo- 
lu  de  faire  partir  un  courier, auquel  je  don- 
ne auffi-  tôt  mes  Lettres , eft  fouvent  forcé 


Ajoutez  qu 'Eui/iolœ  , dans 
fon  origine  Grecque  , ne  li- 
gnifie que  des  envois.  Atnll , 
fans  y entendre  plus  de  fi- 
nelfê , ce  font , fi  l’on  veut , 
des  Lettres  envoyées  par  Ji- 
verfes  occalions. 

Tome  F» 


( g ) Tel  facit  Opju'ns.  C’cft 
Opi'iits  & non  Aj’piu  1 , com- 
me on  le  trouve  dans  les  an- 
ciennes Editions.  On  fçait 
qu’Oppius  étoit  un  des  meil- 
leurs amis  de  Céfar.  11  faifoit 
fes  affaires  à Rome. 
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fario  Tenus  quam  conftituerat  , 
mittat  : neque  nos,  datis  jam  Epi- 
ftolis,  diem  commucari  curemus. 
Scribis  de  Cœfaris  fummo  in  nos 
amore  : hune  6c  tu  fovebis,  6e  nos 
quibufeumque  poterimus  rebus au- 
gebimus.  De  Pompeio  6e  facio  di- 
ligenter, 6e  faciam#quod  mones. 
Quod  tibi  mea  permiflio  manlîo- 
nis  tuæ  grata  eft , id  ego , fummo 
mco  dolore  6e  defiderio , tamen  ex 
parte  gaudeo.  In  Hippodamis  {h) 
6e  nonnullis  aliis  arceflendis  quid 
cogites  non  intelligo.  Nemo  ifto- 
rum  eft  quin  abs  te  munus  fundi 
fuburbani  inftar  exfpedtet.  Treba- 
tium  vero  meum  ( i ) , quod  ifto  ad- 
mifeeas,  nihil  eft.  Ego  ilium  ad 
Cœfarem  mili , qui  mihi  jam  fatis- 
fecit.  Si  ipli  minus,  præftare  nihil 
debeo  ; teque  item  ab  eo  vindico 
6e  libero.  Quod  feribis  te  à Cœfa- 
re  quotidie  plus  diligi , immortali- 
ter  gaudeo.  Balbum  vero  , qui  eft 

( h ) In  Hippodamis.  Hyppodami  fignifieroit  ceux 
D'autres  veulent  Oppidanis . qui  prcfitloicni  au  manège 
Rien  n'cft  plus  incertain.  des  chevaux.  Mais  omiouvo 
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de  le  retarder  par  quelqu’affaire  impré- 
vue , & que  je  ne  penfe  point  alors  à 
changer  mes  dattes.  Vous  me  peignez 
vivement  l’extrême  affedion  que  Céfar 
a pour  nous.  Je  me  flatte  que  vous  pren- 
drez foin  *de  l’entretenir  , & je  n’épar- 
gnerai rien  pour  l’augmenter.  A l’égard 
de  Pompée  , j’exécute  foigneufement 
ce  que  vous  me  confeillez  , & mon  zélé 
ne  fe  relâchera  point.  La  permiflion  que 
je  vous  donne  de  demeurer  vous  a fait , 
dites-vous , beaucoup  de  plaifir  : je  ne 
vous  l’ai  accordée  qu’avec  beaucoup  de 
peine  & de  regret  ; mais  dans  un  autre 
fens  je  m’en  réjouis.  Je  ne  comprens  pas 
quelle  eft  votre  penfée  , lorfque  vous  ap- 
peliez les  Hippodames  & quelques  autres. 
Il  n’y  a point  un  feul  de  tous  ces  gens-là 
qui  n’attende  de  vous  un  Emploi , comme 
une  Terre  près  de  Rome.  Pour  mon 
ami  Trebatius  , je  ne  vois  pas  de  né- 
ceflité  à l’employer  où  vous  êtes.  Je  l’ai 
envoyé  à Céfar  , qui  m’a  déjà  fatisfait 
par  fa  réponfe.  S’il  ne  l’a  point  encore 
fatisfait  lui  même  , je  n’en  fuis  pas  ga- 
rant , & je  ne  vous  demande  rien  pour 
lui.  Ma  joie  eft;  extrême , d’apprendre 

ct-dcflous  Hypfodamus  coin-  mêmes  de  cet  Ami , que  Ci- 
ir.e  un  nom  propre-  ccron  ayoic  recommandé  4 

(i)  Trebaliv.m  vero  menm.  Céfar. 

Voyez  ci-ddlus  les  Lettres 
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468  LETTRE  DE  CICERON 
iftius  rci , qucmadmodum  fcribis , 
adjutor , in  oculis  fcro.  Trebonium 
meumà  te  amariteque  ab  illo  , per- 
gaudeo.  De  Tribunatu  quod  fcri- 
bis , ego  vero  nominatir»  petivi 
Curtio , 6c  mihi  ipfe  Cœfar  nomi- 
natim  Curtio  paratum  elfe  per- 
fcripfit , meamque  in  rogando  ve- 
recundiam  objurgavit.  Si  cui  præ- 
terea  petiero , ( id  quod  etiam  Op- 
pio  dixi  ut  ad  ilium  fcriberet  ) fa- 
cile patiar  mihi  negari  , îpioniam 
illi  qui  fibi  molefti  funt , libi  ne- 
gari à me  non  facile  patiuntur.  E- 
go  Curtium  ( id  quod  ipli  dixi  ) 
îion  modo  rogatione  , fed  etiam 
teftimonio  tuo  diligo , quod  Litte- 
ris  tuis  ftudium  illius  in  falutem 
noftram  facile  perfpexi.  DeBritan- 
nicis  rebus  cognovi  ex  tuis  Litteris 
nihil  e(Te  nec  quod  metuamus  nec 
quod  gaudeamus.  De  publicis  ne- 
gotiis , quæ  vis  ad  te  Tironem  fçrb 
bere , ncgligentius  ad  te  ante  fcri- 
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de  vous  que  Céfar  vous  aime  de  plus 
en  plus  ; & Balbus , qui  aide  , comme 
vous  me  le  marquez , à la  faveur  où  vous 
êtes,  m’eft  en  vérité  bien  cher.  Je  me 
réjouis  beaucoup  aulli  de  l’amitié  que 
vous  avez  pour  Trebonius  & de  celle 
qu’il  a pour  vous.  A l’égard  du  Tribu- 
nat , j’ai  demandé  nommément  Curtius , 
& Céfar  m’écrit  qu’il  efl:  difpofé  à le  de- 
mander aufîi  nommément.  Il  me  repro- 
che même  d’avoir  mis  trop  de  modef- 
tie  dans  ma  demande.  Si  je  demande 
encore  pour  quelqu’autre  , comme  j’ai 
prié  Oppius  de  le  lui  marquer , je  ne 
témoignerai  pas  trop  de  chagrin  de  me 
voir  refufé  , puifque  ceux  qui  s’oflenfe- 
roient  que  je  ne  demandade  pas  pour 
eux , ne  lui  font  point  agréables.  J’aime 
Curtius , ( & je  le  lui  ai  dit  à lui-même  J 
non-feulement  parce  qu’il  m’a  prié  de 
m’intérelfer  pour  lui  , mais  fur  le  té- 
moignage que  vous  me  rendez  de  fes 
fentimens,  &.  parce  que  vous  m’affurez 
dans  toutes  vos  Letti  es  qu’il  eft  plein  de 
zélé  pour  nos  intérêts.  Ce  que  vous  m’é- 
crivez des  affaires  de  Bretagne  ne  m’inf- 
pire  ni  crainte  ni  joie.  Vous  voulez  que 
Tiron  vous  rende  compte  de  ce  qui  fe 
pafTe  ici  : j’avoue  que  je  me  fuis  un  peu 
négligé  fur  ce  point , parce  que  je  fçavois 
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470  LETTRE  DE  CICERON 
bcbam  , quod  omnia , mini  ma  ma- 
xima , ad  Cœfarem  mitti  fciebam. 
Refcripfi  Epiftolæ  maximæ.  Audi 
nunc  de  minufcula  : in  qua  pri- 
mum  eft  de  Clodii ad  Cœfarem  ( /) 
Littcris  $ in  quo  Cœfaris  confilium 
probo  j qnod  tibi  amantiffime  pe< 
tenti  veniam  non  dédit  ,uti  ullum 
ad  illam  furiam  verbum  referibe- 
res.  Alterum  eft  de  Calventii  Ma- 
tii  oratione.  Quod  feribis , miror 
tibi  placere  me  ad  eum  referibere  ; 
præfcrtim  cum  illam  nemo  ledtu- 
rus  fit  , fi  ego  nihil  referipfero  ; 
meam  in  ilium  pueri  omnes  tan- 
quam  di&ata  perdifeant.  Libros 
meos  omnes  quos  exfpcctas  inchoa- 
vi , fed  conficerc  non  pofilim  his 
diebus.  Orationes  efflagitatas  pro 
Scanro  & pro  Plancio  abfolvi.  Poë- 
ma  ad  Cœfarem  qnod  inftitue- 
ram,  incidi.  Tibi  5 quod  rogas,  quo- 
niam  ipfi  fontes  jam  fitiunt , fi 

(/)  Clodii  ad  Cœfarem.  l'Hiftoire  de  Cicéron.  Clodius 
Voyez  le  cinquième  livre  de  ayant  montré  avec  afietta. 
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que  bagatelles  & chofes  d’importance , 
on  marque  tout  à Céfar.  Je  crois  avoir 
répondu  à tous  les  articles  de  votre  gran- 
de Lettre  , & je  palTe  à la  petite. 

A ce  que  vous  me  dites  d’abord  de 
la  Lettre  de  Clodius  à Céfar , je  répons 

?[ue  Céfar  a fort  bien  fait  de  vous  refu- 
èr  la  permiflion  de  faire  la  moindre 
rénonfe  à cette  furie,  quoique  vous  l’en 
ayez  prefie  , dites-vous  , fort  affe&ueu- 
fement.  Vous  me  parlez  en  fuite  du  dis- 
cours de  Calventius  Matius.  Mais  j’ad- 
mire que  vous  m’exhortiez  à lui  répon- 
dre. Cette  Oraifon  ne  fera  lue  de  per- 
fonne , fi  je  la  laiffè  fans  réponfe  ; & fi 
j’y  répons,  vous  verrez  que  les  enfans 
apprendront  la  mienne  par-cœur  comme 
les  leçons  de  leurs  maîtres.  Les  Ouvra- 
ges que  vous  attendez  de  moi  font  com- 
mencés i mais  le  tems  où  nous  fournies 
ne  me  permet  pas  de  les  achever.  J’ai  fini 
les  Oraifons  q^’on  me  demande  pour 
Scaurus  & pour  Plancius.  J’ai  interrom- 

f»u  le  Pocme  que  j’avois  commencé  à 
'honneur  de  Céfar.  Lorfqu’il  me  relie- 
ra de  l’efpace  , je  vous  marquerai  ce 
que  vous  me  demandez  , puifque  les 
nouvelles  vous  manquent  à la  lource. 

tion  & tourné  <i  fon  avanta-  ter  Je  l’avoir  écrite.  Ce  fait , 
ge  une  Lettre  qu'il  avoit  re-  qui  elt  certain  , leve  icitofis 
eue  de  Céfar,  lui  fit  regrec,  les  doutes. 
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quid  habebo  fpatii  fcribam.  Venio 
ad  tertiam.  Balbum  quod  ais  ma- 
ture Romani  bene  comitatum  ef~ 
fe  veiTturum  , mecumque  affidue 
ufque  ad  Idus  Maias  futurum , id 
mihi  pergratum  perqne  jucundum. 
Quod  me  in  eadem  Epiftola,  ficut 
fæpe  antea  > cohortaris  ad  ambi- 
tionem  & ad  laborem , faciamequi- 
dem  : fed  quando  vivemus  ? Quar- 
ta  Epiftola  mihi  reddita  eft  Id. 
Sept.  , quam  ad  iv.  Id.  Sext.  ex 
Britannia  dederas.  In  ea  nihil  fane 
erat  novi , præter  Erigonam  (m)  j 
quam  fi  ab  Appio  aecepero,  fcri- 
bam ad  te  quid  fentiam.  Nec  du- 
bito  quin  mihi  placitura  fit  : Et 
quod  præterii  de  eo , quem  ferip- 
jifti  de  Milonis  plaufu  fcripfifie  ad 
Cœfarem , ego  vero  fecile  patior  ita 
Cœfarem  exiftimare  , ilium  quam 
maximum  fiiifle  plaufum  ; & pror- 
fus  ita  fuit  : &;  tamen  ille  plau- 
. fus,  qui  illi  datur , quodammodo 
nobis  videtur  dari.  Reddita  etiam 
mihi  eft  pervetus  Epiftola  , fed  fe- 
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Payons  à votre  troifiémeLettre.  J’aurai 
une  joie  extrême  de  voir  arrivera  Ro- 
me , aulli-tôt  que  vous  me  le  marquez, 
Balbus , bien  accompagné  , dites-vous , 
& difpoféà  me  voir  aflidûmenr  pendant 
'le  féjour  qu’il  y doit  faire  jufqu’aux  Ides 
de  Mai.  A l’égard  de  l’ambition  & du 
travail , auxquels  vous  m’exhortez  dans 
la  même  Lettre , je  fuivrai  afturément  vo- 
tre confeil  j mais  quand  me  fera-t-il  donc 
permis  de  vivre  ? J’ai  reçu  votre  quatriè- 
me Lettre  le  1 3.  de  Septembre.  Sa  date  eft 
de  Bretagne  > le  1 z.  d’Août.  Elle  ne  con- 
tenoit  rien  de  nouveau , excepté  votre 
Pièce  d’Erigone , que  vous  m’y  annon- 
cez. Si  je  la  reçois  d’Oppius  , je  vous 
marquerai  ce  que  j’en  penfe,  & je  fuis 
déjà  perfuadé  qu’elle  me  plaira  beau- 
coup. Si  je  ne  vous  ai  pas  parlé  de  la  per- 
fonne  qui  a informé  Céfar  desapplaudif- 
femens  qu’on  a donnés  à Milon  , ce  n’eft 
pas  que  je  fois  fâché  de  l’idée  que  Céfar 
s’en  forme.  Iis  ont  été  très-grands  fans 
doute  -,  mais  s’il  eft  vrai  qu’ils  tombent  fur 
lui  » il  femble  néanmoins  qu’ils  fe  rap- 
portent à moi.  Enfin  , l’on  m’a  remis  une 
ancienne  Lettre  de  vous , qui  a été  re- 

( m ) Prêter  Erigonam.  peu,  dans  ««autre endroit, 
C’étoic  une  Tragédie  que  d’en  avoir  fait  phifeurs  e» 
Quintus  avoir  compofêe  fous  très-peu  de  jours, 
te  titre.  Cieeron  le  raille  un  --1  • . i'  - 
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474  LETTRE  DE  CICERON 
ro  allata,  in  qua  de  ædeTelluris 
de  Porticu  Catuli  ( n ) me  ad- 
mones.  Fit  ntrumque  diligenter. 
Ad  Telluris  quidem  etiam  tuam 
ftatuam  locavi.  Item  de  hortis 
me  quod  admones , nec  fui  un- 
quam  valde  cupidus , 8c  nunc  do- 
mus  fuppeditat  mihi  hortorum 
amœnitatem.  Romam  cum  venif- 
fem  ad  xm.  Kalend.  O&ob.  ab- 
folutum  ofFendi  in  ædibus  mis  tec- 
tum : quod  fupra  conclavia  non 
placuerat  tibi  efle  multorum  fafti- 
giorum , id  non  honefte  vcrgit  in 
tectum  inferioris  porticus.  Cicero 
nofter,  dum  ego  abfum  , non  cef- 
favit  apud  Rhetorem.  De  ejus  eru- 
ditione  quod  labores  nihil  effc  , 
quoniam  ingenium  ejus  nofti  ; Ra- 
dium ego  video  : ex  te  ra  ejus  (uf- 
cipio  ut  me  putem  præftare  debe- 
re.  Gabinium.  très  adhuc  fadfcio- 
nes  ( o ) poftulant  : L.  Lentulus 

(n)  De  Æde  telluris  CT  de  l'exil  fc  ta  reftitution  de 
Je  Porticu  Catuli.  On  lit  fes  biens,  il  obtint  la  per» 
dans  l’Hilloire  de  Cicéron,  million  de  faire  divers  mo- 
( 1.  V.  ) qu'aptes  fon  retour  iiiuncns , qui  rendoieue  U» 
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tardée  dans  la  route , où  vous  me  par- 
lez du  Temple  de  Tellus  & du  Portique 
de  Catulus.  Je  n’ai  négligé  ni  l’un  ni 
l’autre.  J’ai  fait  même  placer  votre  fta- 
tue  au  Temple  deTellus.  Vous  me  par- 
lez aulîi  de  jardins  •,  mais  je  ne  les  ai  ja- 
mais aimés  avec  beaucoup  de  paflion , & 
celui  de  ma  maifon  me  fufHt  aétuelle- 
menr.  Le  19.  de  Septembre  , -e»  arri- 
vant à Rome  , j’ai  trouvé  le  toit  de  vo- 
tre maifon  achevé.  Vous  n’avez  pas  vou- 
lu qu’il  eut  beaucoup  d’élévation  au-def- 
fus  des  appartemens  j celui  du  porti- 
que inferieur  en  a moins  de  grâce.  No- 
tre cher  Cicéron  n’a4  pas  celfé  , dans 
mon  abfence , de  prendre  des  leçons  de 
Rhétorique.  Vous  connoiffez  fon  efprir. 
N’ayez  pas  d’inquiétude  pour  fon  inf- 
truétion  , car  j’ai  l’œil  ouvert  fur  fes 
études.  Je  prens  foin  de  tout  ce  qui  le 
regarde , comme  je  m’y  crois  obligé. 

Gabinius  eft  encore  aux  mains  avec 
trois  factions  differentes  -,  celle  de  L. 


moignage  de  fon  innocence 
8c  de  l'in jullicc  de  fes  en- 
nemis. 

( 0 ) Tiff  ttdbuc  faffiones., 
Gabinius  étoit  accufé  des 
3 principaux  crimes  qui  re- 
gardoient  l’Etat.  Ileftàpro- 
pos  de  les  expliquer  en  peu 
de  mots,  parce  que  les  termes 


de  majejlate,  de  pecuniis  repe- 
tundis  , & de  ambitH,  revien- 
nent  ici  continuellement.  Le 
crime  de  majelfé  embrafloic 
tout  crime  commis  contre  le 
Peuple  Romain  8c  contre  fa 
sûreté  , comme  d’emmennr 
une  armée  d’une  Province  , 
de  déclarer  la  guerre  de  fon 
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Flaminis  F.  qui  jam  de  majeftate 
poftulavit  rTitius  Nero  cum  bonis 
fubfcriptoribus  : C.  MemmiusTri- 
bunus  Plebis.  Cum  L.  Capitonead 
urbem  acceflit  ad  xn.  Kal.  Oct. 
Nihil  turpius  nec  defercius.  Sed 
his  Judiciis  non  audeo  confidere. 
Quod  Cato  non  valebat,  adhuc  de 

Ïiecuniis  repetundis  non  erat  poftu- 
atus.  Pompeius  à me  V“alde  con- 
tendit  de  reditu  in  gratiam  (p)  y 
fed  adhuc  nihil  profccit  : nec  fi  ul- 
Jam  partem  Iibertatis  tenebo  , pro 
ficiec.  Tuas  Litteras  vehementer 
expe&o. 

Quod  fcribis  te  audiifie  in  can- 
didatorum  Confularium  coitione 
me  interfuifle,  id  falfum  eft.  Ejuf- 
modi  enim  padtiones  in  ea  coitio- 
ne fàctæ  , quas  poftea  Memmius 
patefecit,  ut  nemo  bonus  intereF 
Je  debuerit  : & fimul  mihi  com- 

«hef  , d’afpircr  à l’atKqricé  gardoit  les  cnncuflîons  pê- 
i'ouveraine  fans  l’ordre  du  cuniaircs  , c’tft  â dire , l’at- 
Sénat  ou  du  Peuple  , de  fou-  gent  que  les  Gouverneurs  8c 
lever  les  légions,  Ikc-  L’ac-  les  Magiftrats  avoient  enle- 
eufation  repetundorum  ou  vé  à ceux  qu’ils  dévoient 
êKs.ptcnniis  repetundis  x te-  gouverne!  fuivaut  les  loix,& 
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Lentulus  , fils  du  Flamen,  qui  a déjà  com- 
mencé contre  lui  l’accufation  de  majef- 
té  > celle  de  Titus  Néron  & de  tous  les 
honnêtes  foufcripteurs  -,  & celle  de  C. 
Memmius  , Tribun  du  Peuple.  Il  eft  ar- 
rivé à Rome  le  20.  de  Septembre  avec 
L.  Capiton.  Je  ne  connois  rien  de  fi  mé- 
prifable  & de  fi  abandonné  que  lui  : 
mais  je  n’ofe  prendre  beaucoup  de  con- 
fiance à tous  ces  Jugemens.  L’accufation 
de  péculat  eft  encore  fufpendue , parce 
que  Caton  fe  trouve  malade.  Pompée 
n épargné  rien  pour  fe  réconcilier  avec 
moi.  11  n’eft  point  encore  fort  avancé  ; 
6c  tant  qu’il  me  reliera  un  peu  de  liber- 
té , il  ne  réüfiira  pas  mieux.  J’attens  vos 
Lettres  avec  beaucoup  d’impatience. 

On  vous  a trompé  , lorfqu’on  vous  a 
marqué  que  je  m’étois  trouvé  à l’Alfem- 
blée  des  candidats  Confulaires.  Il  s’y  eft 
fait  des  conventions  qui  ont  été  réveîces 
depuis  par  Memmius , & qui  ne  permet- 
toient  point  à un  honnête-homme  d’y 
aflifter.  D’ailleurs  je  me  ferois  bien  gar- 


fe  confondent  fouvenc  avec 
celle  de  péculat,  qui  étoit  le 
vol  des  deniers  publics. L’ac- 
cafation  de  ambitu  ou  de 
brigue,  regardoit  les  voies 
illégitimes  par  lefquelles  on 
tâchoit  de  gagner  tes  fuffra- 
^es.  du  Peuple  pour  s’élevci 


aux  honneurs. 

( p ) De  redit u in  gratiam. 
Pompée,  après  avoir  aban- 
donné Cicéron  dans  fes  dé- 
mêlés avec  Publius  Clodius  , 
n'épargna  rien  enfiiite  pour 
fe  réconcilier  avec  lui. 
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mittendum  non  fuit  ut  his  coi- 
tionibus  intereflem  , quibus  Me£ 
fala  excluderetur  : cui  qnidcm  ve- 
hementer  fatisfacio  rebus  omni- 
bus , ut  arbitror  , etiam  Memmio. 
Domitio  ip(i  limita  jam  feci  quæ 
voluit , quæque  à me  petivit.  Scau- 
rum  beneficio  defenlionis  valde 
obligavi.  Adhuc  erat  valde  incer- 
tum 8c  quando  Comitia  8c  qui 
Confules  futuri  eflent.  Cum  hanc 
jam  Epiftolam  complicarem,  Ta- 
bellarii  à vobis  venerunt  ad  xi. 
Kal.  Sept,  vicedmo  die.  O me  fol- 
licitum  ! Quantum  ego  dolui  in 
Cœfaris  fuaviffimis  Litteris  ! Sed 
quo  erant  fuaviores , eo  majorem 
dcdorem  illiusille  cafus  ( q ) àffe- 
rebat.  Sed  ad  tuas  venio  Littcras.' 
Primum  tuam  remanfionem  etiam 
atque  etiam  probo,  præfertim  cum 
ut  fcribis  cum  Coelare  communi- 
caris.  Oppium  miror  quidquam 
cum  Vibullio.  Milii  enim  non  pla- 
çai Ille  cafus.  Manuce  de  plulîeursdefes  Vaiiïeaux, 
veut  que  cette  difgrace  arri-  dont  il  eft  parléau  liv.  IV. 
véc  à Celât,  fût  le  naufrage  de  Belle  GalUco.  Mais  il  eii 


Google 


Digitiz 


À Q U I N T U S.  479 

dé  d’être  préfent  à des  A Semblées  donc 
MelTala  écoit  exclu.  Je  m’efforce  en  tout 
de  le  (atisfaire  , lui  & Memmius , & 
je  me  flate  d’y  réuflir.  J’ai  fait  pour 
Domitius  même  quantité  de  choies  qu’il 
a louhaitées  & qu’il  n’a  pas  fait  diffi- 
culté de  me  demander.  Scaurus  paroît 
fort  fenfible  au  foin  que  j’ai  pris  de 
le  défendre.  On  eft  encore  très-incer- 
tain quand  fe  tiendront  les  Comices  > 
&c  qui  nous  aurons  pour  Confuls.  Au 
moment  que  je  fermois  cette  Lettre  il 
m’arrive  un  meffager  de  vous,  le  21. 
de  Septembre  , 8c  le  vingtième  jour 
de  fa  courfe.  Dans  quelle  inquiétude 
ne  m’a-t-il  pas  jette!  Que  les  aimables 
Lettres  de  Céfar  m’ont  caufé  de  dou- 
leur ! Plus  je  les  trouve  aimables  , plus 
fon  malheur  m'afflige  8c  m’attendrir. 
Mais  je  paffe  à votre  propre  Lettre.  Pre- 
mièrement , j’approuve  beaucoup  la  ré- 
folution  où  vous  êtes  de  demeurer , fur- 
tout  depuis  que  vous  vous  êtes  ouvert 
là-deffus  à Céfar.  Je  fuis  étonné  qû’Op- 
pius  ait  quelque  chofe  à démêler  avec 


bien  plus  naturel  d’entendre 
ici  la  mort  de  fa  fille,  dont 
on  fçait  qu’il  fut  beaucoup 
plus  touché.  Cicéron  qui  é- 
toit  à Rome  , objecte  Ma- 
.nuce,  avoit  dit  fçavoir  cette 
mort  avaut  Céfar.  Cela  eft 


vrai.  Audi  ne  paroit-il  pas 
ici , comme  Manucc  fcmblc 
le  fuppofer,  que  Céfar  eût 
appris  fon  malheur  à Cicc- 
ron.  Il  s’en  étoit  affligé  avec 
lui.  Il  lui  avoir  communique 
affeftueufemcnt  fa  douleur. 
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480  LETTRE  DE  CICERON 
cuerat.  Quod  inceriore  Epiftola 
fcribis , me  Id.  Sept.  Pompeio  le- 
gatum  iri  , id  ego  non  andivi  , 
lcripfique  ad  Codarem  Vibullium 
Cœfaris  mandata  de  mea  man  Go- 
ne,  ad  Pompeium  pertulifTe  ; nec 
Oppium  : quo  conGlio  ? quam- 
quam  Oppium  ego  tenui , quod 
priores partes  Bibuli  erant  (r)  ; cum 
eo  enim  coram  Cœfare  egerat  , 
ad  Oppium  fcripfcrat.  Ego  vero 
' nullas  £wTÎfctt  <pçov'tUa(  ( s ) habere 
poflTum  in  Cœfaris  rebus.  Ille.mihi 
fecundum  te  liberos  noftros  ita 
eft , ut  fit  pœne  par  : videor  id  ju- 
dicio  facere  ; jam  enim  debeo.  Sed 
tamen  amore  fum  incenfus.  Cum 
fcripfiiïcm  hæc  infima  quæ  funt 
mea  manu , venit  ad  nos  Cicero 
tuus  ad  cœnam , cum  Pomponia 
foris  cœnaret.  Dédit  mihi  Epi  fl: o- 
lam  legendam  tuam  , quam  paulo 

( r)  Partes  Bibuli  erant.  (j)  Aturtpitc,  &“c.  Cette 
Il  paroît  que  Bibuli  eft  une  expreflkm  paroît  avoir  été 
erreur  de  copifte  , au  lieu  de  proverbiale  , car  les  Com- 
Vibullii.  D'habiles  gens  l’ont  mentaceurs  en  citent  plu- 
penfé  auifi  , 8c  citent  même  fieurs exemples.  Cicéron  mê- 
ijuelques anciens  Mauufctits.  me  s’explique  eu  Latin  dans. 
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Vibullius,  & j’aurois  fouhaité  qu’il  eût 
pû  l’éviter.  A l’égard  de  ce  que  vous 
me  marquez  vers  le  milieu  de  votre 
Lettre  , que  je  ferai  député  aux  Ides  de 
Septembre  vers  Pompée  ; je  n’en  ai  point 
entendu  parler  , & j’ai  écrit  à Céfar  que 
l’ordre  par  lequel  il  me  retient  à Rome 
avoir  été  communiqué  à Pompée  par 
Vibullius.  Je  n’ai  point  emploié  Op- 
pius.  Pourquoi  ? me  direz-vous.  G’eft 
que  tout  attaché  que  je  fuis  à Oppius , 
je  crois  devoir  quelque  préférence  à Vi- 
bullius , qui  avoit  déjà  parlé  de  cette  af- 
faire à Pompée  en  préfence  même  de  Cé- 
far,& qui  en  avoit  enfuite  écrit  à Oppius. 
Je  ne  tomberai  jamais  dans  le  cas  de  de- 
voir des  excufes  à Céfar  pour  les  chofes 
qui  l’intéreiïent.  Apres  vous  & nos  en- 
fans  il  m’eft  fi  cher , que  j’y  mets  à peine 
aucune  différence.  Il  femble  que  la  rai- 
fon  feule  fuffife  pour  cela , car  je  m’en 
fais  à préfent  un  devoir  ; mais  la  ten- 
drefTe  n’y  a pas  moins  de  part. 

J’avois  écrit  au  bas  de  cette  page  tout 
ce  que  vous  y trouverez  de  ma  main  , 
lorfque  votre  fils  m’eft  venu  demander 
à fouper , parce  que  Pomponia  eft  en- 
gagée d’un  autre  côté.  Il  m’a  fait  voir 

]a  douzième  Phitippique  : ,,  tiones  , tK  aiunt , fapiea- 

,,  Poitciiorcs  enim  cogita-  „ tiotes  cflé  lolenc. 


Digitized  by  Google 


4S1  LETTRE  DE  CICERON 
ante  acceperat  Ariftophaneo  ( t ) 
modo , valde  me  hercule  6c  fua- 
vem  6c  gravcm  , qua  lum  admû- 
dum  dele£tatus.  Dédit  etiam  alte- 
ram  illam  mihi,  qua  jubés  cum 
mihi  elTe  affixum  tanquam  magi- 
ftro.  Quam  ilium  Epiftolæ  illæ 
dele&arunt  1 Quam  me  ! Nihil 
puéro  illo  fuavius  , nihil  noftri 
amantins.  Hoc  inter  cœuamTiro- 
ni  diébavi  , ne  mirere  alia  manu 
elTe.  Annali  pergratæ  Litteræ  tuæ 
fuerunt,  quod  6c  curares  de  fe  di- 
ligenter, 6c  tamen  corrfilio  feve- 
riiiimo  juvarcs.  P.  Servilius  pater  , 
ex  Litteris  quas  fibi  à Cœfare  mi£ 
fas  eiïe  dicebat , lignificat  valde  te 
fîbi  gratum  feciiïc  , quod  de  fua 
voluntate  erga  Cœfarem  humaniF- 
lime  diligeritiffimeque  locutus  ef- 
fes.  Cum  R-omam  ex  Arpinati  re- 
vertilTcm , dictum  mihi  eft  Hippo- 
damurn  ad  te  profe&um  elle.  Non 
polTum  fcribere  me  miratum  elTe 


<f)  Arijlnphaneornotlo.S\  une  faute  pour  abAriffop  ha  • 
l’on  ne  fuppofe  pas  que  c’eft  ne  meo  , il  faut  tecoutir  à 


r 
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la  Lettre  qu’il  a reçue  de  vous  depuis 
peu  : elle  eft  dans  le  goût  d’Ariftopha- 
ne  , tendre  & grave  en  vérité.  Je  l’ai  lue 
avec  beaucoup  de  plaifir.  Il  m’a  montré 
aufli  celle  où  vous  lui  ordonnez  de  s’at- 
tacher à moi  comme  à Ton  mîlître.  Que 
ces  deux  Lettres  lui  ont  caufé  de  joie  1 
Qu’elles  m’en  ontinfpiré  à moi-même  1 
Comptez  que  rien  n’eft  plus  aimable 
que  cet  enfant , & qu’on  ne  peut  avoir 
plus  d’affection  qu’il  en  a pour  moi.  Ne 
vous  étonnez  pas  que  ceci  foit  d’une 
autre  main  que  la  mienne.  Je  me  fers 
de  celle  de  Tiron  pendant  mon  fouper. 
Vous  avez  fait  beaucoup  de  plaifir  a 
Annalis  de  lui  écrit  e.  Il  eft  charmé  qu’aux 
témoignages  de  l’intérêt  que  vous  prenez 
à ce  qui  le  touche,  vous  ayez  joint  des  con- 
feils  fort  graves.  P.  Ser  vilius  le  pere  ayant 
appris  par  des  Lettres , qu’il  dit  avoir  re- 
çues de  Céfar,  que  vous  avez  parlé  des 
leritimens  qu’il  a pour  lui  dans  des  ter- 
mes très- favorables , m’a  témoigné  qu’il 
croit  vous  devoir  beaucoup  de  reconnoif- 
fance.  A mon  retour  d’Arpinum  , j’ai  ap- 
pris qu’Hippodamus  étoit  parti  pour  le 
rendre  auprès  de  vous.  Je  ne  vous  dirai 


des  comparaifons  de  ftyle  , un  Auteur  comique  , Sc  que 
d'autant  moins  vraifcmbla-  Ciccron  donne  à cette  Lettre 
blcs  , qu'Ariilophane  étoit  la  qualité  de 
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ilium  tain  inhumaniter  fecifle  , ut 
fine  meis  Litteris-  ad  te  proficifce- 
retur  : illud  fcribo  mihi  moleftum 
fuifle.  Jam  enim  diu  cogitaveram  5 
ex  eo  quod  tu  ad  me  fcripleras  , 
ut  fi  quid  eiïet  quod  ad  te  diligen- 
tius  perfcrri  vellem , illi  darem  : 
quod  me  hercule  hifce  Litteris  , 
quas  vulgoad  te  mitto,  nihil  fere 
lcribo  quod  fi  in  alicujus  manus 
incident  , molefte  ferendum  lit. 
Minutio  me  & Salvio,  ôc  Labeoni 
refervabam.  Labeo  aut  tarde  pro- 
ficifcetur,  aut  hic  manebit.  Hip- 
podamus  ne  nunc  quidem  , quid 
velim  rogavit.  T.  Pinarius  amabi- 
les  ad  me  de  te  Litteras  mittit  ; fe 
maxime  Litteris , fermonibus  , cœ- 
nis  dcnique  tuis  delcélari.  Is  ho- 
mo  femper  me  dele&avit  : firater- 
que  ejus  mccum  eft  multum  : qua- 
re, utinftituifti , complc&ere  ado- 
lefcentem.  Quod  multos  dies  E- 
piftolam  in  manibus  habui  prop- 
ter  commorationem  tabellariorunn 

t 

ideo  multa  conjedta  funt , aliud 
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pas  que  je  ne  lui  aurois  pas  crû  allez  d’in- 
civilité pour  difparoître  ainfi  fans  s’être 
chargé  de  mes  Lettres  j mais  je  vous 
avoiie  que  ce  procédé  m’a  caufé  du  cha- 
grin. Je  m’étois  propofé  depuis  long- 
tems  de  me  fervir  de  cette  occalion 
pour  vous  envoyer  certaines  réponfes , 
que  je  voulois  faire  un  peu  plus  libre- 
ment à ce  que  vous  m’avez  écrit  j parce 
que  dans  mes  Lettres  ordinaires  je  ne 
hazarde  prefque  jamais  rien  qui  puifie 
faire  peine  à perfonne  h elles  tomboient 
en  d’autres  mains  que  les  vôtres.  J’a-  „ 
vois  compté , pour  le  même  fervice  , 
fur  Salvius  & lur  Labeon,  Mais  Labeon 
partira  fort  tard  ou  demeurera  ici  tout* 
à fait.  Hippodamus  ne  m’a  pas  même 
demandé  fi  je  n’avois  rien  à defirer  de 
lui.  Les  aimables  Lettres  que  je  reçois 
à votre  fujet , de  T.  Pinarius  1 II  fe  lotie 
extrêmement  de  vos  écrits , de  vos  en- 
tretiens & de  vos  foupers.  Je  l’ai  tou- 
jours aimé  , & je  vois  beaucoup  fon 
frere.  Continuez  - donc  de  traiter  ce 
jeune-homme  avec  amitié. 

Le  retardement  des  couriers  ayant 
fait  demeurer  long-tems  cette  Lettre 
entre  mes  mains , j’y  ai  joint  quantité 
de  chofes  en  divers  tems.  Tel  eft  ce  que 
je  vais  ajouter.  T.  Anicius  m’a  dit  fou- 
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alio  tempore  velut  hoc.  T.  Ani- 
tius  mihi  fæpe  jam  dixit , fefe  ti- 
bi , fuburbanum  fi  quod  invenif- 
fet , non  dubitaturum  efTe  emere. 
In  ejus  fermone  ego  utrumquc  fo- 
leo  admirari  j ôc  te  de  fuburbano 
emendo  cum  ad  ilium  fcribas , non 
modo  ad  me  non  fcribere , fed 
etiam  aliam  in  fententiam  de  fub- 
urbano fcribere  cum  ad  ilium 
fcribas , nihil  te  recordari  de  fe , de 
Epiftolisillis  quas  inT  ufculano  ejus 
tu  mihi  oftendifti , nihil  de  præcep- 
tîs  Epicharmi  yvaàt  vus  né^çnr ai  ^ 

torum  denique  vultum  , fermo- 
nem  , animum  ejus  j quemadmo- 
dum  conjicio,  quafi.'...  fed  hæc  tu 
vidcris.  De  fuburbano  cura  ut 
fciam  quid  velis  ; & fimul  ne  quid 
illc  turbet  vide.  Quid  præterca  ? 
Quid  ? Etiam  Gabinius  ad  ni. 
Kal.  Octob.  nocfcu  in  urbem  in- 
troivit  ; 8c  hodie  hora  o&ava  cum 
edi&o  C.  Alfii  de  Majeftate  eum 
adefTe  oporteret , concurfu  magno 
8c  odio  univerfi  Populi  pœne  af- 
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vent,  que  s’il  trouvoit  quelque  maifon 
dans  les  fauxbourgs  il  ne  balanceroit 
point  à l’acheter  pour  vous.  J’admire  deux 
chofes  dans  ce  difcours  : l’une,  que  lui 
écrivant  pour  faire  acheter  une  maifon, 
non  - feulement  vous  ne  m’en  parliez 
point  dans  vos  Lettres,  mais  que  vous 
me  marquiez  des  fentimens  tout  oppo- 
fés  j l’autre,  qu’en  lui  écrivant,  vous 
ne  vous  l'ouveniez  point  de  fon  caraéte- 
re,,  de  ces  Lettres  que  vous  m’avez  fait 
voir  de  lui  dans  fa  maifon  de  Tufculum, 
ni  du  précepte  d’Epicharmus  * voyez,  com- 
me il  en  a traite  d'autres  ; enfin  , ni  de  fa 
phylionomie , ni  de  fes  propos  & de  fes 
fentimens.  Je  ne  fçai  ce  que  j’en  dois 
penfer.  Au  relie  , c’ell  votre  affaire.  Mais 
faites-moi  fçavoir  du  moins  quelles  font 
vos  vîtes  fur  cette  maifon  dans  les 
fauxbourgs  , & prenez  garde  qu’Anicius 
ne  vous  jette  dans  quelqu’embarras. 
Que  vous  dirai-je  de  plus?  Oui , il  me 
relie  encore  quelque  chofe  à vous  dire, 
Gabinius  elt  entré  à Rome  pendant  la 
nuit , le  z 8.  de  Septembre.  Aujourd’hui , 
ayant  été  obligé  par  l’ordre  d’Alfius 
de  paroître  à deux  heures  pour  répon- 
dre à l’accufation  de  Majelle  , il  a failli 
d’être  accablé  par  la  foule  & par  la 
haine  du  Peuple.  Je  ne  çonnois  rien  de 
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fiidtus  cffc.  Nihil  illo  turpius.  Pro- 
ximus  tamen  cft  Pifo.  Itaque  mi- 
rificum  if/.€ôxiov  cogito  in  fecundum 
librnm  meorum  librorum  include- 
re , dicentcm  Apollinem  in  conci- 
lie) Deorum , qualis  reditus  duo- 
rum  Imperatorum  futurus  effet  , 
quorum  alter  exercitns  perdidifîet, 
alter  vendidiffet.  Ex  Britannia  Cœ- 
far  ad  me  Kal.  Sept,  dédit  Lifte- 
ras, qnas  ego  accepi  ad  iv.  Kal. 
O£tob.  fatis  commodas  de  Britan- 
nicis  rébus  : quibus  , ne  admirer 
quod  à te  nullas  acceperim , feri- 
bit  fe  fine  te  fuifle  cum  ad  mare 
accelferit.  Ad  eas  ego  ei  Litteras 
nihil  refcripfi  , ne  gratnlandi  qui- 
dem  cauffa,  propter  ejns  ( x ) lu- 
&um,  Teoroetiam  atque  etiam, 
mi  frater , ut  valeas. 

(x)  Procter  ejns  hiHtim-  Cet  endroit  confit  me  la  No» 


plus 
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plus  infâme  que  cet  homme-là.  Cepen- 
dant Pifon  en  approche  beaucoup.  Audi 
je  médite  de  faire  entrer  un  trait  admi- 
rable dans  mon  fécond  livre.  Je  repré- 
fenterai  Apollon  demandant  dans  le 
Confeil  des  Dieux  quel  fera  le  retour 
de  deux  Empereurs,  dont  l’un  a perdu 
fon  armée  & l’autre  vendu  la  fienne.  La 
derniere  Lettre  que  j’ai  reçûc  de  Céfar 
eft  du  premier  de  Septembre.  Je  l’ai  re- 
çue le  28.  Ce  qu’il  me  marque  de  la 
Bretagne  eft  aflèz  favorable  ; & pour 
m’ôter  la  fuTprife  où  je  pourrois  être  de 
n’avoir  rien  reçu  de  vous  , il  m’écrit 
qu’il  ne  vous  avoit  point  avec  lui  lorf- 
qu’il  s’eft  approché  de  la  mer.  Je  n’ai 
pas  fait'de  reponfe  à cette  Lettre  , pas 
même  pour  le  féliciter , à caufe  (à)  de  Ion 
deuil.  Je  vous  recommande  inftamment , 
njon  cher  frere  , le  foin  de  votre  fanté. 

(*)  Il  venoit  de  perdre  Julie  fa  fille  8c  femme  de 
Ppmpée. 

«y»  *jrw  JFW 
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EPISTOL  A II. 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

AD  vi.  Id.  O&ob.  Salvius  O- 
fliam  (a)  vefperi  navi  pro- 
fectus  erat  cum  his  rébas  quas  ti« 
bi  domo  mitci  volueras.  Èodem 
die  Gabinium  ad  Populum  lucu- 
lente  calefecerat  Memmius  ; fie  ut 
Calidio  verbum  facere  pro  eo  non 
liçuerit,  Poftridie  autem  ejus  di~i , 
qui  erat  tum  futurus  , cum  hæc 
feribebam  ante  lucem  , apud  Ca- 
tonem  erat  ( * ) divinatio  in  Gabi- 
nium futura  inter  Memmium  &Ti. 
Neronem , & C.  & L.  Antonios 
meos,  M.  T.  Putabamus  fore  ut 
Memmio  daretur , etfi.  erat  Nero- 
nis  mira  contentio.  Quid  quæris  ? 
Probe  premitur , nifi  nofter  Pomr 
peius  j Diis  hominibufque  invitis , 

( a ) Oftiam  On  a douté  nomment  particuliérement 
fi  i’on  ne  devoir  pas  lire  0-  cette  Ville  entre  celles  qui 
fti*  > fur  l’autorité  de  plu-  n’ont  que  le  plurier.  On  cite 
fieurs  ancien*  Auteurs,  qui  Carifius , lib.  i.  : „ Nomi- 


T 


A QUINTUS.  491 


' ...  LETTRE  II. 

Au  même • 

SAlvius  s’eft  embarqué  pour  Oftie  le  8. 

d’Oétobre  au  foir , avec  tout  ce  que 
vous  avez  defiré  r^u’on  vous  envoyât  de 
chez  vous.  Le  meme  jour  , Memmius 
avoit  traité  fi  galamment  Gabinius  au 
Forum  , que  Calidius  ne  put  obtenir  la 
liberté  de  dire  un  mot  pour  fa  défenfe.  ’ 
Mais  le  lendemain  du  jourauquel  je  vous 
écris  cette  Lettre , & qui  eft  encore  futur 
puifque  j’écris  avant  le  lever  du  folefi  , 
on  doit  s’afierobler  chez  Caton  pour  déci- 
der qui  fera  l’a-ccufateur  de  Gabinius,  en- 
tre Memmius , Titus  Néron , & mes  amis 
les  deux  Antoines  , Gains  & Lucius.  Je 
m’imagine  que  Memmius  l’emportera  , 
quoique  Néron  Goit  fort  preflant.  Que 
vous  dirai- je?  Gabinius  eft  pouffe  de  bon- 

9)  nafluminum  & montiutn  „ natura  pluraliter  efferun. 
„ 8c  civitatum  femper  fin-  „ tur , ut  Athen* , rhebx  ( 
gularia  funt , nilî  quæ  na-  „ Cumæ  , Mycenæ  , Gra- 
„ tura  plutaliier  eiumcian-  viles  , Crufliimiat  , Ri- 
„ (ur  ; ut  Athéna  , Theba  , „ cofæ  , Ca^pi  , Putcoli  , 
„ Mjccii*  , Bai a ,j  Cumx  , „ Otyia.  Diomedci  ex  Pho- 
„ Pnteoli  , OJiia  , Brixia  , ca. 

„ Abella  , Ari/i.  Un  autre  ( * ) la  Vie  de  Ci- 

Jk  à peu  près  de  même  : ceron  , J.  VIII.  & ce  que 

„ Item  urbium  , nifi  quæ  e stent  que  Divinatio . 

Yi  j 
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negotium  everterit.  Cognofce  nunc 
hominis  audaciam , 6c  aliquid  in. 
Republica  perdita  dele£tare.  Cum 
Gabinius  ( b ) quacumque  venie- 
bat  triumphum  fe  poftulare  dixifi- 
fet  , fubitoque  bonus  Imperator 
no£Ui  in  urbem  hoftium  plane  in* 
vafiflet , in  Senatum  fe  non  com- 
mittebac.  Intérim  , ipfo  decimo 
die , quo  ipfum  oportebat  hoftia- 
rum  numerum  (*J  6c  militum  re- 
ciare  , in  re  hæfit.  Summa  in  fre- 
quentia,  cum  vellet  exire , àCon- 
lulibus  retenais  eft.  Introdu&i 
Publicani.  Homo  undique  acfcus  , 
ôc  cum  à me  maxime  vulnerare^ 
tur , non  tulit , 6c  me  trementi  vo- 
ce exulem  appellavit.  Hic  , 6 Dii  ! 
nihil  unquam  honorificentius  no- 
bis  accidit.  Confurrexit  Senatus 
cum  clamore  ad  unum  , fie  ut  ad 
corpus  ejus  accçderet  : pari  clamo- 
re atque  impetu  Publicani.  Quid 
qnæris  ? Qmnes  tanquam  fi  tu  ef- 
fes , ita  fuerunt,  Ninil  hominum 

. j • , 

I b ) Cum  Cabininj-  Ce*  faits  particuliers  ne  peuvent 
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ne  grâce , & je  ne  vois  que  Pompée  qui  , 
malgré  le  ciel  & la  terre  , Toit  capable  de 
faire  manquer  l’entreprife.  Voyez  à pré- 
fent  jufqu’où  va  l’audace  de  l’accufé  j car 
il  faut  bien  vous  donner  quelque  fujet 
de  rire  au  milieu  des  défordres  publics. 
Gabinius  , après  avoir  déclaré  dans  tous 
les  lieux  de  fon  palfage  qu’il  deman- 
doit  le  triomphe,  & s’être  glifle  , en  bon 
Général  , dans  la  Ville  ennemie  pen- 
dant les  ténèbres , n’ofoit  néanmoins  fe 
préfenter  au  Sénat.  Mais  le  dixiéme 
jour , îorfqu’il  fallut  expliquer  le  nom- 
bre des  victimes  & des  foldats  , il  de- 
meura court.  L’AlTemblée  étoit  extrê- 
mement nombreufe.  Il  vouloit  fortir  : 
les  Confuls  le  retinrent  , & les  Publi- 
quains  reçurent  ordre  d’entrer.  Il  futprcf- 
fe  de  toutes  parts.  Mais  comme  les  traits 
les  plus  fanglans  venoient  de  moi , la 
patience  lui  manqua  i & d’une  voix 
tremblante  il  me  traita  d’exilé.  O Dieux  1 
ce  moment  fut  fans  doute  le  plus  glo- 
rieux de  ma  vie.  Tout  le  Sénat,  fans 
exception  , fe  leva  en  pouffant  un  cri , & 
parut  fondre  fur  lui.  Les  Publiquains 
s’avancèrent  avec  le  même  bruit  & la 
même  impétuofité.  En  un  mot , tout  le 

être  bien  entîndus  que  de  ceux  qui  les  ont  lûs  çn  détail 
. dans  l’fiifluiie  iJc  Cicéron.  ( * ) Ibidem  , livre  VU. 

Y iij 
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fermone  foris  cîarius.  Ego  tamen 
teneo  ab  accufimdo  vix  me  her- 
cule : fed  tamen  teneo  , vel  quod 
nolo  cnm  Pompeio  pugnare , ( fatis 
eft  quod  inftat  de  Milone)  vel  quod 
Judices  nullos  habemus  , 

formido  ; addo  etiam  malevolen- 
tiam  hominum  , & timeo  ne  illi , 
me  accufante , aliquid  accidat  : nec 
defpero  rem  , & h ne  me , & non* 
nihil  per  me  confici  pofle.  De  am- 
bitu  poftulati  funt  omnes  qui  Con- 
fulatum  petunt.  A.  Memmio  Do- 
mitius , à Q.  Curtio  bono  Sc  eru- 
dito  adolefcente  Memmius,  à Q. 
Pompeio  Meflala  , à Triario  Seau- 
rus.  Magna  res  inmotu  eft  : prop* 
terea  quod  aut  hominum  aut  le- 
gum  intérims  oftenditur.  Opéra 
datur  ut  judicia  ne  fiant.  Res  vide- 
tur  fpe&are  ad  interregnum.  Con- 
fules  Comitia  habere  cupiunt  ; rei 
nolunt,  & maxime  Memmius  s, 
quod  Cœfaris  adventu  (c)  {perat 

(c)  Cœfarit adventu.  Ce  ca * il  commàndoit  dans  la 
ne  pouvoir  pas  être  à Ro-  Gaule  ; fie  l’on  fçait que  ceux 
me  que  Céfar  étoit  attendu  , qui  étoicnc  revêtus  de  quel» 
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monde  parut  tel  que  vous  auriez  été 
vous-même.  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus 
honorable  pour  moi  que  les  difeours  qui 
fe  tinrent  au  dehors.  En  vérité , je  me 
fais  violence  pour  ne  pas  me  charger 
moi-même  de  l’accufation  ; mais  je  prens 
le  parti  de  me  la  faire  , foit  parce  que 
je  ne  veux  rien  avoir  à démêler  avec 
Pompée  ; ( c’eft  allez  qu’il  puifle'  me  re- 
procher l’affaire  de  Milon  ; ) foit  parce 
que  nous  fommes  malheureufement  fans 
Juges,  & que  je  crains  les  embarras , ou 
fi'vous  voulez , l’excès  de  haine  qu’on  lui 
porte.  J’appréhenderois  qu’il  ne  lui  ar- 
rivât quelque  chofe  de  finiftre  tandis  que 
je  l’accuferois.  D’ailleurs  je  ne  défefpere 

Îias  que  l’affaire  ne  puifle  fe  terminer 
ans  moi  5 & je  ne  laifferai  pas  d’y  avoir 
un  peu  de  part.  Tous  ceux  qui  afpirent 
au  Confulat  font  accufés  de  brigue.  Do- 
mitius  eft  accufé  par  Memmius  ; Mem- 
mius  par  Q.  Curtius , qui  eft  un  jeune- 
homme  aimable  & fçavant  ; Meffala  par 
Q.  Pompée;  Scaurus  par  Triarius.  L’a- 
gitation eft  extrême  , parce  que  tout  le 
monde  s’attend  a la  ruine  des  coupables 
ou  à celle  des  loix.  On  s'efforce  d’em- 
pêcher les  Jugemens.  Tout  paroîr  an- 

que  Commandement  ne  pou-  excepté  pour  le  triompher 
•voient  entrer  dans  la  Ville,  encore  leur  Commandement 

Y iiij 
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fe  futurum  Confulem.  Sed  mirum 
in  modum  jacet.  Domitius , cum 
Meflala  , cercus  eiïe  videbacur. 
Scaurus  refrixerat.  Appius  fine  le- 
ge  Curiata  confirmât  fe  Lentulo 
noftro  fucceffurum  : qui  quidem 
miÿficus  illo  die  ( quod  pœne  præ- 
terii)  fuit  in  Gabinium.  Accufavjt 
majeftatis  , nomina  data , cum  ilfe 
verbum  nullnm.  Habes  forenfia. 
Domi  re&e  > Sc  ipfa  domus  à re~ 
demptoribns  tra&atus  non  indili- 
genter.  Vale. 


EPISTOLA  III. 
Marcus  Q.  Frarri  fai. 


OC c u pat ionum  mearuni 
tibi  fignum  fit  Librarii  ma- 


finifîoit-il  le  même  jour,  rl 
n’éroic  pas  permis  non-plus 
aux  Gouverneurs  de  Provin- 
ce de  fortir  des  bornes  de 
leur  Gouvernement , Sc  le 
Rubicon  bornoit  la  Gaule  où 
Céfar  commandoit.  Mais  on 
lie  dans  1a  Lettre  1 7.  du  1.  IV* 


ad  Atticutn  : ,,  Mcmmiui 
,,  Ccefariscommeiidaturmi- 
,,  Ütibus  ; c*eft-à-dire  , que 
Céfar  devant  venir,  dans  une 
partie  de  fa  Province  , d’où 
plulîeurs  Colonies  Romaines 
fé  rendoient  à Rome  pour-  y 
donner  ^curs  fuftrages  , il, 
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noncer  un  interrègne.  Les  Confuls  vou- 
droicnc  tenir  les  Comices.  Les  accufés  ne 
le  veulent  pas , fur-tout  Memmius , parce 
qu’il  .efpere  d’-êtrç  Conful  à l’arrivée  de 
Çéfar  : mais  il  eft  actuellement  dans  un 
extrême  abbatement.  Domitius&  Méfia- 
la  paroiffent  sûrs  du  fuecès.  Scaurus  s’eft 
refroidi.  Appius  déclare  qu’il  compte 
de  fucceder  à Lentulus  fans  aucune  Loi 
des  Curies.  J’oubliois  de  vous  dire  qu’il 
fut  * admirable  contre  Gabinius  , dans 
l’occafion  qui  me  regarde  « il  l’accufa 
de  majefté  ; il  produifit  fes  preuves  j & 
l’autre  n’ouvrit  pas  la  bouche  pour  ré- 
pondre. Tel  eft  L’état  des  affaires  pu- 
bliques. Celles  de  votre  maifon  font  ei» 
bon  ordre  •,  & votre  maifon  même  avan- 
ce beaucoup  , grâces  à la  diligence  de 
vos  Entrepreneurs.  ; > 


LETTRE  I I L 

t » 

r 

Au  même, „ 

VO  u s reconnoîtrez  à la  main  de 
mon  Sécrecaire  , que  je  fuis  fore 

pouvoir  leur  recommander  der.  C’dtainfi  qu’une  lettre 
Mernmius  , & lui  envoyer  jette  quelquefois  du  jour  lurr 
■ même- des  foliiats'  Romains  l’autre;  J : 

de  iuii  armée  pour  le  fecou*- 

Yv 
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nus.  Diem.fcito  efTe  nullum , quo 
die  non  dicam  pro  reo  : ita  quid- 
quid  conficio  aut  cogita,  in  am- 
bulationis  remplis  fere  confero.  Né- 
gocia fe  noftra  (te  habenr.  Dôme- 
flica  vero  , lit  voîumus.  Valent 
pueri.  Studiofè  difeunt  , diligen- 
ter docentur , 6 1 nos  & inter  le 
amant.  Expolitionesutriufque  no*- 
ftrura  funt  in  manibus , fed  tua  ad 
perfectum  jam  res  ruftica  , Àî> 
cani  Sc  Laterii.  Præterea  de  aqua 
dévia  nihi  prætermifi  quadam  E- 
piftola  , quin  enucleate  ad  te  per- 
feriberem  : fed  me  ilia  cura  follici- 
tat  angitque  vehementer  , quod 
dierum  janiamplius  L.  intervallo- 
nihil  à te  , nihil  à Goefare , nihil 
ex  iftis  locis , non  modo  îittera- 
rum  , fed  ne  mmoris  quidem  af- 
fluxit.  Me  autem  jam  St  mare  iftuc 
& terra  follicitat  > neque  de  fi  no  , 
nt  fit  in  a more , ea  quæ-  minime 
volo  cogitare.  Quare  non  equidem 
jam  te  rogo  ut  ad  me'  de  te , de 
rebus  iftis  feribas  ( nunquam  enim 
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occupé.  Apprenez  qu’il  ne  fe  pâlie  pas 
un  jour  où  je  ne  plaide  pour  quelqu’ac- 
cufé.  Ainfi  tout  ce  que  j’ai  à faire  & à 
méditer  eft  remis  au  teins  de  ma  pro- 
menade. Voilà  ma  fituation.  Celle  de 
nos  affaires  domcftiques  eft  conforme  à 
mes  defirs.  Nos  enfans  font  en  bonne 
fanté.  Ils  s’appliquent  à l’étude.  On  les 
inftruit  foigneufement.  Ils  nous  aiment 
& s’aiment  entr’eux.  On  met  la  derniere 
main  à vos  édifices  & aux  miens.  Mais 
tout  ce  qui  appartient  à vos  Terres  d’Ar- 
canum  & de  Laterium  eft  achevé.  Je 
vous  ai  rendu  compte , dans  un  grand 
détail , de  ce  qui  regarde  vos  eaux  dé- 
tournées. Ce  qui  me  caufe  beaucoup 
d’inquiérude  & de  tourment , c’cft  que 
depuis  plus  de  cinquante  jours  non-feu- 
lement je  n’ai  reçu  aucune  Lettre  de 
vous  & de  Céfar , ni  des  lieux  où  vous 
êtes , mais  que  je  n’en  ai  meme  rien  ap- 
pris par  le  bruit  public.  La  mer  & la  terre 
commencent  à m’inquiéter  également  v 
& l’amitié,  comme  il  arrive  toujours,  me 
repréfente  ce  qu’il  y a de  plus  contraire 
à mes  defirs.  Je  ne  vous  prie  pas  de  m’é- 
crire votre  fituation  & ce  qui  le  pâlie  près 
de  vous,pnifque  vousn’y  manquez  jamais 
Jorfque  vous  le  pouvez  5 mais  je  voui 
déclare  qu’au  moment  que  je  vous  écris 
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cum  potes  prætermîttis  ) j fed  hoc 
te  (cire  volo  , nih.il  fere  unquam 
me  ita  exfpecdaffe  , uc , cum  hæc 
fcribebam  , Litteras  tuas.  Nunc  co- 
gnofce  ea  quæ  Tant  in  Republica. 
Comitiorum  quotidie-  finguli  dies 
tollunturobnuntiationibus, magna 
voluntate  bonorum  omnium  : tan- 
ta invidia  funt  Confules , propter 
fufpicionem  pactorum  à Candida» 
tris  præmiorum.-  Candidat!  Confu- 
les  quatuor , omnes  rei.  Caufie  funt 
difficiles.  Sed  enitemur  ut  Meffala 
nofter  falvus  fit  , quod  eft  etiam 
cum  reliquorum  falute  conj.unc- 
tum,  Gabinium  de  ambitu  reum 
fecit  Sylla  fubfcribente  privi- 
gno  Memmio  , fratreCæcilio,  Syl- 
ïæ  filio.  Contradixit  L.  Torqua* 
tus  r omnibulque  libentibus  non 
obtiniîit.  Quæris  quid  fiat  de  Ga- 
binio  ? Sciemus  de  majeftate  tri- 
duo  (a).  Quo  quidem  in  judicio  , 
odio  premitur  omnium  genemm  ; 
maxime  tefiribus  cæditur  j accufa- 
toribus  frigidiffimis  utitur.  Conll- 
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j’attens  vos  Lettres  avec  la  plus  vive  im- 
patience que  j’aie  jamais  reffentie.  Voi- 
ci l’état  des  affaires  publiques.  On  foup- 
çonne  les  Confuls  de  s’être  laides  cor- 
rompre par  l’argent  des  Candidats  > ôc 
cette  prévention  les  rend  fi  odieux  , 
que  tous  les  honnêtes-gens  s’accordent 
avec  la  même  ardeur  à les  traverfer  cha- 
que jour  des  Comices  par  des  oppofi- 
tions.  Les  quatre  candidats  Confukires. 
font  tous  accufés.  Ces  caufes  ont  leurs  dif- 
ficultés j mais  nous  nous  efforcerons  de 
délivrer  notre  ami  Meffala  du  danger , & 
ce  fera  travailler  en  même  tems  au  falut 
des  autres.  P.  Sylla  a chargé  Gabinius  de 
brigue , fécondé  par  Memmius  fon  beau- 
fils  , par  fon  frere  Cecilius , & par  le 
fils  de  Sylla.  Il  a trouvé  dans  fon  che- 
min l’oppofition  de  L.  Torquatusj  mais 
avec  peu  d’effet , parce  qu’elle  n’a  été 
goûtée  de  perfonne.  Vous  êtes  curieux 
de  fçavoir  ce  qu’on  fera  de  Gabinius. 
Nous  fçaurons  dans  trois  jours  ce  que 
produira  l’accufation  de  majefté  ; mais 
je  vous  apprens  d’avance  , qu’il  a contre 
lui  dans  cette  affaire  la  haine  de  tous 
les  Ordres.  C’eft  par  les  témoins  qu’il  eft 
le  plus  mal-  mené  *,  car  fes  accufateurs 

( a ) Quelques  Editions  nio  fciemuf.  De  majefiatc 
ponftiient  de  cette  maniéré  : tnducu. 

- Quant  ejtiid  fia t f.  De  Gain.- 
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Iium  varium.  Quæfitor  gravis  8c 
firmus  Alfius.  Pompeius  vehemens 
in  Judicibus  roganais.  Quid  futu- 
ram  fit  nefcio  : locum  tamen  illi 
in  civitate  non  video.  Animum 
præbeo  ad  illius  perniciem  mode- 
ratum  , ad  rerum  eventum  leniiïi- 
mum.  Habes  fere  de  omnibus  re* 
bus.  Unum  illud  addam,  Cicera 
tuus  nofterque  fummo  ftudio  ert: 
Pæonii  fui  Rhetoris,  hominisopi- 
nor  valde  exercitati , 8c  boni  : lect 
noftrum  inftrituendi  genus  eft  pau- 
lo  erudicius  8c  w non  igno- 

ras. Quare  neque  ego  impediri  Ci- 
ceronis  icer  atque  illamdifciplinam 
volo  ; 8c  iple  puer  magis  iflb  cla- 
matorio  généré  duci  8c  dele&ari 
videtur.  In  quo  quoniam  ipfi  quo- 
que  fuimus  , patiamur  ilium  ire 
noftris  itineribus  ^ eodem  enimper- 
venrurum  elfe  confidimus.  Sed  ta» 
men  fi  nobifcum  eum  rusaliquan- 
do  eduxerimus,  in  banc  noftram 
rationem  confuetudinemque  indu- 
cemus.  Magna  enim  nobis  à te 
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font  des  gens  très-froids.  Le  Confeil  eft 
partagé.  Alfius  ,qui  eft  le  rapporteur  , eft 
un  homme  grave  & ferme.  Pompée  eft 
ardent  à prefler  les  Juges.  J’ignore  quel 
fera  le  fueeès;  mais  il  n’y  a pasd’apparen- 
ce  qu’il  puilïè  demeurer  dans  la  V ille.  Je 
me  fensdifpofé  à voir  fa  ruine  avecmodé- 
ration  ; & l’évencment , quel  qu’il  foit 
ne  me  fera  pas  changer  d’humeur.  J e crois 
vous  avoir  inftruic  de  tout.  J’ajouterai 
néanmoins  que  votre  Cicéron  , qui  eft 
aufli  le  mien,  eft  très^foi^ncufemcnt  infi- 
truie  par  Peonius,  fon  maître  de  Rhétori- 
que , que  je  crois  honnête-homme  & fort 
exercé  dans  faprofeffion.  Mais  vous  fiça- 
vez  que  ma  méthode  eft  un  peu  plus  fça- 
vante  &plus  profonde.  C’cft  ce  qui  fait 
aufli  que  je  fuis  bien-aife  de  voir  Cieeron 
dans  la  voie  qu’on  lui  fait  embrafler  T 
d’autant  plus  qu’il  paroît  prendre  plaifir 
à ce  genre  déclamatoire.  Je  me  fonviens 
que  nous  y en  avons  pris  nous- mê- 
mes. Il  faut  le  laifler  marcher  fur  nos- 
traces  , dans  l’efperance  qu’il  arrivera 
au  même  terme.  Cependant  fi  je  le 
mene  quelque  jour  à la  campagne  , je 
tâcherai  de  le  faire  entrer  dans  la  mé1- 
thode  que  fai  ehoifie  & qui  m’eft  tour- 
née en  habitude.  La  récompenfe  que 
vous  me  promettez  eft  grande  > ce  ne 
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propofita  merces  eft  , quam  certe 
noftra  culpa  nunquam  minus  afte- 
quemur.  Quibus  in  locis  6c  qua 
fpe  hyemacurus  fi*',  ad  me  quam 
ailigentiflime  fcribas  velim.  Yale. 


EPI  ST  O LA  I V». 

, . 1 * » t 

• ’ • 1 . m\ 

Marcus  Q.  Fratri  S. 

GAbinius  abfolutus  eft.  Om- 
nino  nihil  accufatore  Lentu- 
lo  fubfcriptoribufque  (*)  infantius, 

' nihil  illo  confilio  fordidius»  Sed 
tamen  nifi  incredibilis  contentio , 
preces  Pompeii , Di&aturæ  etiam 
rumor  pie  nus  timoris  fuiffèc  , ipft 
Lentnlo  non  refpondiftec,  qui  ta- 
men  illoaccufatorejilloque  confilio 
fententiiscondemnatus  ficxxxii* 
cum  lxx.  tulifiènt.  Eft  omnino 
tam  gravi  fama  hoc  Judicium , ut 
videacur  reliquis  Judiciis  periturus 
6c  maxime  de  pecunirs  repetundis. 
Sed  vides  nullam  elle  Rempubli- 
cam  „ nullum  Senatüm  > nulla  [ù- 
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fera  pas  ma  faute  fi  je  manque  de  l’ob- 
tenir. Ecrivez-moi  promptement  où  vous 
devez  pafler  l’hyvet,  & dans  quelle  ef- 
perance.  Adieu. 


LETTRE  IV. 

Au  même. 

G A b i n i u s eft  abfoiTS.  Comptez 
qu’il  n’y  a rien  de  fi  puérile  que 
Lentulus  fon  accufateur  & que  ceux  qui 
l’ont  fécondé , ni  rien  de  plus  infâme 
que  tout  ce  Confeil.  Cependant  fi  les 
inftances  & les  prières  de  Pompée  n’a- 
voient  été  plus  ardentes  qu’on  ne  le  fçau- 
roit  croire , & fi  quelques  bruits  touchant 
la  Di&ature  n’avoient  répandu  une  cer- 
taine terreur  , l’accufé  n’auroit  ofé  ré- 
pondre à Lentulus  même.  Jugez-en,puif- 
qu’avec  un  tel  accufateur  & un  tel  Con- 
feil il  a eu  contre  lui  trente-deux  voix  de 
foixante-dix.  Ce  Jugement  cft  en  fi  mau- 
vaife  odeur , que , fuivant  les  apparen* 
ces , Gabinius  fuccombera  dans  les  au- 
tres , fur-  tout  dans  celui  du  péculat.  Mais 
vous  voyez  que  nous  n’avons  plus  de 
République,  ni  de  Sénat,  ni  de  Juge- 
ai On  a déjà  vû  ce  <ui’il  faüt  entendre  par  fubfcriptorcK 


» 
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dicia , nüllam  in  nullo  noftrum  di- 

fnitatem.-  Quid  plura  de  Judici- 

ns  ? Duo  Prætorii  federunt  : Do- 

jmitius  Calvinus } is  aperce  abfol-1 

vit , ut  omnes  vidèrent  ; & Cato , 

is  diruptis  tabellis  {a)  de  circulo* 

fe  fnbduxit  j 6c  Pompeio  primns 

nuntiavit.  Aiunt  nonnulli , ut  Sal- 

luftius , me  oportuifïc  accufare.  Iis 

ego  Judicibus  commitcérem  ? Quid 

efrem  fi  me  agente  effet  elapfus  > 

Sed  me  alia  movernut.  Non  pu- 

taflet  fibi  Pompeius  de  illius  falu- 

te , fed  de  fua  dignitate  mecum  c(- 

le  certamen.  In  urbem  introiffet  r 

ad  inimicitias  res  veniffet,  cum 

Æfernino  ( b ) Samnite  Pacidia- 

nus  comparatus  viderer  , auricu- 

lam  fortaffe  mordicus  abftuliffet , 

cum  Clodio  quidem  certe  rediiffet 

in  gratiam.  Ego  vero  meum  con- 

filium  j fi  præfertim  tu  non  impro- 
• 

(4)  Diruptis  tabellis.  connu;  & l’on  conçoit  que 
Verburge  a laiflé  diruptis  , Caton  ( ce  n’étoit  pas  celui 
quoiqu’il  reconnoille  avec  d’Utinue,  ) voulant  faire  la 
Manuce  qu’il  faudroit  di-  cour  à Pompée , farcit  après 
remplis.  Le  terme  dirimere  avoir  compté  les  fu  fixages 
fuffraÿa  ou  tabulas  eft  fore  au  lieu  qu’oa  ne  concevtoic 


* 
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mens,  enfin,  qu’il  ne  refte  à perfonne 
de  nous  aucune  ombre  de  dignité.  Que 
vous  dirai-je  de  plus  fur  les  Juges  ? Il  y 
avoit  deux  Prétoriens  ; Domitius  Calvi- 
nus , qui  s’eft  déclaré  ouvertement  pouF 
l’abfolution  , à la  vûë  de  tout  le  mon- 
de -,  & Caron , qui , après  avoir  compté 
les  fuffrages  , s’eft  retiré  doucement 
pour  en  porter  la  première  nouvelle  à 
Pompée.  Quelques-uns  prétendent , & 
Salîuftius  entr’autres , que  je  devois  me 
charger  de  l’accufation.  La  prudence  me 
permettoit-elle  de  m’expoler  à des  Ju- 
ges de  cette  efpece?  Que  feroit- ce,  fi  le 
coupable  m’étoit  échapé  ? Mais  je  me 
fuis  conduit  par  d’autres  vues.  Pom- 
pée fe  feroit  imaginé  que  dans  cette  af- 
faire il  étoit  moins  queftion  du  falut  de 
Gabinius  que  de  fa  propre  dignité.  Il 
feroit  entré  dans  la  Ville.  On  en  feroit 
venu  à des  haines  ouvertes.  On  m’au- 
roit  pris  pour  un  Pacidianus , qui  auroit 
prérendu  fe  mcfurer  avec  Eferninus  le 
Samnite.  Il  m’auroit  peut-être  mordu 
l’oreille  jufqu’à  me  l’emporter.  Il  n’au- 
roit  pas  manqué  du  moins  de  fe  récon- 
cilier avec  Clodius.  Enfin , je  m’applau- 

pas  qu’il  fe  fût  porté  à que!-  Fameux  Gladiateur-  Cet  en- 
que  violence.  droit  fait  allufon  à quelque 

. (b)  ÆJervino  Samnite.  fait  qui  nous  eft  inconnu-  - 
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tas,  vehementerapprobo.  Illecunt 
à me  fiiigularibus  meis  ftudiis  or- 
natus  effet,  cumque  ego  illi  nihil 
deberem  , ille  mihi  omnia  , tamen 
in  Rep.  me  à Ce  diffentientem  non 
tulit  , ( nihil  dicam  gfavius  ) 5c 
minus  potens  eo  tempore , quid  in 
me  florentem  poffet  , o (tendit. 
Nu  ne  cum  ego  ne  curem  quidem 
multum  poffe , Res  quidem  publi- 
ca  certe  nihil  poiïit , unus  ille  om- 
nia poiïit , cum  illo  ipfo  conten- 
derem  ? ffc  enim  faciendum  fuit 
fct.  Non  exiftimo  te  putare  id  mi- 
hi fufeipiendum  fuiffe.  Alterutrum, 
inquit  idem  Salluftius , défendit- 
fes,  idque  Pompeio  contendenti 
dediffes.  Htenim  vehementer  ora- 
bat.  Lepidum  amicum  Salluftium , 
qui  mihi  aut  inimicitias  putat  pe- 
riculoras  fubeundas  fuiffe , aut  în- 
famiam  fempiternam  ! Ego  vero 
hac  mediocritate  dele£tor  : ac  mi- 
hi illud  jucundumeft,  quod  cum 
teftimonium  (ecundum  fidem  6c 
religionem  graviflime  dixiflem  , 
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dis  du  parti  que  j’ai  pris  , fur-tout  fi  vous 
ne  le  condamnez  pas.  Songez  que  dans 
un  tems  où  j’avois  rapporté  tous  mes 
efforts  à l’honneur  de  Pompée  , dans  un 
tems  où  je  ne  lui  devois  rien  & où  il 
me  devoit  tout , iLne  put  fouffrir , pour 
ne  pas  m’exprimer  dans  des  termes  plus 
forts , que  je  fufle  d’un  autre  fentiment 
que  le  fien  fur  les  affaires  publiques  1 
ôc  qu’étant  bien  moins  puifTant  qu’il  ne 
l’eft  aujourd’hui , il  fit  voir  ce  qu’il  pou- 
voit  contre  moi  dans  ma  plus  grande 
force.  Lui  contefterai-je  quelque  chofe , 
aujourd’hui  que  je  ne  cherche  point  à 
pouvoir  beaucoup  , que  la  République 
afturément  ne  peut  rien , ôc  qu’il  eft  feul 
en  poffeflion  de  tout  le  pouvoir  ? car 
e’étoit  à lui  qu’il  falloir  avoir  à faire  j 
& vous  conviendrez  que  je  n’ai  pas  dû 
l’entreprendre.  Mais  je  devois  donc  pren- 
dre la  défenfe  de  l’accufé  , dit  encore 
Salluftius,  & faire  ce  plaifir  à Pompée, 
qui  me  le  demandoit  inftamment.  Quel 
ami  que  Salluftius  , §c  quel  confeil  l 
C”eft-à-dire , qu’il  aurait  fallu  m’atti- 
rer des  haines  dangereufes,  ou  me  cou- 
vrir d’une  honte  éternelle.  Pour  moi  , 
je  m’applaudis  du  tempéramment  que 
j’ai  gardé  , & je  fqis  ravi  qu’après  avoir 
fèit  ma  déposition  fuivant  les  loi*  de 
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reus  dixit  , fi  in  civitate  licuiftèt 
fibi  efle,  mihi  fe  fatisfadfcurum  : 
neque  me  quicquam  interrogavit. 
De  Verfibus  quos  tibi  à me  fcribi 
vis , deeft  mihi  quidem  opéra , quæ 
non  modo  tempus , fed  etiam  ani- 
mum  vacuum  ab  omni  cura  defi- 
deras.  Sedabeft  etiam  ctairMrpfc  : 
non  enim  fumus  omnino  fine  cu- 
ra venientis  anni , etfi  fumus  fine 
timoré.  Simul  6c  illud  ( fine  ulla 
mehercule  ironia  loquor  ) tibi 
iftius  generis  in  feribendo  priores 
partes  tribuo  quam  mihi.  De  Bi- 
bliotheca  tua  Græca  fupplenda  , 
libris  commutandis , Latinis  com- 
parandis  , valde  velim  ifta  confîci , 
præfertim  cum  ad  meum  quoque 
ufum  fpe&ent.  Sed  ego  mihi  ipfi 
ifta  per  quem  agam  non  habeo  : 
neque  enim  venalia  funt , quæ  qui- 
dem placeant  , 6c  confici  nifi  per 
hominem  6c  peritum  6c  diligen- 
tem  non  poftunt.  Chryfippo  tamen 
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mon  honneur  & de  ma  confcience  , l’ac- 
cufé  fe  foit  crû  obligé  de  déclarer  que 
s’il  lui  étoic  permis  de  demeurer  dans 
la  Ville , il  me  feroit  toutes  fortes  de  fa- 
tisfaélions.  Ajoutez  qu’il  nç  m’a  pas  fait 
la  moindre  queftion. 

A l'égard  des  Vers  que  vous  fouhai- 
rez  que  je  falTe  pour  vous  , je  ne  puis 
guéres  me  livrer  à ce  travail , qui  de- 
mande & du  tems  & une  parfaite  liber- 
té d’efprit.  D’ailleurs , je  ne  me  fens  pas 
l’enthoufiafme  nécefiaire  ; car  fi  je  n’ap- 
préhende rien  pour  l’année  prochaine  , 
je  ne  fçaurois  dire  néanmoins  que  je 
fois  fans  inquiétude.  J’ajoute  , 6c  c’eft 
en  vérité  fans  ironie  , que  je  vous  cede 
l’avantage  dans  ce  genre  d’écrire.  Je  fou- 
haiterois  beaucoup  que  les  fupplémens  de 
votre  bibliothèque  rufient  achevés,  qu’on 
eût  fait  les  changemens  néceflaires  pour 
certains  livres , & qu’on  vous  eût  procuré 
les  livres  Latins  qui  vous  manquent.  J’y 
fuis  intérelfé,  puifque  j’en  dois  aufli  faire 
ufage.  Mais  je  n’ai  perfonne  fur  qui  je 
puifiè  me  repofer  de  ce  foin  pour  moi- 
même.  Ce  qui  feroit  de  mon  goût  ne 
peut  fe  trouver  à prix  d’argent.  Il  nous 
faudroit  pour  cela  un  homme  habile  & 
l'oigneux.  Cependant  je  donnerai  des  or- 
dres à Chryfippus , 6c  j’en  parlerai  à Ty- 
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impcrabo  , 8c  cum  Tyrannione 
loquar.  De  Fifco  (c)  quid  egerit 
Scipio , quæram  : quod  videbitur 
re&um  efle  curabo.  De  Afcanio- 
ne  tu  vero  quod  voles , faciès  ; me 
nihil  interpono.  De  fuburbano 
quod  non  properas , laudo  ; ut  tu 
habeas  hortor.  Hæc  fcripfi  ad  ix. 
Kal.  'Novemb.  quo  die  ludi  com- 
mittebantur , in  Tufculanum  pro- 
ficifcens , ducenfque  mecum  Ci- 
ceronem  meum  in  ludum  difcen- 
di , non  lufionis  ( d ) : ea  re  non 
longius  quam  vellem , quod  Pomp- 
tino  ad  triumphum  ad  in,  Non, 
Novembres  volebam  adeflè  : eter 
nim  erit  nefcio  quid  negocioli. 
Nam  Cato  8c  Servilius  Prætores 
prohibituros  Te  minantur  : nec  quid 
poflint  fcio.  Ille  enim  8c  Appium 
Çonfulem  ( e ) fecum  habeoit,  8c 
Prætores  & Tri  bu  nos  Plebis.  Sed 
minantur  tamen  j inprimifque  «q>»t 


(c  > De  fifco.  On  ne  fçait  obfcurité. 
pas  mieux  ce  qu'il  faut  en-  ( d)  In  Ludum  difcendi , 
tendre  ici.  D’autres  veulent  non  lufionis.  Ce  badinage  ne 
fifio  : d’autres,  fifco.  Même  peut  être  çonfervé  en  Fran- 

rannion. 
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rannion.  Je  m’informerai  de  ce  que  Sci- 
pion  a fait  touchant  le  fifc , & je  pren- 
drai les  foins  que  je  croirai  convenables. 
Vous  ferez  ce  qu’il  vous  plaira  d’Afca- 
nion  i fdyez  sûr  que  je  ne  m’y  oppoferai 
pas.  Je  vous  loue  de  ne  pas  trop  vous 
hâter  pour  une  maifon  dans  les  faux- 
bourgs  , & je  vous  exhorte  en  meme- 
tems  à vous  en  procurer  une.  Je  vous  écris 
£etre  Lettre  le  24.  d’Oétobre , jour  des 
Jeux  publics  , en  partant  pour  ma  mai- 
fon deTufculum  , où  je  mene  avec  moi 
mon  fils  j comme  dans  une  école  plutôt 
que  dans  un  lieu  d’amufçtnent.  Je  n’y 
forai  pas  auili  longrtems  que  je  le  fou- 
iiaiterois,  parce  que  je  veux  afiifter  le 
2.  de  Novembre  au  triomphe  de  Pomp- 
tinus.  Je  m’attens  à quelque  petite  af- 
faire. Caton  & Servilius  menacent  d’ar- 
rêter la  fête.  Je  ne  fçai  dequoi  ils  fe- 
ront capables  ■,  car  Pomptinus  aura  pour 
lui  le  Conful  Appius  , avec  les  Pré- 
teurs & les  Tribuns  du  Peuple.  Ils 
ne  cefiTent  pas  néanmoins  de  mena- 
cer •,  fur-tout  le  redoutable  Scevola. 
Je  vous  recommande  , mon  très  cher  & 

çois,  Lucius  étoit  un  lieu  qui  il  fervit  effedivement  Pom- 
convenoic  à toutes  forces  pouius,  qui  triompha  mal- 
d’cxercices.  gi£  les  Tribuns  du  Peuple. 

( c ) Et  Appittm  Confie-  Mais  il  y eut  du  fa  il  y,  rép.iyi- 
7e»/.  Voyez  cidelfus  , d ns  les  du.  Lroje\cc  v^cic dans  l’HÏ- 
Ifttrcs  à Appius  , combiett  torieu  Dion , hb,  39. 

Tome  Pr.  Z 
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rrncov  (*)  Q.  Scævola.  Cura  mi  fua- 
viflîmc  6c  cari  (Time  frater,  ut  valeas. 


EPISTOLA  V. 

Marcus  Q.  Fratri  fai, 

QU  o d quæris  quid  de  illis 
libris  egerim , quos  cum  e£ 
fem  in  Cumano  feribere  in- 
ftitui  , non  neffavi  neque  cefïb. 
Sed  fæpe  jam  feribendi  totum  con- 
ülium  rationemque  mutavi,  Nam 
jam  duobus  fa&is  libris , in  qui- 
tus , novendialibus  iis  feriis  quæ 
fuerunt  Tuditano  6c  Aquilio  Con- 
fulibus,  fermo  eft  à me  inftitutus 
Africani  pau'lo  ante  mortem  , 6c 
Lælii , Phili , Manlii , Q.Tiberonis 
Lælii  & generorum  Fannii  & Scæ, 
volæ.Sermo  autem  in  novem  6c  dics 
& libres  diftributus  de  optimo  ftatu 
' civitatis , 6c  de  optimo  cive.  Sanc 
texebatur  opus  luculente,  homi- 
numque  dignitas  aliquantum  ora- 
tioni  ponderis  afferebat.  Hi  libjri 
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très-aimable  frere , de  prendre  foin  de 
votre  fanté. 


LETTRE  V. 

Au  même. 

VOus  me  demandez  ce  que  font 
devenus  les  Ouvrages  auxquels  j’a- 
vois  commencé  à travailler  dans  ma 
maifon  de  Cumes.  Je  n’ai  pas  celfé  & 
je  ne  celTe  pas  de  m y appliquer  \ mais 
j’ai  déjà  changé  pluiieurs  fois  le  projet 
&c  la  méthode  de  cette  entreprife.  J’avois 
déjà  fait  deux  livres , dans  lefquels  j’in- 
troduifois  , pendant  les  neuf  jours  de 
férié  qui  furent  inftituées  fous  le  Confu- 
lat  de  Tuditanus-&  d’Aquilius,  Scipion 
i’Afriquain , un  peu  avant  fa  mort , avec 
Lelius , Philus  , Manlius > Q.  Tiberon  , 
les  deux  gendres  de  Lelius,  Fannius 
& Scevola.  Leur  entretien  , qui  rauloit 
fur  le  meilleur  genre  de  Gouvernement 
& fur  ce  qui  fait  l’excellent  citoyen  , 
étoit  divifé  en  neuf  jours  & en  neuf  li- 
vres. L’ouvrage  avançoit  heureufement , 
& la  dignité  des  interlocuteurs  donnoit 
du  poids  à leurs  difcours.  Comme  je 

• Z ij 

\ 

\ 
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cum  in  Tufculano  mihi  legerentur 
, audiente  Salluftio , admonitus  fum 
ab  illo  , mLiIro  majore  autoricate 
illis  de  rébus  dici  pofie  , fi  ipfe  lo- 
qucrer  de  Repub.  ; præfertim  cum 
eilem  non  Hcraclides  Ponticus  , 
fed  Confularis , 6c  is  qui  in  maxi- 
mis  verfatus  in  Rcpublica  rebus 
eflem  : quæ  tam  antiquis  homini- 
bus  attribuerem  , ea  vifum  iri  fi&a 
efie  ; oratorium  fermonem  in  illis 
noftris  libris,  quod  effet  de  ratio- 
ne  dicendi , belle  à me  removiiïe  ; 
ad  eos  ramen  rctuliflc  quos  ipfe 
vidiflcm  : Ariftotelem  denique  , 
quæ  de  Rep.  6c  præftante  viro  fcri- 
bat , ipfum  loqui.  Commovit  me , 
6c  eo  magis  quod  maximos  motus 
noftræ  civitatis  attingere  non  po- 
tcram , quod  erant  inferiorcs  quam 
ipforum  ætasqui  loqucbantur.  Ego 
autem  id  ipfum  tum  eram  fccu- 
tus  , ne  in  noftra  tempora  incur- 
rens  offendercm  quempiam.  Nunc 
6c  id  virabo , 6c  loquar  ipfe  tecum  „ 
6c  tamen  ilia  quæ  inftitueram , ad 
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me  le  faifois  lire  à Tufculum,  Sallu- 
ftius  , qui  étoit  préfent , me  fit  obfer- 
ver  que  je  pouvois  traiter  les  mêmes 
matières  avec  beaucoup  plus  d’autorité , 
fi  je  parlois  de  la  République  en  mon  pro- 
pre nom  i fur-tout  n’étant  point  un  He- 
raclides  Ponticus , mais  un  Confulaire 
diftingué  , qui  avoit  eu  l’adminiftration 
des  plus  grandes  affaires  de  la  Républi- 
que : que  tout  ce  quej’attribuois  à des  Hé- 
ros fi  antiques  pafferoit  pour  une  fiétion  : 
que  dans  mes  livres  fur  l’éloquence  j’a- 
vois  fort  bien  fait  d*e  mettre  mes  pré- 
ceptes dans  la  bouche  d’autrui  j mais 
que  les  Perfonnages  que  j’avois  intro- 
duits étoient  néanmoins  des  perfonnes 
que  j’avois  vues  : enfin  , qu’Ariftote  par- 
le en  fon  propre  nom  dans  tout  ce  qu’il 
nous  a'iaiffé  fur  la  République  & fur  les 
qualités  qui  font  le  grand  Homme.  Cet 
avis  fit  d’autant  plus  d’impreflion  fur  moi, 
que  je  me  voyois  dans  l’impoflibilité  de 
toucher  aux  plus  grands  mouvemens  de 
Rome , parce  qu’ils  font  fort  inferieurs 
au  rems  de  ceux  que  j’introduifois  fur  la 
feene.  A la  vérité  c’étoit  précifémenc 
ce  que  j’avois  eu  d’abord  en  vûë  i dans 
la  crainte  d’offenfer  quelqu’un  G je  def- 
cendois  jufqu’à  notre  tems.  Mais  j’évite- 
rai aujourd’hui  cet  écueil.  Mon  deffein 
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te , fi  Romam  venero  , mittam.  Pu- 
to  enim  te  exiftimaturum  à me  il- 
los  libres  non  finealiquo  meo  fto- 
macho  , eiïe  relitlos.  Cœfaris  amo- 
re  , quem  ad  me  perfcripfit , unice 
deledhor  : promilfis  iis  quæ  ofterî- 
dit , non  valde  pcndeo  : nec  fitio 
honores , nec  defidero  gloriam  , 
magifque  ejus  voluntatis  perpe- 
tuitatem  quam  promiflornm  exi- 
tmn  exfpecto.Vivo  tamen  in  ea  am- 
hitione  6c  labore,  tanquam  id  quoi 
non  poftulo  exfpe&em.  Quod  me 
de  Verfibus  faciendis  roges  , incre- 
dibile  eft , mi  frater , quam  egeam 
tempore  : nec  fane  fatis  commo- 
veor  animo  adea  quæ  vis  canem 
da.  tVo vero  ad  ea  quæ  ipfô 
ego  ne  cogitando  quidem  confe- 
quor,  tu  qui  omnes  ifto  eloquen- 
di  6c  exprimendi  genere  fuperafti , 
à me  petis  ? Facerem  tamen  uc 
poflem  , fed  , qtiod  te  minime  fu- 
git  , opus  eft  ad  Poëma  quadam 
animi  alacritate  , quam  plane  mi* 
hi  tcmpora  eripiunt.  Abduco  equi- 
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eft  de  me  repréfenter  en  conférence  av.ec 
vous.  Cependant , fi  je  retourne  à Ro- 
me , je  vous  enverrai  ce  que  j’avois  com- 
pofé  fur  un  autre  plan  j car  je  fuis  trom- 
pé fi  vous  ne  jugez  que  j’ai  eu  quelque 
regret  d’y  renoncer.  Je  fais  tout  mon 
bonheur  de  l’amitié  de  Céfar , dont  il 
m’a  donné  de  fortes  affurances  par  fes 
Lettres.  Je  ne  dépens  pas  beaucoup  des 
efperances  qu’il  me  donne.  Les  honneurs 
me  couchent  peu  , & je  n’ai,  point  de 
paflîon  pour  la  gloire.  Je  defire  beau- 
coup plus  la  durée  perpétuelle  de  fes 
difpofitions  , que  l’accompliflement  de 
fes  promelTes.  Je  m’agite  néanmoins  , & 
je  travaille  autant  que  fi  je  me  propofois 
tout  ce  que  je  ne  demande  point.  Pour 
vous,  qui  me  preftezde  faire  des  Vers, 
je  vous  répons , mon  cher  frere , que  le 
tems  me  manque  plus  que  vous  ne  le  v 
fçauriez  croire,  & que  pour  chanter  lè 
fujet  que  vous  me  propofez  , il  faudroit 

. que  j’en  refientifle  une  impreffion  plus 
vive.  Comment  pouvez- vous  me  deman- 
der des  figures  poétiques  fur  une  matière 
que  je  ne  puis  me  repréfenter , meme 
en  idée , vous  , qui  entendez  mieux  què 
( perfonne  la  nature  de  ce  langage  & l’art 
de  toutes  ces  expreflions?  Je  ferois  néan- 
moins l'ellai  de  mes  forces , fi  la  Pociie 

« #-7  * * • • 
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dem  me  ab  omni  Reip.  cura  , dc- 
doque  Lirteris  ; fed  tamen  indica- 
bo  cibi  quod  me  hercule  in  primis 
te  cclatum  volcbam.  Angor  , mi 
fuaviifime  frater  , angor  , nullam 
efie  Rempublicam , nulla  judicia  , 
noftrumque  hoc  tempus  ætatis  , 
quod  in  ilia  autoritate  Senatoria 
florcre  debebat , aut  forenfi  labore 
jacbari  ,“aut  domefticis  Litteris  fu- 
ftentari.  Illud  vero  , quod  à puero 
adamaram  , Aîèv  «fissûeiv  , y.àj  ov 
cctàav  ? totum  occidifle  : ini- 
micos  à me  partim  non  oppugna» 
tos , partim  etiam  effe  defenfos  : 
meum  non  modo  animum , fed  ne 
odium  quidem  efleliberum  : unum- 
que  ex  omnibus  Cœfarem  efiè  in- 
ventum  qui  me  tantum  quantum  * 
ego  vellem  amaret , aut  etiam  ( fi- 
eut  alii  putant  ) hune  unum  ede 
qui  vellet.  Quorum  tamen  nihil 
effc  ejufmodi , ut  ego  me  non  mili- 
ta confolatione  quotidie  leniam  : 
fed  ilia  erit  confolatio  maxima  , fi 
mua  erimus  : nuhe  ad  ilia  vel  gra- 
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ne  demandoit , comme  vous  le  fçavez, 
wne  cenàine  vivacité  d’imagination  , 
que  les  circonftances  m’ont  abfolument 
fait  perdre.  Je  me  dérobe  à la  vérité  aux 
affaires  publiques , 8c  je  me  livre  à l’é- 
tude des  Lettres  : mais  je  veux  vous  dé- 
couvrir ce  que  je  m’étois  propole  par- 
ticuliérement de  vous  tenir  caché.  Je 
fouffre  , mon  très-cher  frere  , je  fouffre 
jufqu’au  fond  de  l’ame  , de  nous  voir 
fans  République,  fans  Jugemens , 8c  de 
me  trouver  réduit  aux  exercices  du  Bar- 
reau ou  à la  reffource  de  mes  études  do- 
meftiques,  dans  un  tems  de  ma  vie  où 
je  devrois  jouir  d’une  autorité  fioriffan- 
te  au  Sénat.  Je  gémis  d’avoir  entière- 
ment perdu  ce  que  j’ai  aimé  dès  ma  pre- 
mière jeuneffe  , de  m’être  vu  forcé  de 
laiffer  tranquilles  une  partie  de  mes  en- 
nemis , 8c  d’en  défendre  d’autres  •,  de 
n’ètre  libre  ni  dans  mes  affe&ions  ni 
dans  ma  haine  •,  8c  de  n’avoir  trouvé  que 
dansCéfar  autant  d’amitié  que  j’en  de- 
iirois  , ou  plutôt  , comme  d’autres  le 
penfent,  de  n’avoir  trouvé  que  lui  qui 
m’ait  aimé  volontairement.  De  tant  de 
maux  néanmoins , il  n’y  en  a pas  un  donc 
je  n’adoucifTe  tous  les  jours  l’amertume 
par  quantité  de  confolations  > mais  la 
plus  lenfible  fercit  de  vivre  avec  vous, 
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viiïimum  accedit  tui  defiderium.. 
Gabinium  fi , ut  Panfa  putat  opor- 
tuifle , defendiflem  , concidiflerru 
Qui  ilium  oderunt  ( ii  funt  rôti  Or- 
dines  ) proptcr  quem  oderunt  , 
meipfum  odifle  cœpifient.  Tenui 
me,  ut  puto  , egregie  , tantum  ut 
facerem  quantum  onnes  vidèrent.. 
Et  in  omni  fumma  , ut  mones  , 
valde  me  ad  otium  paccmque  con- 
verto.  De  libris  Tyrannio  eft  ce£ 
fator , Chryfippo  dic'am  : fed  res 
operofa  eft , & hominis  perdiligen- 
tis.  Sentio  ipfe , qui  in  fummo  ftu- 
dio  nihil  aüequor.  De  Latinis  ve- 
ro,  quo  me  vertam  nefeio,  ita  men- 
dofe  {a)  ôc  feribuntur  6e  veneunt. 
Sed.tamen , quod  fieri  poterit,  non 
negligam.  Cetbrius  , ut  ante  ad  te 
feriptum , Romæ  eft  j 6e  qui  omnia 
ad  jurât , debere  tibi  valde  renun- 
tiar.  Ab  ærario  puto  confe&um, 
elle , dum  abfum. 

(a)  Tu  me»Jore.  Voild  barras  dans  les  Otmages  des 
l'explication  de  toutes  les  Anciens, 
fautes  tjui  caufent  tant  d’em- 
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& malheureufement  le  regret  de  votre 
abfence  eft  une  peine  tres-vive  , qui  fe 
joint  avec  toutes  les  autres.  Si  j’avois 
pris  la  défenfe  de  Gabinius  , comme 
Panfajuge  que  je  le  devois,  j’étois  per- 
du. Ceux  qui  le  haïflent  f & j’entens  par- 
la tous  les  Ordres  de  la  République  ) au- 
roient  commencé  à me  haïr  aufli  , par 
la  haine  qu’ils  lui  portent.  Je  crois  m’être 
conduit  admirablement»  J’en  ai  fait  afTez 
pour  fatisfaire  tout  le  monde.  En  un  mot,, 
je  ne  cherche  , fuivant  vos  propres  con- 
feils,  que  du  loifir  & du  repos.  Tyran- 
nion  eft  fort  lent  pour  vos  livres.  J’en 
chargerai  Chryfippus.  Mais  la  commif- 
fion  n’eft  point  aifée  & demande  un> 
homme  foigneux.  Je  l’éprouve  moir-mê* 
me , puifqu’avec  tout  le  zélé  poftible  je 
ne  finis  rien.  Je  ne  fçai  à qui  m’adref- 
fer  pour  les  Ouvrages  Latins  » tant  les* 
Copiftes  y mettent  de  fautes , que  les  Li- 
braires vendent  de  même.  Cependant 
j’y  apporterai  tous  les  foins  qui  dépen- 
dront de  moi.  Cerbriuseft  à Rome,  com- 
me je  vous  l’ai  déjà  marqué  , & lui 
qui  n’attefte  rien  qu’avec  ferment , m’ap- 
prend qu’il  vous  doit  de  grolfes  foinmes» 
Je  crois  qu’il  a payé  au  trélo-r  pendant 
mon  abfence» 
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E P I S T O L A V l. 

Marcus  Q.  Fratci  fai. 

* 

QU  a t u o k Tragœdias  [a) 
xvi.  diebus  abfolviiïe  cura 
fcribas  , tu  quidquam  ab  alio 
mutuaris , 6c  qnæris , cum  E- 
lectram  6c  Troadem  fcripreris,  Cef- 
fator  efîc  noli  j 6c  illud  yvaït  «Wïir 
noli  putare  ad  arrogantiam  mi- 
nuendam  folum  elfe  di&um  , ve- 
rum  etiam  ut  bona  noftra  nori- 
mus.  Sed  ÔC  iftas  ÔC  Etigonam  mi- 
bi  velim  mittas.  Habes  ad  duas.  E- 
piftolas  ptoximas. 

* 

(a  ) Quatuor  Tragadiai.  nous  relie  aucun  de  ces  ira- 
Voyez  la  Lettre  première  de  promptusde  Quincus» 
ce  livre  , Note  (/)-  Il  ne 
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LETTRE  VI.  * 

Au  même, 

VO  ü s voulez  emprunter  quelqae 
chofe  d’autrui , vous  qui  m’écrivez 
qu’en  feize  jours  vous  avez  achevé  qua- 
tre Tragédies  ? Et  vous  demandez  du 
fecours,  apres  avoir  compofé  une  Elec- 
tre &c  une  Troade  ? Ne  vous  laflez  pas, 
s’il  vous  plaît-,  & foyez  perfuadé  que  le 
but  de  la  maxime  connois-toi  toi-méme  , 
n’efl:  pas  plus  de  diminuer  l’arrogance  , 
que  de  nous  faire  ouvrir  les  yeux  fur  nos 
véritables  avantages.  Mais  ne  manquez 
pas  de  m’envoyer  toutes  ces  Pièces,  avec 
celle  d’Erigone.  J’ai  répondu  à vos  deux 
dernieres  Lettres. 
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EPISTOLA  VII. 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

RO  m æ , & maxime  Appia  ad 
Martis,  mira  alluvics.  CraC 
fipedis  ambulatio  {a)  ablata  , Hor- 
ti,  tabernæ  plurimæ  : magna  vis 
aquæ  ufque  ad  pifcinam  publi- 
cam.  Viget  illud  Homeri  : 

otccçivü  o7 i Aeeêf otu\ov  ylet  W<T «P 

Zu>çt 

cadit  enim  in  abfolutionem  Ga- 
binii  : 

OTê  S'riy  oévS'ÇÎTJt  KOTiTÇ’ety.iV  ©* 
ya.Xi'TAjV)»  , 

O ’t  &U)  \v  ctyopt  o-KoX'tccf  zpivan  Sipiç* r> 
E’x.  «Ti  J'Unv  kxâroiri,  ôtàv  e* IV  «X  <**£>• 
yovTts  . 

Sed  hæc  no-n  curare  dccrevi.  Ro  ‘ 
mam  cum  venero,  quæ  perfpexe- 

(a)  Craljïfiedir  umbulnJ  Cicéron.  Remarquons  icr 
tio.  Oïl  ne  connoîc  Cralfipes  qu’il  y a peu  J’apparente  qi;e- 
que  par  (es  jardins  & par  l'on  Cicéron  écrivant  de  Rome  i 
mariage  av  ec  Tullia  fille  de  fon  fterc  qui  étoit  à l’ex* 
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LETTRE  VIL 
Au  meme. 

RO m e eft  affligée  d’une  inondation 
furprenante  , fur-tout  dans  le  che- 
min d’Appius  , près  du  Temple  de- 
Mars.  La  terrafle  de  Craffipes  eft  em- 
portée , avec  quantité  de  jardins  & de 
maifons.  L’eau  a gagne  avec  beaucoup 
de  violçnce  jufqu’à  la  fontaine  publi- 
que. On  rappelle  cet  endroit  d’Homere  : 

’MÏfj.xr  onapiva  ots  XaCçoTétlov 
ZîVÇy 

' ■ * » 

car  il  convient  à l’abfolution  de  Gabi- 
nius. 

U.vS'gltTO'l  X.o'ltO-O-â.pttvQ' 

yetKt'rrxivif  x 

Oi  jS i»  iv  àyofti  <TKûXia.f  Kphcctn  àifxtrttt  y. 
l’x  <T£  J'/khv  iXccraatj  6iav  vtiv  hjc  «Âi- 
yovTtt* 

Mais  c’eft  de  quoi  je  fuis  réfolu  de  ne 
pas  beaucoup  m’embarraffer.  Lorfque 

ttêmiré  de  la  Gaule,  lui  fît  ce-  font  les  Copiftes  on  les 
des  Lettres  fi  courtes.  Ainli  Editeurs  qui  en  ont  fait  fou- 
ron  ell  libre  de  croire  que  vent  plufioirs  d’une  feule. 
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ro  ficribam  ad  te  , 8c  maxime  do 
Di&atura  i 8c  ad  Labienum  8c  ad 
Ligurium  Litteras  dabo.  Hanc 
fcripii  ante  lucem  , ad  lychnu- 
chum  ligneolum , qui  mihi  erat 
perjucundus , quod  eum  te  aie- 
bant , cum  elles  Sami , eu  rafle  fa- 
ciendum.  Vale  mi  fuaviilime  & op- 
time  frater. 


EPISTOLA  VIII. 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

SUperiori  Epiftolæ  re£ 
pondeam  , nihil  eft  ^ quæ  plc- 
na  ftomachi  8c  quereiarum  ( a ) 
efl  : quo  in  genere  alteram  quo- 

3 ne  te  fcribis  pridie  Labieno  de- 
ifle  , qui  adhnc  non  venerat.  Dc- 
lcvit  enim  mihi  omnem  mole- 
ftiam  recentior  Epiftola.  Tantum 
te  moneo  rogo  ut  in  iftis  mo- 
leftiis  8c  laboribus  8c  defideriis  re- 

( * ) Stumachi  & q nere-  meut  dure  & chagrine.  Tl 
forum.  Quiacus  ayoic  l’hu-  faifoit  valoir  à fou  frère  les 
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je  ferai  à Rome  , je  vous  écrirai  ce  que 
je  pourrai  découvrir , fur-tout  par  rap- 
port à la  Dictature.  Mes  Lettres  feront 
remifes  à Labienus  à Ligurius.  J’écris 
celle-ci  avant  le  jour  , à la  lumière  d’u- 
ne petite  lampe  de  bois , dont  je  prens 
beaucoup  de  plaifir  à me  fervir,  parce 
qu’on  m’a  dit  que  c’eft  vous*qui  l’avez 
fait  faire  pendant  votre  féjour  à Samos. 
Prenez  foin  de  votre  fanté , mon  très- 
.cher  & très- excellent  frere. 


LETTRE  VIII. 

Au  mime . 

JE  n’ai  rien  à répondre  à votre  Let- 
tre précédente  , qui  eft  remplie  d« 
mauvaife  humeur  & de  plaintes.  Vous 
me  dires  que  vous  m’en  avez  écrit  une 
autre  du  même  ftyle  , par  Labienus , . 
qui  n’eft  point  encore  arrivé.  Mais  cel- 
le que  je  reçois  diflipe  tout  mon  cha*- 
grin.  Je  vous  avertis,  feulement  & jç 
vous  fupplie  de  vous  rappefler  , dans  les 
peines  , les  fatigues  & les  regrets  de 
cette  nature  , quelles  ont  été  nos  vues 

facrifices  qu’il  lui  faifoit  en  quoique  ce  fût  pour  leiKÎU- 
demeurant  dans  la  Gaule  , lerèc  commuai. 
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cordere  confilium  noftrum  quod 
fnerit  profe&ionis  tnæ.  Non  enim 
commoda  qnædam  fequebamur 
parva  ac  mediocria.  Quid  enim 
erac  quoi  difcedli  noftro  emen- 
dum  putaremus  2 Prælidium  fir- 
miflimunj  petebamus , ex  optimi  St 
potcntidimi  viri  benevolentia  , ad 
omncm  ftatum  noftræ  dignitatis. 
Plura  ponuntur  in  fpe  quam  in  pe- 
cuniis  : reliqua  ad  jadturam  ilruen- 
tur.  Quare , H crebro  referas  ani- 
mum  tuum  ad  rationem  Sc  veteris 
confilii  noftri  , St  fpei  , facilius 
iftos  militiæ  labores  cèteraque  quæ 
in  te  o (Fendu nt , feres  : St  tamen 
cum  voles , depones.  Sed  ejus  rei 
maturitas  nequedum  venir  , Sc 
tamen  jam  appropinqnat.  Etiam 
illud  te  admoneo , neqnid  ullis  Lit- 
teris  committas  quod  (i  prolatum 
fit  molette  feramus.  Multa  funt 
quæ  ego  nefeire  malo  quam  cum 
aliquo  pcriculo  fieri  certior.  Plura 
ad  te  vacuo  animo  feribam  , cum , 
ut  fpero  , fe  Cicero  meus  belle 
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au  tems  de  votre  départ.  Nous  ne  nous 
proposons  pas  de  petits  avantages  5 ni 
meme  des  avantages  médiocres.  Qu’a- 
vons-nous crû  devoir  acheter  par  notre 
réparation?  Un  appui  très-folide  pour  no- 
tre fortune  ôc  notre  dignité,  dans  l’amitié 
d’un  homme  très-puiflant  & d’un  excel- 
lent caraétere.  Nous  mettons  plus  en  ef- 
perance  qu’en  argent.  Le  relie  eft  en 
pure  perte.  Ainfi  , en  vous  remettant 
fouvent  devant  les  yeux  le  fonds  de  no- 
tre defîein  & de  notre  efperance  , vous 
fupporterez  plus  facilement  ces  fatigues 
militaires  ôc  toutes  les  autres  peines 
dont  vous  vous  plaignez.  Cependant  il  « 
dépend  de  vous  de  vous  en  délivrer. 
Mais  l’affaire  n’efl  point  encore  à fa 
maturité  , quoiqu’elle  n’en  foit  pas  à pré- 
fent  fort  éloignée.  J’ai  à vous  recom- 
mander aufli  de  ne  rien  confier  à vos 
Lettres  , dont  la  publication  puiffe  nous 
caufer  du  chagrin.  U y a bien  des  cho- 
fes  dont  j’aime  mieux  n’être  pas  infi 
truit  , que  de  les  apprendre  avec  quel* 
que  danger.  Je  m’étendrai  davantage 
lorfque  j’aurai  Lefprit  libre  •,  c’eft-à-dire  , 
auffi-tôt  que  mon  fils  fera  , comme  je 
l’efpere  , entièrement  rétabli.  Prenez- 
la  peine  de  me  faire  fçavoir  à qui  je 
dois  confier  déformais  les  Lettres  que 
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habebit.  Tu  vclim  cures , ut  fciam , 
quibus  dare  opporteat  cas  quas  ad 
te  deindc  Litteras  mittemus  : Cœ- 
faris  - ne  tabellariis , ut  is  ad  te 
protinus  mittat , an  Labieni  ? Ubi 
enim  ifti  iint  Nervii  {b)  & quam 
longe  abfint , nefcio.  De  virtute 
& gravitate  Cœfaris,  quam  in  fum- 
mo  dolore  adhibuifTèt,  magnam 
ex  Epiftola  tua  accepi  yolupta- 
tem.  Quod  me  inftitutum  aa  il- 
ium Poëma  jubés  perfîcere  , etfi 
diftentus , cum  opéra , tum  animo , 
fum  multo  magis  , quoniam  ta- 
men  ex  Epiftola  , quam  ad  te  mi- 
feram  , cognovit  Cœfar  me  ali- 
quid  elle  exor  fum  , revertar  ad  in- 
ftitutum: idque  perfïciam  bis  Sup- 
plicationum  otiofis  diebus  (c)  : 
quibus  MefTalam  jam  noftrum  reli- 
quofque  moleftia  levatos  vehemen- 
ter  gaudeo  : eumque  quod  certum 
Confulem  cum  Domitio  numera- 
tis  nihil  à nofbra  opinione  diiïen- 
titis.  Ego  MefTalam  Cœfari  præ- 
ftabo.  Sed  Memmius  in  adventu 
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je  vous  écrirai.  Les  donnerai-je  aux  cou- 
riers  de  Céfar , afin  qu’il  vous  les  en- 
voie promptement  ; ou  à ceux  de  Labie- 
nus?  car  j’ignore  où  fontfitués  ces  Ner- 
viens , & combien  ils  font  éloignés  de 
Rome.  Ce  que  vous  me  dites  de  la  fer- 
meté & de  la  vertu  avec  laquelle  Cé- 
far a fupporté  fa  perte  , m’a  caufé  beau- 
coup de  joie.  Vous  m’exhortez  à finir  le 
Pocme  que  j’ai  commencé  pour  lui  & 
quoique  j’y  fois  moins  propre  que  ja- 
mais, par  mes  occupations  & par  la  dif- 
pofition  de  mon  efprit  , je  vois  bien 
que  la  Lettre  , où  je  vous  ai  parlé  de  cet 
Ouvrage  , lui  ayant  fait  connoître  que  je 
l’ai  commencé , il  faut  que  je  reprenne 
mon  entreprife.  Je  le  finirai  pendant 
ces  jours  de  Supplications , qui  font  un 
rems  de  loifir , dont  je  fuis  ravi  qu’on 
ait  profité  pour  délivrer  d’embarras  notre 
ami  Melfala  & tous  les  aurres.  Vouspen- 
fez  comme  moi , lorfque  vous  comp- 
tez de  le  voir  Conful  avec  Domitius. 
J’en  répons  à Céfar.  Mais  pour  Mem- 
mius  , qui  met  fon  efperance  dans  l’ar- 
rivée de  Céfar  , je  crois  qu’il  fe  flate 

( b ) Nervii.  On  croie  interdits  pendant  les  jours 
que  c’étoient  les  Peuples  du  de  Supplications  ; mais  le* 
pays  de  Tournai.  occupations  de  Pefprit  ont 

(c)  Otiofii  cHehus.  Les  toujours  été  libres  5c  iudé- 
exercices  du  Barreau  & toute  pendantes, 
filtre  forte  de  travail  ccoicnc 
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Cœfaris  {d)  habet  fpem , inquo 
ilium  puto  errare  : hic  quidem  fri- 
get.  Scaurum  autem  jam  pridem 
Pompeius  abjecit.  Res  prolatæ.  Ad 
Interregnum  Comicia  addu&a.  Ru- 
mor  Di&atoris  injucundus  bonis: 
jnihi  etiam  magis  quæ  loqunntur. 
Sed  tota  res  5c  timetur  & refri- 
gefcit.  Pompeius  plane  fe  negac 
velle  : antea  ipfe  mihi  non  nega- 
bat.  Hirrus  auftor  fore  videtur. 
O Dii  ! quam  ineptus  ! Quam  fe 
ipfe  amans  fine  rivali  (e)'l  Craf- 
him  Junianum  (f) , hominem  mi- 
hi deditum  , per  me  deterruit.  Ve- 
lic,  nolit^  fcire  difficile  eft.  Hir- 
ro  tamen  agence  , nolle  fe  non 

{d)  Tn  advenln  Cajaris.  propufe  de  lire  Craffum  T.i- 
Voycz.  la  Lettre  II.  de  ce  li-  cinianum  , parce  qu’un  Lici- 
vre,Note  (c).'  nius  CrafTus  pouvoic  avoir 

( e ) Amans  fine  rivait.  été  adopté  dans  une  autre  fa- 
Cette  exprefîion  eftfingulié-  mille  ; au  lieu  qu’on  ne  con- 
re.  Mais  on  trouve  quelque  noît  point  de  Craflus  Junia- 
chofe  d’approchant  dans  une  nus.  Il  poulie  mè  ne  plus 
Lett.  duliv.  6-aJAtt.  ,,Hu-  loin  s car  il  juge  que  cette 
„ jus  uebulonis  operacione  adopriou  s ’étoit  laite  réclle- 
fi  Btutus  moveri  potefl  , nient  dans  la  famille  Celien- 
„ licebit  eum  folus  âmes  ; ne , en  faveur  de  celui  qui 
„ me  ænnilum  non  habebis.  fe  trouve  nommé  Câlin r Vi- 
(f)  CraJJttm  Junianum.  cinianut  dans  une  Lettre  à 
Un  habile  Commentateur  Cicerou , où  Vicinianus  lu 
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mal-à-propos  j il  eft  fort  abandonné. 
Pompée  a ceffé  depuis  long  - tems  de 
foutenir  Scaurus  : les  affaires  (ont  pro- 
longées. Les  Comices  parodient  tendre 
à l’interregne.  Je  vois  les  honnêtes-gens 
peu  fatisfaits  qu’on  parle  d’un  Dicta- 
teur : je  Le  fuis  encore  moins  des  dis- 
cours qui  leur  échappent.  Mais  cette 
affaire  eft  rallentie  par  la  crainte  même 
quelle  infpire.  Pompée  déclare  qu’il  ne 
le  fouhaite  point.  Il  ne  me  tenoit  pas 
auparavant  le  même  langage.  Il  paroîc 
que  ce  fera  Hirrus  qui  fera  la  propofi- 
tion.  O Dieux  1 le  fot  homme  1 Qu’il 
doit  être  sûr  de  s’aimer  fans  rival.  Pom- 
pée s’eft  fervi  de  moi- même  pour  dé- 
tourner de  cette  entreprife  Craftûs  Ju- 
nianus  , qui  m’eft  fort  attaché.  Il  eft 
difficile  de  pénétrer  s’il  le  veut  ou  s’il  ne 
le  veut  pas.  Mais  il  ne  prouvera  pas  que 
la  volonté  lui  manque  en  laiffant  agir 

paroîc  une  erreur  de  copiftc  partant  dans  celle  des  Celius. 
au  lieu  de  I.icin  'utnui.  Les  cir-  L'ufage  commun  étoit  coti- 
conftances  de  deux  Lettres  traire  ; mais  on  connoît  plu- 
l’attachent  encore  plus  à cet-  fieurs  exceptions  LeScipio» 
te  opinion.  Cependant  Ma-  donc  Pompée époula la  hile, 
nuce,  q»i  l’avoit  d’abord  em-  conferva  le  nom  de  Scipion 
bradée  , l’abandonna  , lorf-  quoiqti  il  fût  devenu  Ceci- 
qu'on  lui  eut  fait  voir  fur  lius  par  l’adoption  de  Me- 
quclques  vieilles  Médailles  tellus  Pius  ; 8c  le  frere  de  L. 
le  nom  d’un  P,  CrafTiis  Ju-  Lttcullus  conferva  aufll  le 
oianus.  Au  relie , tin  Lici-  (leu  après  avoir  été  adopté 
jiius  auroit  ptî  confervcr  fort  par  Teremius  Varro. 
bien  le- nom  de  fa  famille  eu 
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probable.  Aliud  hoc  tempore  de 
Republica  nihil  loquebantur.  A- 
gebatur  quidem  certe  nihil.  Ser- 
ranii  Domeftici  filii  funus  perlu- 
&uofum  fuit  , ad  nx.  Kal.  De- 
cemb.  Laudavit  pater  feripto  meo, 
Nunc  de  Milone.  Pompeius  ei  ni- 
hil tribuit  ; & omnia  Guttæ  : di- 
çitque  fe  perfeclurum  ut  in  illo 
Cœfar  incumbat.  Hoc  horret  Mi- 
lo.  Nec  injuria  : &c  , fi  ille  Di£fca- 
toi*  factus  fit , pœne  diffidit.  In- 
tcrcclToreni  Dicfaturæ  fi  juverit 
manu  & præfidio  fuo  , Pompeium 
metuit  inimicum.  Sinon  juverit, 
timet  ne  per  vim  perferatur.  Lu- 
dos  apparat  magnificentiflimos  : 
fie , inquam  , ut  nemo  fumptuo- 
fiores.  Stulte  bis  terque  ( g ) non 
poftulatus  : vel  quia  munus  ma- 
gnificum  dederat , vel  quia  facili- 
tâtes non  erant , vel  quia  magiffcer , 
vel  quia  poterat  magiftrum  fe , lion 
Ædilem,  putare.  Omnia  fere  ferip- 

(?)  Stulte  his  ter/jue.  blé  de  dettes,  8c  plus  mal- 
Âulh  Milan  moutut-il  acta-  heureu* , fuivanc  Pline  , pat 

Hirrus  ^ 
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Hirrus.  Les  affaires  publiques  n’offrent 
point  à préfent  d’autre  fujet  d’entre- 
tien , & tout  eft  affurément  dans  l’in- 
aétion.  La  mort  de  Serannus  Domef- 
titius,  le  fils , qui  eft  arrivée  le  1 3.  de  Dé- 
cembre , a caulé  ici  beaucoup  de  regret. 
Son  pere  a prononcé  l’éloge  funebre  » 
& je  l’ai  compofé.  Parlons  de  Milon. 
Pompce  ne  fait  rien  pour  lui , & fait 
tout  pour  Gutta.  Il  déclare  qu’il  comp- 
te de  difpofer  Céfar  en  faveur  de  Gut- 
ta. Milon  en  eft  for  t irrité.  Je  crois  qu’il 
araifon , & que  fi  Pompée  devient  Dic- 
tateur , il  n’a  pas  beaucoup  de  fonds  à 
faire  fur  lui.  Cette  penfée  l’embarafte. 
S’il  fécondé  de  tout  ion  pouvoir  l’oppo- 
fition  à la  Dictature  , il  appréhende  de 
fe  faire  un  ennemi  ouvert  de  Pompée. 
S’il  demeure  tranquille  , il  craint  que 
la  force  ne  l’emporte.  Il  prépare  des 
Jeux  fi  magnifiques,  que  perfonne  n’y 
a jamais  fait  tant  de  dépenfe.  C’eftune 
folie  d’en  donner  deux  & trois  fois,  lorf- 
qu’on  ne  lui  en  demande  point.  Il  a déjà 
fait  un  préfentmagnifique.  On  fçait  d’ail- 
leurs que  les  facultés  lui  manquent.  Et 
puis , étant  Maître  des  mœurs,  on  n’au- 

la  perte  de  fon  bien  que  par  ment  Mtgifter  >norum , qui 
fon  exil.  écoii  déjà  un  Office  établi. 

( *)  Mugifler.  Appâtera-  * 

Tome  F,  À a 
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li.  Cura , mi  cariffime  frater  , ut; 
valeas. 


EPISTOLA  IX. 

Marcus  Q.  Fratri  fai. 

DE  Gabinio  nihil  fuit  facien- 
dum  iftorum  quæ  amantif- 
lime  cogitata  funt.  Tors 
Feci  fumma  cüm  gravitate  , uc 
omnes  fendant , 6c  fumma  cum 
lcnitate , quæ  feci.  Ilium  neque  ur- 
ii,  neque  levavi.  Teftis  vehemens 
fui.  Præterea  quievi.  Exitum  j li- 
chen fœdum  Sc  pcrniciofum  levif- 
ilme  tuli  (a).  Quod  quidem  bo- 
num  mihi  nunc  denique  redun- 
dat  , ut  his  malis  Reipublicæ  li- 
centiaque  audacium  , qua  ante 
rumpebar , nunc  ne  movcar  qui- 
dem. Nihil  eft  enim  perditius  his 

( a ) Leviffime  tuli.  Cice-  de  fon  exil.  Comme  il  avoi* 
ron  n’avoit  jamais  eu  que  dû  fouhaiter  fa  condamna- 
du  mépris  pour  Gabiuius.  Il  (ion  , il  éroit  naturel  qu’il 
avoir  même  à lui  reprocher  s’affligeât  de  le  voir  abfeus; 
une  partie  de  fes  anciennes  & l’on  s’apperçoit  allez  que 
difgraces;  carGabinius  étoit  fon  chagrin  éclate  malgré 
Conful  avec  Pifon  au  rems  lui. 
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roit  pas  trouvé  mauvais  qu’il  Te  fût  con- 
ffderédans  cette  qualité  plutôt  que  fous 
celle  d’Edile.  Il  me  femble  qu’il  ne  me 
refte  rien  à vous  écrire.  Je  vous  recom- 
mande , mon  très-cker  frere,  le  foin  de 
votre  fanté. 


LETTRE  IX. 

Au  meme. 

JE  reconnois  beaucoup  d’amitié  pour 
moi  dans  ce  qu’on  s’imagine  que  j’au- 
foispû  faire  à l’égard  de  Gabiniusj  mais 
je  n’ai  dû  prendre  aucun  de  ces  partis.  Je 
me  fuis  conduit  dans  cette  affaire  avec 
beaucoup  de  gravité,  afi  n que  tout  le  mon- 
de fentît  mes  motifs , & je  n’y  ai  pas  ap- 
porté moins  de  douceur.  Je  n’ai  ni  pref- 
lé,  ni  ménagé  le  coupable.  J’ai  fait  ma 
dépofition  avec  force  •,  pour  tout  le 
reffe  je  fuis  demeuré  tranquille.  J’ai 
fouftert  fans  aucune  plainte  un  Juge- 
ment infâme  & pernicieux.  J’en  tire  à 
préfent  un  très-grand  avantage , qui  efi 
de  ne  plus  fentir  la  moindre  émotion 
de  tous  ces  maux  publics,  & d’un  excès' 
d’audace  & de  licence  qui  me  faifoit 
£ouffrir  mortellement  i car  il  n’y  a rien 

A * M 
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hominibus  , his  temporibus.  Ita- 
que  ex  Republica  quoniam  nih.il 
jam  voluptatis  capi  poteft  , cur  fto- 
mâcher  nefeio.  Litteræ  me  6c  ftu- 
dia  noftra,&  otinm  villæque  dé- 
lestant , maximçque  pueri  noftri. 
Angit  unus  Milo,Sed  velim  finem 
afferat  Confulatus  : in  quo  enitar 
non  minus  , quam  fum  enifus  in 
noftro  ; tuque  iftinc  , quod  facis  , 
adjuvabis.  De  quo  cætera  , nifi 
plane  vis  eripuerit,  reSte  funt  : de 
re  familiari  timeo 

Q «T*  fjcu'mletl  b*  ST  ccvixlas  , qui  lu  dos 

hs  ccc.  (b)  comparer.  Cujus  in 
hoc  uno  inconfiderantiam  ôc  ego 
fuftinebo  , ut  potero  j 6c  tu  , ut 
poflis  , eft  tuorum  nervorum,  De 
motu  temporum  venirntis  anni 
nihil  te  intell igere  voiueram  do- 
meftici  timoris , fed  de  commuai 

( b ) Ludos  HS,  CCC.  lie  de  Milon.  Mais  les  con- 
Quoiqu’on  connoiile  peu  le  je&ures  ne  font  ici  d’aucun 
rapport  des  inonnoies  Ro-  fecoursr  Voyt\  l'Hift.  nat. 
niaines  avec  les  nôtres  , il  de  Pline  , dans  l’endroit 
cil  certain  qu’en  fuivant  les  déjà  cité.  Lambin  a fuppléé 
plus  hautes  évaluations  cette  hsccciooooc,  quiferoient 
ibmme  ne  répondroit  pas  à trois  cens  mille  grands  feiker- 
l’opinibn  que  Cicéron  donne  ces  : mais  il  ne  cite  l'autorité 
delà  prodigalité  8c  de  la  fo-  depetfonne. 
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de  plus  corrompu  que  tous  ces  gens-là 
& que  le  tems  ou  nous  vivons.  Puifqu’il 
n’y  a plus  de  plaifir  à efperer  de  la 
République  , je  ne  vois  pas  quelle  rai- 
fon  j’aurois  de  m’emporter.  Je  fais  tout 
mon  bonheur,  àpréfent,  des  Lettres  &c 
de  l’étude , de  mon  loifir , de  mes  mai- 
fons  de  campagne  , & fur  - tout  de  nos 
enfans.  Ma  feule  inquiétude  eft  pour  Mi- 
lon  : je  fouhaite  que  fon  Confulat  m’en 
fafle  voir  la  fin , & je  m’y  employeraî 
avec  autant  de  zélé  que  j’ai  fait  autrefois 
pour  le  mien.  Vous  m’aiderez  * comme 
vous  faites  , du  lieu  où  vous  êtes.  Tour 
eft  fort  bien  difpofé  en  fa  faveur  , à 
moins  qu’on  ne  nous  arrache  nos  efpe- 
rances  par  la  force/ Je  ne  fuis  pas  (ans 
crainte  pour  fes  affaires  domeftiques. 
Que  direz  - vous  d’un  prodigue  , qui 
emploie  trois  cens  mille  écus  aux  Jeux 
qu’il  prépare  > Je  l’aiderai  néanmoins 
pour  cette  fois  dans  fon  imprudence  , 
autant  qu’il  me  fera  poflible , & je  vous 
exhorte  à faire  un  peu  d’effort  pour  vous 
mettre  en  état  de  l’aider  auffi.  Quand 
je  vous  ai  parlé  des  mouvemens  que  je 
prévois  pour  l’année  prochaine  , je  n’ai 
pas  voulu  vous  faire  entendre  que  mes 
craintes  fufTent  domeftiques  : elles  ne 
regardent  que  l’état  des  affaires  corn* 

A a iij 
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Reipublicæ  ftatn  : in  quo  etiam  fi 
nihil  procuro , tamen  nih.il  cura- 
re vix  pofium.  Quam  antem  te 
velim  cautum  effe  in  fcri'oendo  ex 
hoc  conjicito  , quod  ego  ad  te  ne 
hæc  quidem  feribo  quæ  palam  in 
Republica  turbantur  , ne  cujuf- 
quam  animum  mex  Litteræ  inter- 
cepta: offendant.  Quare  domeftica 
curatc  levatum  volo.  In  Republica 
fcio  quam  follicitus  elle  foleas.  V i- 
deo  Mefialam  noftrum  Confulem  -r 
fi  per  Interregem , fine  judicio  j fi 

Î>er  Didtatorem , tamen  fine  pericu- 
o;odii  nihil  habet.  Hortenfii  calor 
multum  valebit.  Gabinii  abfolu- 
tio  lex  impunitatis  putatur,  w v<t- 
thy<*.  De  Di£fcatore  tamen  adfcum 
adhuc  nihil  eft.  Pompeius  abeft  : 
Appius  mifeet  : Hirrus  parat  > 
multi  interceflores  numerantur  : 
Populus  non  curât.  Principes  no- 
Junt.  Ego  quiefco.  De  mancipiis 
quod  mihi  polliceris  , valde  te 
amo.  Et  fum  equidem  , uti  feri- 
bis , 6c  Romæ  6c  in  prædiis  infre- 
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mîmes.  Quoique  je  n’aie  plus  de  part  à 
l’adminiftration  par  mes  (oins  , il  m’eft 
prefqu’impoflible  de  n’y  pas  prendre  af- 
îez  d’intérêt  pour  en  reflentir  de  l’in- 
quiétude. Je  vous  ai  recommandé  de 
vous  obferver  dans  vos  Lettres  : ju- 
gez par  moi-même  quelle  attention  je 
vous  demande  là-demis  , puifque  dans 
la  crainte  qu’une  Lettre  interceptée  n’of- 
fenfe  quelqu’un  , je  ne  vous  écris  pas 
même  les  troubles  qui  éclatent  ici  pu- 
bliquement. Soyez  donc  fans  inquiétu- 
de pour  nos  intérêts  domeftiques.  Je 
fçai  quelle  part  vous  prenez  aux  affaires 
publiques.  Il  ne  me  refte  aucun  doute 
que  notre  ami  Meffala  ne  foit  Conful. 
S’il  l’eft  par  le  moyen  d’un  Interroi  9 
ce  fera  fans  aucune  forme  de  Juge- 
mens.  S’il  en  a l’obligation  au  Diéta- 
reur  , il  fera  Conful  fàns'péril  -,  car  il 
n’a  rien  à craindre  de  la  haine.  La 
chaleur  d’Hortenfius  lui  fervira  beau- 
coup. Sçavez  - vous  que  l’abfolution  de 
Gabinius  palfe  pour  une  Loi  folemnelle 
d’impunité  ? L’affaire  de  la  Dictature 
eft  encore  fufpendue.  Pompée  eft  ab- 
fent.  Appius  s’intrigue.  Hirrius  fait  des 
préparatifs.  On  compte  déjà  plufieurs 
oppofans.  Le  Peuple  s’embarraffe  peu 
d’un  Dictateur.  Les  Chefs  n’en  veulent 
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que  ns.  Sed  cave  , amabo  , quid- 
quam  quod  ad  meum  eommodum 
ateineat  , nifi  maximo  tuo  com- 
modo  8c  maxima  tua  fàcultate  , 
mi  frater,  cogitaris.  De  Epiftola 
Vatinii  rifi.  Sed  me  ab  eo  ita  ob- 
fervari  Ce io  , utejus  ifta  odia  non. 
forbeam  folum , fed  etiam  conco- 
quam.  Quod  me  hortaris  ut  ab- 
folvam  ; habeo  abfolutum  fuave  , 
mihi  quidem  , uti  videtur , W«r  ad. 
Cœfarem  : fed  quæro  locupletem 
tabellarium  , ne  accedat  quod  Eri- 
gonæ  tuæ  , cui  foli , Cœfare  Impe- 
ratore  , iter  ex  Gai  lia  tutum  nom 
fuit.  ( c ) * * Quid  ? Iî  cæmentum 
bonum  non  haberem  , deturbem 
ædificium  ? Quod  quidem  quotidie 
mihi  placet  magis  ; in  primifque 
inferior  porticus  8c  ejus  conclavia 
flunt  re&e.  De  Arcano , Cœfaris 
opus  efl: , vcl  me  hercule  etiam  ele- 
•gantioris  alienjus.  Imagines  etiam 
iftæ , 8c  palæftra , 8c  pifeina , & ni- 
lus  (d) , multorum  Philotimorum 

(O  II  fc  trouve  Ici  une  n’ont pû réparer, 
lacune  , que  les  Editeurs  (d)  Cet  endroit,  quia 
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point.  Et  moi , je  vis  tranquille.  Je  vous, 
fçai  bon  gré  de  la  protnelfe  que  vous 
me  faites  touchant  les  hypoteques.  Je 
frequente  peu  , comme  vous  dites  , 
Rome  & mes  Terres.  Mais,  je  vous  prie  , 
mon  cher  frere  , de  ne  rien  entrepren- 
dre en  ma  faveur  , qui  ne  s’accorde 
avec  vos  interets  & vos  forces.  La  Let- 
tre de  Vatinius  m’a  fait  rire.  Je  fçai 
•qu’il  m’obferve  ; mais  je  fuis  fi  fort  au-, 
delfus  de  fa  haine , qu’elle  me  caufe  peu 
d’inquiétude.  Vous  en  revenez  à vos  ex- 
hortations pour  me  faire  achever  mon 
Poëme.  Apprenez  donc  qu’il  eft  fini 
que  j’en  fuis  fort  content.  * * * * Quoi  L 
parce  que  je  n’aurois  pas  de  bon  ciment  y 
prendrois-je  le  parti  d’abbattre  mon  édi- 
fice ? Au  relie  , il  me  plaît  tous  les  jours 
de  plus  en  plus , fur-tout  le  portique  in- 
ferieur , & les  cabinets , qui  prennent 
une  fort  bonne  forme.  Pour  votre  mai- 
fon  d’Arcanum  , elle  a befoin  des  avis 
de  Céfar  , ou  de  quelqu’un  même  qui 
s’y  entende  encore  mieux.  Les  Parues 
que  vous  y avez , le  lieu  des  exercices , 
le  vivier  & le  nil  , demanderoient  des 
Philotimus  en  grand  nombre,  & non 

caufc  de  t’embarras  aux  dir-it , a»  fécond  Livre  des 
Commentateurs  , eft  éclairci  Loix  , qitos  ifli  Niloi  C r £«- 
paruti  autrcpaftàj'c  JcCice»  rifet  vacant r C^c. 
tQa-.DuP.iu  ver»  aquarum  > 
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eft , non  Diphilorum.  Sed  6 c ipfï 
ea  adibimus , 6c  mittemus  6c  man- 
dabimus.  De  Felicis  teftament» 
tum  magis  querarc , fi  fcias.  Quas 
enim  tabulas  fe  putavit  obfigna- 
re  , in  quibus  ( e ) in  unciis  firmifli- 
jnum  tenuerat , ( lapfns  efl:  per  er- 
rorem  6c  funm  6c  Sicuræ  fervi  } 
non  oblîgnavit  ; quas  noluit  obfi- 
gnavit.  oipaÇha  y nos  modo  va- 
leamus.  Ciceronem  6c  ut  rogas 
amo,6c  utmeretur,6c  ut  debeo- 
Dimitto  autem  à me , ut  6c  à Ma- 
giftris  neabducam , 6c  quod  mater 
Pomponia  difcedir,  fine  qua  edaci- 
tatem  pueri  pertimefco.  Sed  fumus 
tma  tamen  valdç  multum.  Refcripfi 
ad  omnia  mi  fuaviflime  6c  optime- 
frater. 

( e ) Tous  les  Commenta-  uncis  , ou  ITT.  uncit  vau  lieu, 
teurs  font  ici  dans  l'etnbar-  rie  in  nnciis  J’ai  tâchéd'ail- 
tas  Sc  font  des  rcllituiions  leurs  de  rerdre  le  fens  fup- 
arbitraires.  Je  crois  pouvoir  portable  dans  la  traduction*, 
kaiarder  la  mienne  ; c’eft  fe- 
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Digitized  by  Google 


A Q U I N T U S.  547 
des  Diphiles.  Mais  -je  me  tranfporterai 
moi-même  fur  les  lieux  , j’y  enverrai  6c 
je  donnerai  des  ordres.  Vous  feriez  bien 
plus  mécontent  du  teftament  de  Félix  , 
ii  vous  fçaviez  ce  qui  s’eft  pafiè.  Sa  main 
ayant  glilfé  par  fa  faute  & par  celle  de 
Srcura  fon  Efclavc  , quoiqu’il  eût  pris 
des  mefures  pour  l’aftermir , il  n’a  pas 
mis  fon  nom  aux  tablettes  qu’il  vouloit 
ligner  , & il  l’a  mi»  à d’autres  où  il  ne 
vouloit  pas  le  mettre.  Mais  prenons  foin 
feulement  de  notre  fanté.  J’ai  pour  votre 
fils  toute  la  tendrefle  que  vous  me  de- 
mandez pour  lui , qu’il  mérite , & que  je 
lui  dois.  Je  le  renvoie  , parce  que  je  ne 
veux  pas  qu’il  foit  éloigné  de  fes  Précep- 
teurs , & que  Pomponia  fa  mere  voulant 
partir  ,-je  crains  que  cet  Enfant  ne  man- 
geât trop  s’il  n’étoit  plus  fous  fes  yeux-. 
Mais  nous  ne  laiderons  pas  de  nous  re- 
voir fouvent.  Il  me  femble , très-aimable 
& très-excellent  frere,  que  j’ai  répondu» 
à tous  vos  articles, 

F I N.. 
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